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Au mois de décembre 1879, la fondation d'une /Société swi^se 
de Numismatique était l'objet d'une discussion et d'une corres- 
pondance assez active entre deux amateurs. 

Après avoir communiqué leur idée à quelques numismatistes 
suisses bien connus par leurs travaux, lesquels répondirent les 
uns par un refus, d'autres par quelques bonnes paroles d'encou- 
ragement, les deux promoteurs risquèrent une circulaire à un 
grand nombre d'amateurs, dans laquelle ils exposaient leur projet 
et sollicitaient une appréciation. 

Quarante adhésions répondirent à ce premier appel et une 
assemblée fut convoquée, le 14 décembre 1879, à l'Hôtel du 
Faucon, à Fribourg. 

Plusieurs personnes, empêchées de se présenter, adressèrent 
leurs cartes de convocation en retour, donnant aux organisa- 
teurs procuration pour tout ce qui serait décidé lors de cette pre- 
mière réunion. 

M. le D'^ Trachsel à Lausanne, promoteur de la Société et 
doyen d'âge, fut prié d'ouvrir la séance. La Société suisse de Nu- 
mismatique fut déclarée constituée, et le bureau composé 
comme suit : 

M. le D' Trachsel, à Lausanne, Président, - 

M. l'abbé Gremaud, prof., à Fribourg, Vice- Président, 
M. Hermann Dreyfuss, à Zurich, Caissier, 
M. Ant. Henseler, à Fribourg, Secrétaire. 
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La discussion du projet de statuts^ ainsi que la création 
d^un organe de la Société, furent renvoyées à la prochaine as- 
semblée, qui serait tenue à Berne le 29 avril 1880. 

Celle-ci fut beaucoup plus fréquentée que la première, et 
Ton eut le plaisir d'ajouter à l'effectif de la Société huit nou- 
veaux membres actifs. 

Cette première assemblée annuelle eut lieu dans la grande 
salle de THôtel des Boulangers à Berne, brillamment décorée 
par les soins de nos collègues bernois. L'assemblée ayant décidé 
que la bibliothèque et les archives resteraient à Berne, nomma 
à cet effet un cinquième membre du Comité dans la personne de 
M. Albert MuUer, à Berne. 

Les statuts furent discutés et définitivement adoptés ; quant 
à Vorgane de la Société, le moment ne parut pas encore favo- 
rable pour sa création, et il fut décidé d'attendre jusqu'à ce que 
les matériaux fussent assez nombreux pour deux ou trois numéros. 

La deuxième assemblée annuelle aurait lieu à Zurich ; quant 
à l'époque, le Comité fut chargé de la fixer. 

Le reste de la séance fut consacré à diverses communications 
des plus intéressantes. 

A la demande de quarante-deux membres, l'assemblée fut 
retardée jusqu'au mois d'août et, vu la circonstance particulière 
du Tir fédéral, on désigna Fribourg au lieu de Zurich. 

Une circulaire fut adressée pour prier les membres de par- 
ticiper par quelques travaux à la publication prochaine du bulle- 
tin de la Société. 

Le 7 juin 1881, le comité était convoqué extraordinairement 
par M. Gremaud, vice-président. 

M. Gremaud donna connaissance des démissions de M. le 
Président Trachsel et de son fils Henri, et la fin de la séance fut 
consacrée à l'organisation de la deuxième assemblée annuelle 
qui fut fixée sur le 3 août 1881. M. Gremaud annonça également 
la retraite de M. Albert Millier, bibliothécaire, pour raisons de 
santé. La question du bulletin fut agitée et renvoyée pour déci- 
sion à l'assemblée générale du 3 août. 

Malgré les 42 demandes de convoquer à Fribourg l'assem- 
blée d'abord décidée pour Zurich, peu de membres seulement y 
assistèrent. 

Il est juste de dire que plusieurs se firent excuser et que 
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d'autres étaient empêchés par les charges qu'ils avaient accep- 
tées pour la réussite de notre grande fête nationale. 
La séance n'en fut pas moins laborieuse. 
Les membres démissionnaires du Comité furent remplacés par : 
M. Maurice de Palézieux, comme Président, et 
M. Ed. de Jenner, comme hibliothccaire-archivisfe. 
Ce dernier fut en outre chargé de la conservation des mon- 
naies et médailles offertes à la Société. 

Cinq nouveaux membres vinrent encore augmenter la liste 
des membres actifs, ce qui porte à ce jour l'effectif de la So- 
ciété à : 

50 membres actifs, 
17 membres honoraires. 
La mort a malheureusement frappé pendant Tannée quatre 
de nos membres honoraires les plus illustres : 

1) M. Cohen, au Musée de France, Paris ; 

2) M. W. Beutzmann, Rendant du Joachirasthaler- 
Gymnasium, Berlin ; 

3) M. Neuhauer, konigl. Miinzwardein, Berlin ; 

4) John Evans j Esq., Secrétaire de la Société de 
Numismatique, à Londres. 

Depuis rassemblée du 3 Août 1881, nous avons également à 
déplorer la perte d'un membre actif, M. de GrafTetiried-Barco, à 
Boulogne-sur-Seine, dont quelques pièces rarissimes nous avaient 
si vivement intéressés lors de l'assemblée générale de Berne. 

La prochaine assemblée, soit la troisième, sera tenue à Zu- 
rich ; le Comité est chargé de s'entendre avec les collègues zuri- 
cois pour en fixer la date et le programme. 

La publication d'un Organe de la Société est reconnue de 
plus en plus urgente ; après une courte discussion," elle est défini- 
tivement décidée. 

Quant à la date de publication, M. Gremaud fait remarquer 
que les travaux reçus ne sont pas encore assez nombreux et 
qu'un nouvel appel sera adressé aux membres qui n'ont encore 
rien fourni. La Rédaction est provisoirement confiée au Comité 
de la Société qui s'adjoindra un ou deux membres : les membres 
actifs recevront le bulletin gratuitement, c'est-à-dire en compen- 
sation de leur cotisation annuelle; pour les non-sociétaires le 
prix de l'abonnement sera fixé à 6 francs. 
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La fin de la séance est consacrée à diverses questions admi- 
nistratives. 

Voilà, en résumé, les résultats de notre activité jusqu'à ce 
jour ; sans être brillants, ils peuvent certes être envisagés comme 
satisfaisants. 

Depuis rassemblée générale du 3 août, le Comité de Rédac- 
tion, auquel a été adjoint M. G. Bleuler à Berne, a eu deux réu- 
nions sous la présidence de M. de Palézieux. 

Le bulletin a été mis en soumission et adjugé à M, Hauss- 
ier, imprimeur, à Fribourg, à des conditions très acceptables. 

— Nous avons cru, dans le premier numéro, devoir rappeler 
les diverses circonstances de la fondation de notre Société, afin 
d'en laisser un souvenir à chacun de ses membres et surtout afin 
que chacun aussi puis&e se convaincre des difficultés sans nombre 
que rencontrent les membres chargés de la publication d'un bul- 
letin de ce genre. 

Nous osons espérer aujourd'hui que les efforts faits par le 
Comité n'auront pas été vains et que les membres de la Société 
voudront contribuer au développement du Bulletin par de nom- 
breux travaux. 

Le secrétaire se charge de la Chronique, dans laquelle se- 
ront mentionnées toutes les nouvelles frappes, ainsi que de la 
Bibliographie, par laquelle seront annoncées et discutées les pu- 
blications traitant de numismatique, dont on adressera deux 
exemplaires à la Société. 

Une partie de notre Bulletin sera également réservée aux 
offres, demandes et annonces ; celles-ci seront payées ainsi qu'il 
est annoncé en tête de ce numéro. 

Les trouvailles intéressantes feront Tobjet d^ articles spéciaux. 

Que nos lecteurs de la Suisse allemande ne se blessent pas 
en voyant le bulletin commencer par un titre et un exposé fran- 
çais; certes, si la place nous l'eût permis, nous l'eussions fait 
dans les trois langues nationales, mais désormais ils trouveront, 
nous les en assurons, autant d'articles allemands que français, 
et lorsque nous pourrons ajouter à l'effectif de la Société quel- 
ques membres de la Suisse italienne, nous serons heureux de pu- 
blier quelques travaux dans cette troisième langue. 

Enfin, nous terminons cet exposé un peu long peut-être, en 
recommandant à chacun de nos membres de faire connaître notre 
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publication, d*y collaborer le plus possible et d'engager les col- 
lectionneurs et amateurs qu'ils connaissent à venir augmenter le 
nombre, très encourageant déjà, des candidats annoncés pour la 
troisième assemblée annuelle de Zurich, qui sera convoquée dès 
que les beaux jours faciliteront les déplacements de nos socié- 
taires un peu disséminés . sur tout le territoire suisse et même à 

l'étranger. 

Au nom du Comité de Rédaction^ 

Ant. Henseler, Secrétaire. 



Geschichte des Fathenpfennigs der Eidgenossen, zur 
Taufe der Prinzessin Claudia, Tochter Heinrich's II, 

von Frankreich, 1648 

(Vide Taf. I.) 

Nachdeni sicli die Eidgenossen, durch ihre siegreiclien 
Kriege, zu einer Macht emporgeschwuiigen hatten, mit der ge- 
rechnet werdenmusste, wurden sie hàufig eingeladen, alsPathen, 
junge Hoheiten aus der Taufe zu heben. So auch im November 
des Jahres 1547, vonSeite desKônigs vonFrankreich,HeinrichII. 

Die bei diesem Anlass, von den Pathen, der jungen Ftti'stin 
ubergebene Schaumûnze scheint uns in mancher Beziehung 
eine der wûrdigsten in Nr. 1 der Zeitschrift der schweiz. numis- 
matischen Gesellschaft zu figuriren. 

In Haller's Mûnz- und und Medaillen-Kabinet iinden wir 
dieselbe zwar ausfuhrlich beschrieben und sehen auch dort, 
dass sie schon in friiheren Publicationen mehrmals erwilhnt 
wurde. Wenn wir uns dennoch gestatten, auf dièse Médaille 
zurttckzukomnien, so geschieht dies besonders desshalb, weil 
wir heute im Stande sind, an der Hand der eidgenôssischen 
Abschiede, bestimmtere Angaben ûber dies Pathengeschenk 
mitzutheilen, als wir sie in Haller's Werk haben. 

In erster Linie finden wir im gemeineidgenôssischeu Ab- 
schied uber den Tag zu Baden, am 22. November 1547, betrelfend 
die Einladung zur Gevatterschaft, folgendes: 

« Der Kônig von Frankreich zeigt durch ein Schreiben, 
auch durch den Herrn von Boisrigault (dessen Gesandten) an, 
dass ihm die Konigin eine Tochter geboren, wesshalb er die 
XIII Orte der Eidgenossenschaft sammt ihren Zugewandten, 
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den in Bttnden und den Wallisern, bitte, dièse «Kônigin» 
und Tochter aus dem Sakrament « des hl. Taufs » zii heben. — 
Heimzubringen (von den Boten, den llegierungen mitzutheilen), 
da man hieftir nicht instruirt ist, und Miilhausen, Rotweil und 
Wallis diesen Tag nicht besucht haben ; sie werden nun aber 
von der Sache benachrichtigt. Dem Kônig wird vorlàufig fur 
dièse Gnade und Ehre verbindlichst gedankt, mit der Erwar- 
tung, dass die Herren und Obern befôrderliche und freundliche 
Antwort geben werden. Inzwischen soll jedes Ort berathen, 
was fur ({ Pfennige » man der a Gotten » (Pathenkind) einbinden 
und der Gevatterin, (( so die Tochter heben wird », als « Stig- 
pfànnig » geben wolle. — Antwort auf den nàchsten Tag. 

Auf diesem gleichen Tag werden noch folgende Auftràge 
ertheilt : 

« Die von Bern soUen die von Biel tiber die Gevatterschaft 
des Kônigs berichten, um zu erfahren, ob sie mithalten woUen 
oder nicht. » 

Ferner : 

« Die von Glarus sollen denen vo n den III BUnden den 
wegen der Gevatterchaft angesagten Tag anzeigen, damit sie 
auf demselben Antwort geben kônnen, ob sie in der (îevatter- 
schaft sein wollen oder nicht.» 

Auf dem Tag zu l^aden, den 11). Dezember 1547, wird dièse 
Angelegenheit dann weitor behandelt. 

(( Vogt Wunderiich (Dolmetscher des franzôsischen Gesand- 
ten) orscheint im Nanieii des Herrn von Boisrigault und entschul- 
digt dessen Ausbleiben mit Krankheit und dringt 1. auf baldigstc 
Abfertigung der Boten zur (ievatterschaft, die auf der Hinreise 
bei dem (iesandten einkehren und dessen Befehle empfangen 
sollen ; 2. wiïnscht er forderliche Antwort betrefîend die Er- 
neuerung der Yereinung. Die Boten der XIII Orte eroffnen da- 
rliber ihre Instructionen ; Wallis, Abt und Stadt 8t. Gallen, 
Miilhausen, Biel und Kottweil haben geschrieben, sie wollen 
an der Ehre der Gevatterschaft auch Antheil nehmen und in 
Allem einbegriffen sein, was wir beschliessen. Daher wird er- 
kannt ; Zurich, Schwyz, Unterwalden und Solothurn sollen ihre 
riathsbotschafteu ernennen, die in Aller Namen die junge Fiir- 
stin aus der Taufe heben sollen ; Hans Joseph Stampfer, (iold- 
schmied in Zurich, soll einen Pfenning fiir HOO Kronen machen, 
auf welchem die Schilde aller Orte zu stechen sind, als Ein- 
bund fiir das Kind; fiir jede der beiden Pathinnen (« (iotten ») 
wird ein « Stigpfenning » von gleicher (iestalt im Werthe von 
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50 Kronen bestellt ; an die Kosten dieser Geschenke gibt jedes 
der XIII Orte 25 Kronen ; Wallis und die III Bûnde (wenn sie 
auch mithalten wollen) und der Abt von St. Gallen 20 Kronen, 
die Stadt St. Gallen, Mtilhausen, Biel und Rothweil je 15 Kro- 
nen. Die Gesandten der vier Orte sollen am Sonntag nacli lil. 
Dreikônigen (8. Januar) zu Solotliurn eintretfen und von da 
gemeinsam abreisen ; fernere Kosten der Botschaft sollen her- 
nach bezahlt werden. Uri und Glarus wollen aber nichts davon 
wissen, indem sie nieinen, dass jeder Ort seine Gesandten be- 
zahlen solle. » 

Als Erganzung zu diesem Abscbiede sei hier der Wortlaut 
einer Missive der Rathsboten der III Bunde an Zurich, vom 
o. Januar 1548, erwàhnt : 

« Auf das freundliche Gesuch der Botschaft des Kônigs von 
Frankreich habe nian eine Botschaft nebst derjenigen der Eid- 
genossen zur Taufe der neugebornen Kônigin nach Frankreich 
abordnen wollen. Nachdem aber der Rathsgesandte der III 
Blinde, Landrichter von Capol, angezeigt batte, dass die Eid- 
genossen einen Bot en im ^'amen der III Blinde verordnet ha- 
ben und ihren Schild und Wappen in den « Stygpfenning » ein- 
verleiben lassen, so bitte man die Yerordneten zu beauftragen, 
die neugeborne Ftirstin auch im Namen der III Bttnde aus der 
Taufe zu heben. Dabei iibersende man die den III Bunden auf- 
erlegten zwanzig Kronen. » 

Dieser raschen Erledigung des tinanziellen Theiles der Ab- 
machung gegeniiber, finden wir, dass auf dem Tag zu Baden, 
am 7. Mai 1548, die Gesandten von Bern den Auftrag erhalten : 
« denen im Wallis zu schreiben wegen der zwanzig Kronen, die 
sie an Zurich schulden wegen der Pfenniuge, die man dem Kô- 
nig von Frankreich eingebunden bat. » 

Trotz der Festsetzung des Werthes der drei Pfennige, 
mussten sich doch die Gesandten der XIII Orte, auf dem ïag 
zu Baden, am 28. Januar 1548, nochmals mit dieser Angelegen- 
heit befassen; wir lesen hierliber in dem bezûglichen Abscbiede : 

« Jakob Stampfer, Goldschmied zu Zurich, schreibt, dass 
der grossere Pfenning, den er fur die Gevatterschaft in Frank- 
reich gemacht, viel liber 300 Kronen Werth habe, und dass er 
von den H Pfenningen 48 Kronen als Arbeitslohn und flir 'seine 
Gesellen ein ehrliches Trinkgeld verlange. — Da die Pfenninge 
gar schôn gearbeitet sind, so bat man beschlossen, es solle jedes 
der XIII Orte, zu den 25, noch 3 Kronen geben. » 

So intéressant es wilre, mit unsern Pathenpfenningen, die 
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Reîse riach Paris mitzumachen und, an der Hand der Berichte 
der Gesandten, zu sehen wie sie « am Hofe, wie in ganz Frank- 
reich, mit solcher Ehr empfangen wurden, dass unmôglich sei, 
ailes zu erzâhlen, » und wie dann am dritten Tag nach Ankunft 
der Gesandtschaft « des Kônigs junggeborne Fûrstin und Toch- 
ter » mit grossem « ïriumpf » und Ehren getauft worden sei, 
— so wtlrde uns dies doch zu weit ftihren und gehôrt auch wohl ' 
nicht hieher. Nebstdem diirfen wir nicht vergessen, dass ail' 
die Ehren und Geschenke, welche den eidgenôssischen Boten 
zu Theil wurden, weit mehr auf das zwischen Frankreich und 
den Eidgenossen zu erneuernde Btindniss, als auf die Pathen- 
geschenke Bezug hatten. 

Ob die in grôsserer Anzahl vorkommenden Exemplare die- 
ser Médaille in Silber, ebenfalls officielle Geschenke der Eid- 
genossen waren, oder ob dieselben das Product einer Privat- 
speculation sind, konnten wir nicht ermitteln und bleibt dièse 
Frage somit zum weitern Studiurii offen. 

G. Bleuler. 



Trois Jetons aux Armes d'Aflfry (de Fribourg) 

et notice biographique de LOUIS- AUGUSTE, COMTE 

d'APPHY, dont ils rappellent le souvenir. 

Le hasard me lit faire acquisition au mois d'août dernier 
d'un jeton de la famille d'Affry, de Fribourg, que je décrivis 
dans le fascicule N° 10 du Bulletin littéraire et seientiflque suisse 
(octobre 1881). 

Ne connaissant pas alors la destination première de ce 
genre de jetons, je terminai ma communication par une prière 
aux lecteurs de ce journal de bien vouloir me renseigner. 

Comme je l'avais prévu, cette description ne passa pas in- 
aperçue ; le jeton fut communiqué à plusieurs personnes com- 
pétentes qui toutes s'accordèrent, quoique rappelant certains 
épisodes marquants de la vie du comte Louis-Auguste d*Affry, 
à n'y voir qu'un jeton de jeu. Monsieur R. de B..., à Fribourg, 
me confia deux autres spécimens du même genre, c'est-à-dire 
de la même famille, mais différant totalement de celui que je 
possède. 

Nos lecteurs ne verront pas sans intérêt la description de ces 
;.iois pièces dans notre Bulletin; elles ont une valeur historique 
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qui n'est pas leur moindre mérite. C'est par ce motif que nous 
les ferons connaître d'après leur ordre chronologique. 

NM. 

Droit, Ecusson de la famille d'AFFRY {^'argent à trois die' 
vrons de sable), timbré du casque comtal couronné ; au-dessus 
de la couronne s'élève une tige de lys terminée par une fleur ; 
de chaque côté descendent en ondulant des arabesques coupés 
de feuilles d'acanthe. 

Au-dessus du tout flotte une banderole sur laquelle se lit 
la devise : invia virtuti — nulla est via. 

Revers. En huit lignes horizontales : louis-aug. |I comte 

d'aFFRY II AMBASS» DE FRANCE || PRES LES ETATS || GENERAUX 
Il DES PROVINCES || UNIES || 1755. 

Les deux faces sont entourées d'un léger cordon, suivant le 
bord du jeton. 

Octogone, module 34 niill., argent, poids 15,2 grammes. 

N'^2. 
Droit, Comme le N<* 1. 
Revers, En huit lignes horizontales : louis-aug. I! comte 

d'aFFRY !| administra de la I! charge de COLON^ Il GÉNÉRA 
DES SUISSES II ET GRlS^» pouR M®» |j LE C*' d'aRTOIS [I 1772. 

Cordon entourant les deux faces comme au N^ 1. 

Octogone, module 84 millim., argent, poids 14 grammes. 

— Il est à remarquer que ces deux jetons ne sont pas de 
première conservation, et que par conséquent, il est difficile de 
préciser quelle était lors de la frappe la différence de poids 
entr'eux d'abord, puis avec le suivant qui est h fleur de coins. 

N« 8. 

Comme travail, il ne ressemble en rien aux deux premiers. 

Le droit montre en demi-cercle la légende : invia virtuti 
NULLA EST VIA. L'écussou dc la famille d'Aftry, de forme à peu 
près carrée et se terminant en pointe dans le bas (écusson fran- 
çais), comme au droit des deux autres, est remplacé sur celui-ci 
par l'écu ovale ou italien, reposant en entier sur un support 
orné des cordons des Ordres du St-Esprit et de St-Michel, 

Il est timbré de la couronne comtale seulement ; vers le 
bas, deux branches d'olivier se détachent du support et ornent 
le champ de chaque côté. 

Revers. En sept lignes horizontales : louis-aug. || comte 

d'aFFRY II COLONEL |i DES GARDES SUISSES || CHEV* DES ORDRES 
Il DU ROY I! 1784. 
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Cordon encadrant les deux faces comme au N® 1. 
Octogone, module 35 milL, argent^ poids 20 grammes. 



La famille (VAffr^, Tune des plus anciennes de Fribourg, 
tenait déjà dès le XU"® siècle un rang distingué parmi la no- 
blesse du pays, mais son illustration remonte surtout aux 
guerres de Bourgogne. 

Dès le XV°*® siècle, plusieurs d'Affry ont illustré à la fois 
leur patrie et les armes françaises ; de ce nombre est celui au- 
quel se rattachent les trois jetons précités. 

Quelques mots sur sa belle existence ne nous paraissent 
point superflus à la suite de leur description. 

Louis- Auguste- Augustin d*Affry naquit à Versailles, en 17 lo. 

Il était fils de François d'Affry, lieutenant général au ser- 
vice de France, et revêtait déjà le grade de capitaine, lorsque 
son père tomba sur le champ de bataille de Guastalla (1734) oh 
il s'était vaillamment défendu à ses côtés. 

Maréchal-de-camp après Fontenoy (11 mai 1745), où il ser- 
vait sous le maréchal de Saxe, il fit avec bravoure les cam- 
pagnes de 1746, 1747 et 1750. 

En 1755, Louis XV lui donna le titre de Comte et Taccré- 
dita auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies, d'abord 
comme Envoyé Sidraordinaire du Roi de France, puis, lorsqu'il 
eut réussi à conjurer l'alliance des Provinces-Unies avec le Roi 
de Prusse, il devint Ambassadeur. 

— Ce sont ces différents faits que rappelle notre jeton N^ 1. 

Peu après son retour à Paris, il obtint la charge de Colo- 
nel des Gardes suisses, avec les fonctions de Colonel-général 
des Suisses et Grisons. 

— Le jeton N» 2 rappelle cette distinction. 

Sous Louis XVI, le crédit de Louis-Auguste d'Aifry grandit 
encore ; le Cordon bleu {Ordre du St-Esprif) lui fut conféré en 
1784. 

De là les nouveaux ornements du jeton N^ 3. 

Ce fut comme Colonel des Gardes suisses que d'Aifry com- 
manda, en 1789, les régiments destinés à la garde personnelle 
de Louis XVI. Il le défendit vaillamment aux jours périlleux 
dès 5 et 6 octobre ; mais lorsque, par la retraite de ce souve- 
rain, il se crut délié de ses serments, il offrit ses services à l'As- 
semblée nationale, en protestant de son dévoûment à la nation. 

Quoique parfaitement étranger aux événements politiques 
depuis 1792, ce vieillard fut cependant enveloppé dans les ar- 
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restations du mois d'août et traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire. 

Il échappa toutefois aux massacres de septembre, et se re- 
tira dans son château de St-Barthélemy, près de Lausanne, oîi 

il mourut le 10 juin 1793. 

Ajnt. Henseler. 



Chfonique 



Il serait impossible, vu le peu de place dont nous disposons 
dans chaque numéro de notre bulletin, de rappeler à nos lecteurs 
toutes les médailles frappées en Suisse ces dernières années. 

Nous nous contenterons donc de mentionner ici celles frap- 
pées en 1881, nous réservant d'avance de tenir nos lecteurs au 
courant de celles que nous pourrions oublier dans ce premier 
travail ou qui nous sont inconnues jusqu'à ce jour. 

Par la même occasion nous recommandons à Messieurs les 
graveurs de médailles de nous communiquer des détails exacts 
sur toutes leurs nouvelles productions, tant par rapport au 
nombre d'exemplaires frappés qu'au poids de chacune des mé- 
dailles (or ou argent seulement). 

Les grands événements de l'année 1881, pour lesquels une 
série de dix-huit médailles a vu le jour, ont été le 29"'* Tir fédé- 
ral qui a eu lieu à Frihourg du 31 Juillet au 10 Août, puis le 
400''''' anniversaire de l* entrée des Cantons de Fribourg et de Soleure 
dans la Confédération suisse. 

Toutes ces médailles, ainsi que celles de la fête cantonale 
de chant à Fribourg, de la fête cantonale de gymnastique à Bulle, 
ont été décrites en détails dans le fascicule de Septembre 1881, 
du Bulletin littéraire et scientifique suisse. 

Depuis lors quelques médailles nouvelles nous ont été com- 
muniquées. La première due à M. Ed. Durussel, graveur, à 
Kerne, a été frappée pour la fête célébrée à Stanz en l'honneur 
du 40(r* anniversaire de la Diète de 1481. 

Elle ne diffère que très peu de la médaille officielle frappée 
pour la fête de l'entrée de Fribourg et Soleure dans la Confédé- 
ration, célébrée à Fribourg pendant le Tir fédéral (ex. allemand), 
c'est-à-dire par la légende seule du droit, qui, au lieu de porter 
en cercle: br. niklaus von der flue geb. 1417 gest. 1488, 
est conçue: nic. v. d. flue geb. 1417 f 1487 vermittler d. 
EiD. I. STANS 1481. Frappée en étain. 
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— Une autre petite médaille, de M. Durussel aussi, est celle 
frappée pour ranniversaire du 14 Juillet, à Berne, célébré par 
la Société française de cette ville. 

Droit En cercle société française philantropique et mu- 
tuelle * Tête de la République regardant à droite ; sa tête est 
couronnée de fleurs £t ses cheveux retenus par un ruban sur le- 
quel le mot : frange. 

Revers. En cercle: souvenir du 14 juillet puis en sens 
opposé * 1881 * Dans le champ et horizontalement le mot : 

BERNE. 

Etain, module 30 mill. 

— là' Exposition agricole de Lucerne (2 au 11 Octobre) et 
le Tir cantonal qui fut célébré dans cette ville (au mois de 
Juillet) sont rappelés tous deux par de petites médailles com- 
mémoratives en étain. 

r— Une fort jolie médaille de bronze (qu'il conviendrait plu- 
tôt, vu son diamètre de 28 mill. seulement, d'appeler Je/aw)^ a été 
gravée par M' Ed. Durussel pour nos compatriotes habitant 
BuenoS'Ayres, qui ont eu l'heureuse idée de cultiver sur le sol 
étranger, le bel exercice du tir et d'y fonder à cet effet une 
Société suisse. 

Cette médaille est d'un travail délicat et soigné et mérite 
à tous égards d'être mentionnée. En voici la description : 

Droit, En demi-cercle : société de tir suisse. Vue du Stand 
de la Société ; au dessus flotte le drapeau fédéral sur le- 
quel se lit facilement (avec une bonne loupe) les deux lignes 
suivantes : société de tir suisse | buenos-ayres, séparées par 
la croix. Au dessus de la porte se voit aussi l'écusson fédéral 
brochant sur six drapeaux. 

A V exergue, en demi-cercle : buenos-ayres. 

A gauche et, suivant un cerle de grénetis qui entoure le tout: 

£. DURUSSEL. 

Le revers nous laisse voir deux branches (l'une de chêne à 
gauche et l'autre de laurier à droite), formant couronne ; leur 
point de jonction est caché par l'écusson fédéral brochant sur 
deux drapeaux et deux carabines croisés. Le champ est resté 
uni pour y graver, nous le supposons, le nom du sociétaire. 

— Le 25™* anniversaire de la fusion des sociétés genevoises de 
V Arquebuse et de la Navigation est rappelé par une magnifique 
médaille d'argent dont le droit a servi en 1875 pour la médaille 
commémorative du 400'"'' anniversaire de la fondation de ces 
deux sociétés. 
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Nous ne donnerons donc que la description du Revers, dû à 
M. C. RicHAKD, graveur à Genève. 

Revers. — En demi-cercle : 25*''® anniversaire de la fusion. 
Vue du Stand et des cibles, Au premier plan deux drapeaux 
(Genève et Navigation) posés en sautoir et passés dans une cou- 
ronne de laurier. A droite: 1856 ; à gauche : 1881 puis: c.richard f. 

Modèle 43 mill., ai'gent, 37 grammes. 

— Notre collègue M. Eoumieux, dans sa 3™* description de 
100 médailles genevoises (voir Bibliographie) commet une errenir 
en désignant dans cette médaille la vue du Stand comme le droif\ 
nous consacrerons dans un prochain numéro un article spécial 
sur la manière de distinguer le droit du revers d'une médaille. 

Il nous reste encore quelques œuvres numismatiques de 
1881 à faire connaître, ce sera pour notre second fascicule. 

H. 



Bibliog^i-ctphie 

Plusieurs ouvrages de numismatique, s^occupant exclusive- 
ment ou en partie seulement de la Suisse, ont paru ces der- 
nières années. 

P die mûnzen der schweiz, par Ed, de Jenner. Berne, im- 
primerie Haller-Goldschach, 1879. 

Personne n'était mieux qualifié que M. Ed. de Jenner pour 
offrir aux amateurs et collectionneurs une nomenclature exacte 
de nos monnaies suisses. M. de Jenner avait classé, il y a quel- 
ques années, les monnaies du Musée de Reme; les ouvrages qu'il 
utilisa ne lui parurent ni assez complets ni assez faciles à con- 
sulter. Dès lors il conçut l'idée de publier par ordre chronolo- 
gique une collection de tableaux de notre numismatique suisse, 
tableaux par lesquels les amateurs peuvent en un instant se 
rendre compte ce qui concerne tel ou tel canton, telle ou telle 
autorité ecclésiastique ou civile, etc. 

Il est évident qu'un travail aussi colossal ne pouvait pas 
être irréprochable dès le début, mais nous devons néanmoins 
avouer que, depuis que ce manuel est sorti de presse, aucmi 
collectiormeu/r sérieux n'a su parvenir à s'en passer , c'est la meil- 
leure critique que nous pouvons en faire. (R. S.) 

2^ M. le D' Trachsely à La/usanne, a publié plusieurs tra- 
vaux de numismatique très intéressants. Les suivants ont paru 
dans la Revue 9cimtiflque suisse de 1879 : 
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1) Monnaies suisses de la République helvétique, avec 
planche. 

2) Monnaies de V abbaye de Dissenfis (Grisons), avec 
figures. 

3) Numismatique lausannoise. 

4) Notice sur les médailles frappées en l* honneur de 
Frédéric-Henri- Alexandre, baron de Humboldt. 

Même journal, année 1880 : 

5) Liste des saints, patrons des évêchés, etc, repré- 
sentés ou 'nommés sur les médailles et les monnaies, 

G) Observations sur quelques monogrammes. 
Bulletin litt. et scient, suisse, année 1881 : 

7) Numismatique épiscopale lausannoise, 

8) Les florins d'or au type de Florence. 

Outre ces nombreux travaux, rédigés avec tout le talent 
que l'on connaît à M. Trachsel, ce qui nous dispense de tout 
commentaire, nous devons signaler encore sa Monographie des 
Momiments numismaUques des Comtes de lAnange (Extrait de la 
Revue belge de Numismatique, tome XXXVI). 

Ce travail, publié après dix ans de recherches les plus as- 
sidues, est suivi d'une planche dessinée par l'auteur : il peut à 
juste titre être considéré comme l'œuvre de la plus scrupuleuse 
exactitude et du plus vif intérêt. (S.) 

3° M. C. Roumieux, numismatiste à Genève, avait publié en 
1876 une première description de cent médailles genevoises 
inédites. 

Deux années plus tard (1878), l'auteur publiait une seconde 
série, non moins intéressante, de cent autres médailles. 

Plusieurs journaux ont parlé très avantageusement de ce 
travail ; nous ne mentionnerons donc que la troisième série qui 
vient de paraître. 

Nous ne pouvons que remercier M. Roumieux de la persé- 
vérance avec laquelle il s'efforce à tenir les amateurs au cou- 
rant de toutes les médailles qui ont rapport à Genève. Qu'il 
nous soit permis toutefois, malgré tout l'intérêt avec lequel on 
parcourt ce nouveau travail, de faire une simple remarque à l'au- 
teur. Parmi les médailles genevoises nous trouvons, dans sa 3"® 
description, des médailles du tir fédéral de Bâle 1879, parce que 
le revers porte, parmi les écussons des 22 cantons, celui de Genève. 

Plus loin, d'autres médailles de concours de musique de 
France sont considérées comme genevoises parce qu'elles ont 
été gagnées par un Iiabitant ou une Société de ce canton. 
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Ceci nous paraît un léger élargissement des frontières ge- 
nevoises en numismcdique, mais sauf cette petite remarque, 
nous ne pouvons que recommander ce travail qui est suivi de 
4 planches fort réussies. 

Se vend à Genève chez l'auteur, i, rue des Pâquis, 3 fr. 

4® M. Hermann Dreyfus», de Zurieh, publie en livraisons, 
suivies de planches, une nouvelle édition, complétée, du célèbre 
ouvrage de G.-E de Haller {Schweizertsches Milnz- und Medaillen- 
kahinet) qui a presque disparu du marché. 

M. Dreyfuss s'est imposé une lourde tâche et nous faisons 
tous les vœux pour le voir couronné de succès. 

7 livraisons ont déjà paru, mais l'Editeur ne nous paraît 
pas à la hauteur de son entreprise. 

Il est à regretter de trouver des coquilles S imprimerie dans 
presque chaque page, ce qui déprécie énormément le laborieux 
travail de l'auteur ; nous espérons pouvoir dire le contraire des 
prochaines livraisons, car tout en comprenant les difficultés 
d'un travail de cette importance, nous rendons l'auteur attentif 
sur des faits qui ne sont que le fruit de la négligence du cor- 
recteur d'imprimerie. 

Zurich, Verlag von Cœsar Schmidt^ 1880-81. Die Mûnzen und 
Medaillen der Schweiz, (H.) La livraison 2 fr. 

5** Antoine Bovy, sa vie et ses oeuvres, par Ant. Henseler, 
Fribourg 1881 chez l'auteur. In 8**, 107 pages, suivis de 6 plan- 
ches phototypie 10 fr. 

Depuis longtemps la réputation de Bovy était faite et ses 
médailles étaient recherchées. Ce qui manquait, c'était un tra- 
vail d'ensemble réunissant toutes les productions dues à ce 
burin délicat. M. Henseler a entrepris cette tâche et il a, croyons- 
nous, pleinement réussi. Son travail contient la description dé- 
taillée de toutes les monnaies et médailles gravées par A. Bovy, 
avec des notes nombreuses et intéressantes. L'ouvrage est ac- 
compagné de 6 planches en phototypie par J. Brunner,.à Winter- 
thour ; elles reproduisent dix-huit médailles avec autant d'exac- 
tidude que de goût. L'ouvrage sort des presses de M. Henseler 
lui-même : il forme un beau volume in-8, d'une impression pure 
et élégante, qui peut rivaliser avec celle des meilleurs ateliers 
typographiques. M. Henseler a, ainsi élevé à la mémoire de 
Bovy un monument digne de cet artiste distingué et nous es- 
pérons que le succès qui a couronné son œuvre, l'encouragera 
à persévérer dans la voie qu'il a choisie. N. D. 
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Le même auteur a publié en 1879 un eatalogite descriptif 
des monnaies et médailles suisses de sa collection, catalogue 
immédiatement suivi d'un supplément avec lequel il ne forme 
qu'un seul volume. Eii 1880, un deuxième supplément venait 
s'ajouter à ce premier volume et nous espérons que pour les 
collectionneurs de langue française, cet ouvrage verra sous peu 
naître son troisième volume. 

Les descriptions y sont très détaillées et, à part quelques 
légères irrégulai'ités, de la plus grande exactitude. (S.) 

Les deux volumes brochés 5 fr. (chez l'auteur.) 

Nous devons mentionner encore quelques travaux intéres- 
sants publiés par M. Henseler dans la Revue scieiUifique. suisse 

1878 à 1881 : 

a) Le droit de monnayage des Comtes de Gruyères (trad. dé 

M. Alb. Escher). 

b) La pièce de 42 cr. à la légende: Sarine et Broyé. 

c) Médailles et écus des tirs fédéraux 1827 à 1879. 

d) &ix essais de monnaies de la Confédéraiion suisse. 

e) Un écu à vis. 

f) Observations su/r le dit, 

g) Quelques m^ormaies remarquables frappées par Uri^Schwytz 

et Unt&rwàldên, à Bellinzona. 
h) Les projets de Vécu du Tir fédéral de Fribourg en îSSî, 
i) Les médailles frappées pour le fir fédéral de Fribourg en 

1881 et le 400"''' anmversaire de Ventrée de Fribourg et 

Soleure daiis la Confédération, etc. 
j) Un jeton d'argent de Louis- Aug. Comte d'Affry de Fribou/rg, 



Offre 

Collections complètes des 

écns et médailles des tirs fédéraux 
suisses, comme aussi chacune de ces 
pièces séparément. 
S^adresser au Bureau du Journal. 



Demande 

OonrédéirAtion suisse, 

pièces de 1 et 2fr. 1857, et Berne 
1 batz. 1825. 

Adresser les offres au Président de 
la Société suisse de Numismatique. 



Imp. PH. H^SLEB, Fribourg (Suisse). 



r année. 1882. N" 2 et 3. 
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tous les membres actifli de la Société ; namlsmatiscben Gesellsehafl; wird 
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centimes la ligue; les sociétaires jouiront 
d'une remise de 10 0|0 sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
£ku Secrétaire de la Société, M. Ant. 
Henseler, 80, Grand'rae» Frlbenrir 

(Puisse). 



pro Zeile bezablt. Die Mitglieder erhalten 
10 Kabatt. 

Aile Arbeiten, Anzeigen und Reclamationen 
siud an dèn Sekretftr der sohweizeriachen nu> 
mismatischen Gesellschaft, Hrn. Ant.Hen- 
seler, SO, Belcbenvasse, Frelbnry 
(Schweiz) zu adressiren. 



Les monnaies et médailles du Canton de Thurgovie. 



• Impartie 

Les graveurs en médailles originaires de Thurgovie. 

BoUachauser (Jean-Henri), fils d'un paysan d'Altenklingen 
dans le Canton de Tbnrgovie, naquit le 11 Avril 1754. Il apprit 
par lui-même à se servir du burin et fut pendant 2 V» ans élève 
de Jean-Christophe Aefli de Diessenhofen. Il se perfectionna 
dans le dessin et apprit à graver des poinçons à Zurich. On lui 
doit les belles médailles de SaL Gessner, Lavater, Bodmer, Brei- 
tinger, Goethe et bien d'autres. Plus tard il se rendit encore à 
Augsbourg pour se perfectionner dans son art. Il a également 
eu poui* maître Jean-Martin Bttrkli et fonctionnait encore en 
1806 à Mannheim comme graveur en médailles. 

(Voir Hallcr T. I. P. 487). 

Môrikofer ( Jean-Melchior), naquit à Frauenfeld le 17 novembre 
1706; son père était médecin. Il apprit par lui-même la gra- 
vure sur acier, en prenant pour exemples les œuvres de ses pré- 
décesseurs, principalement les médailles du chevalier Hedlinger. 
Il grava les coins des monnaies de la République de Berne pen- 
dant les années 1755 à 1791. Il exécuta encore de nombreuses 
médailles, dont plusieurs sont fort estimées et passent pour des 
chefs-d'œuvre de gravure. Il mourut en 1761. Ses œuvres portent 
le monogramme I. M. Mî. 

(Voir Haller T. I. P. 495.) 
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Mnfto/er (Jean-Gaspard), neveu du précédent, né à Frauen- 
feld en 1733, apprit à graver sur pierres fines et sur acier à 
Berne et à Paris ; après la mort de son oncle il grava les coins 
des monnaies de la Képublique de Berne, ainsi que de nombreu- 
ses médailles de Zurich, Berne, Soleure, etc. A Paris, il exécuta 
diverses médailles d'hommes illustres. Les collectionneurs con- 
naissent la jolie médaille qu'il grava en l'honneur de son oncle, 
son premier maître. Ses œuvres portent le monogramme M. K. 

(Voir Haller T. I. P. 49«.) 

Voster (A.), excellent graveur de Diessenhofen, a travaillé 
longtemps pour les ateliers de Zurich et de l'abbaye de St-Gall, 
vers la fin du XVIII*"* siècle. Ses œuvres portent la lettre Y. 

(Voir Haller T. I. P. 602. ) 



lime Partie 

La Vilk de Diessenhofen, 

Diessenhofen, une des principales villes du Canton de Thur- 
govie, fut fondée au XIII"* siècle, par Hartmann, Comte de 
Kybourg et reçut plus tard, en 1264, de Rodolphe de Habsbourg, 
le droit de battre monnaie. (Voir E. Lehr, Essai su/r la numis- 
matique suisse, Lausanne 1875 , article Diessenhofen, pag. 27.) 
Jusqu'à présent on ne connaît que des Bractéates de cette ville 
qui furent frappées au XIV""* siècle. 

Voici ce que dit Haller (dans son Schweizerisches Mûnz- und 
Medaillen-kabinet, Berne 1780 T. IL p. 454), au sujet des mon- 
naies de cette ville. 

« La ville de Diessenhofen devait avoir le droit de battre 
des monnaies d'or et d'argent — et il ajoute même qu'on 
lui avait assuré l'existence de thalers de cette ville , mais 
que jamais il n'avait lu ni une mention, ni une description 
de ces pièces. — Donc, comme je l'ai dit plus haut, l'on ne con- 
naît que des Bractéates portant la légende : DIONYSIUS en 
l'honneur de l'église dédiée à St-Denis, qui existait bien long- 
temps avant la fondation de Diessenhofen. 

N^ 1. 
Bractéate Forme carréo. Au centre, la tête de saint Denis de 
argent {ql^q^ oméc d'uu diadème. Autour s dionysius 

Au dessus de la tête, la lettre S et au dessous une 
étoile entourée d'un petit ornement. 

Cette pièce est décrite dans l'ouvrage de D' H. Meyer 
a Die Bracteaten der Schweiz », Zurich 1845, PI, III, N"* 192. 
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N° 2. 



Bract««te Dilféi'ence : Une croix au lieu d'un S au haut de la 

zme variaiite 

argent tête (coUectioii du D"" Trachsel à Lausanne). 

Jos. Appel, dans son Bepertorium zwr Mii/nz-Kv/nde des Mittel- 
allers tmd der neueren Zeit Vienne et Pesth 1820 — 1829. T. IV, 
P. 902, N** 3327, cite une de ces pièces comme devant appartenir 
à Zoug. Ainsi que Wellenheim dans son Verzeichnïss der Mûnz- 
und Médaillen-Sammlung , Vienne 1844, T. Il, P. 311, N° 6004, 
Leitzmann dans le numismalïschen Zeitsehrifl, année 1843, P. 46, 
les attribue aussi, par erreur, à Lausanne. 

U Abbaye de Fischingen. 

Haller, au T. II, P. 377, N" 2257, cite une pièce en or du poids 
d'un ducat, frappée sous François d'Uri, lequel avait été nommé 
abbé de Fischingen en 1688. Cette pièce a été exécutée par le 
graveur Gessner. Le catalogue Harscher, Verzeichniss einer 
Sammlimg von Gold- tmd Silbermimzen und Medaillen. Bâle 1803, 
P. 372, N** 1500, cite cette même pièce sous le nom de Double 
Ducat, 1726. 

N"* 3. 

Ducat Droit FRANCI8CU8 ABBA8 FI8CH. IUBIL.EU8. Sur UU SUp- 

or port, un écusson écartelé, portant une autre écusson sur 
le tout. Au dessous le millésime 1726. 

Revers, s. idda comit. togg. Buste de la Comtesse 

Ida, ornée d'un voile ; à droite une tête de cerf, ramée 

de cinq cors.* 

Wellenheim, T. II, P- 304, N^ 5810, cite cette pièce à l'article 

Fischingen, — Haller, T. II, P. 377, N° 2258, cite encore une 

pièce en étain frappée d'un côté seulement. 

N^ 4. 
Médaille g^ iDj)^ COMIT TOGG. Daus le champ, la Comtesse Ida 

sans mille- '^ 

sime, étain dc Toggenbourg,fondatrice du couvent ; à droite un cerf. 

N° 5. 
Médaille Droit, s. IDDA. OR. PR. N. La patrouuc du couvent, 
miuéshne uimbée, en buste et de trois quarts ; à droite un cerf. Les 
*****" bois du cerf sont sommés d'un soleil rayonnant. 

Revers, crux. s. benedicti. S*-Benoît tenant de la 
main gauche un vase sacré, d'où s'échappe un petit 

♦ Il existe deux variétés de ducats, frappés en argent. 
— La pièce que je viens de décrire faisait partie de la collection Haller. 
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serpent, de la droite une crosse d'abbé ; à ses pieds, à 
droite, un écusson écart elé, du reste illisible. {Col- 
lection de V auteur). 
Ces deux pièces N**" 4 et 5 sont des médailles de dévotion et 
se rapportent aux légendes de S*-Benoît et de S*Mda. 

En parlant de la Comtesse Ida comme patronne du couvent 
de Fischingen, je ne puis omettre une pièce de Constance, décrite 
dans Haller T. II, P. 844, N^ 2203, portant au revers, la figure 
de S'«-Ida. 

>N^ 6. 

Médaille DroU. lOH. FRANCI8C. EPS. C0N8T. COADI. AUGU8T. S. 

^^^^ R. I. PR. Buste de l'évêque regardant à droite ; sous 
répaule droite les lettres h. i. g. (Gessner). 

Revers. En cercle : glorificavit me (iste) gloria 
MAGNA I. MACHAB. 39. Sainte Ida, Comtesse de Toggen- 
bourg, en costume de nonne, nimbée, tenant une fleur 
de la main gauche. A droite, une tête de cerf, ramée de 
cinq cors. A l'arrière-plan, une église ; à l'exergue en 
quatre lignes : s. idda. comitissa tog 11 genburgi tute- 

LARIS II IN FISCHINGEN jj 1726 *. 

Diamètre 63 millim. 



L'Abbaye de Stein. 

Plusieurs ouvrages traitant de numismatique ont consacré 
quelques lignes à cette localité qui est enclavée dans le canton 
de Thurgovie, mais qui appartient au Canton de Schaflfhouse. 
L'abbaye de Stein avait reçu le droit de monnayage de Henri II, 
en l'an 1005; mais l'on ne connaît jusqu'à ce jour aucune mon- 
naie pouvant être attribuée à cette localité. 

Voir H. Meyer: Die Denare und Bracteaten der Schweiz. 
Zurich 1858, P. 82, et E. Lehr : Essai sur la numismatique suisse. 
Lausanne 1875, P. 81. 

Avant de passer à la troisième partie de ma petite mono- 
graphie, je citerai encore une médaille satirique gravée par le 
célèbre Jonas Thiébault de Neuchâtel, élève de Dassier qui était 
graveur de la monnaie de St-Gall de 1737 à 1738. 



* Leitzmann dans la numismatischen Zeitschrift, année 43 F. 46, cite une 
pièce qu'il attribue à Fischingen, la description de cette pièce étant fort in- 
complète^ il me serait impossible d'émettre sur elle une opinion. 
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On prétend qu'elle était dirigée contre Jean Joachim d'Epp, 
d'Uri, Landvogt (bailli) en Thurgovie. 

N° 7. 

Médaille Droit, DU S0LL8T NICHT GESCHENCK NEHMEN + IM - 2 - 

satirique ■ t\ i i. • x x 

oo«!. B - Mos - 23 - 8 - Dans le cnamp une mam tenant une 
millésime pièce dc monnaie montre une tête à perruque ressem- 
argent ^jg^j^^ probablement à celle du baillif d'Epp. 

Sur un listel (banderole) posé horizontalement : koms 

TU MIR AL8O. 

Revers, * denn geschenke machen die sehenden 
BLiND. — Dans le champ, buste de face et une main 
couvrant le visage, de manière à voir entre les doigts, 
puis un listel sur lequel : 

se KOM IC-CH DIR 80 

Sur la manche du personnage le monogramme t. 
(Thiébault.) 



Illme Partie 

Canton de Thurgovie. 



La Thurgovie, en allemand Thurgau, mot composé de Thur 
et de Gau, est le pays, la contrée arrosée par la rivière de la 
Thour. Cette rivière prend sa source près de Wildhaus, le ber- 
ceau de Zwingli, traverse le Toggenburg, entre dans la Thur- 
govie près de Bischofszell, arrose tout le canton et ne le quitte 
que près de son confluent avec le Rhin. 

La Thurgovie conquise en 14G0 par les sept cantons primitifs 
fut administrée en bailliage commun et ne devint canton sou- 
verain qu'après la dissolution de la République helvétique. Ce 
n'est donc qu'à partir de 1803, que ce canton put avoir des 
monnaies autonomes. De tous les nouveaux cantons c'est celui 
qui fit le plus modestement usage de sa soif^eraineté, car il ne 
dépassa pas la pièce de 5 batzen et ne frappa monnaie que durant 
les années 1808 et 1809. 

Soit: 100,320 Pièces de V» Kreuzer en billon. 



99,000 


(( 


1 


(( (( 


148,802 


« 


V2 


batz (( 


232,100 


« 


1 


({ « 


2,580 


« 


5 


batzen en argent. 



Voir Xavier Frey, article Thurgovie, P. 507. Les catalogues 
Wellenheim et de Stuart Poole, catalogue of the Swiss Coins in 
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the êouth Kewrington Muséum. Londres 1878, ne citent pas d'autres 
pièces de ce Canton. 

N° 8. 

i|2Krettaer Droït. CANTON ^ THUKGAu. Dans le champ, l'écussou 
1808 ^Q Thurgovie {tranché d'argent et de sïnople, à deux liom 
léopardéa &or, lampasaés de gueules, posés en bandes 
l'un swr l'argent, l'autre su/r le sinoplë). Au dessous s'en- 
trecroisent deux branches de chêne. 

Revers. En quatre lignes horizontales : Va II kreuzer 11 
— Il 1808; le tout entouré d'une couronne de chêne. 

Ed. de Jenner en cite une 2"* variété dans son ou- 
vrage : Die Mikizen der Schweh. 

Module 14 millim., poids 0,6 gramme. 

N^ 9. 

1 Kreuzer DroU. Le même que le N° 8. 
^®^ Revers. En trois lignes horizontales : 1 || kreuzer |! 
1808 : le tout entouré d'une couronne de chêne. 
Module 18 millim.; poids 1,2 gramme. 

NMO. 

1 Kreuzer DroU. Diffère du N° 9 par les deux branches de chêne 
1808 q^j gg trouvent autour de l'écusson, lesquelles sont plus 
biuon longues que dans la pièce précédente. 
Revers. Le même que le N** 9. 

N° 11. 

i!2Batz Droit. Diffère duN** 8 par une étoile qui précède et 
^^^ suit la légende ; le fleuron du centre est légèrement 

billou . . 

varié. 

Revers. En cinq lignes horizontales: V» Il schaveiz || 
BATZEN II — Il 1808; le tout entouré d'une couronne de 
laurier. . 

Module 20 millim. ; poids 1,7 gramme. 

N^ 12. 
112 Batz Droit. Diffère du NMl par les fleurons qui précèdent 
2me variante^^ suiveiit la légende au lieu d'étoiles, 
wuon Revers. Le même que le N° 11. 

N^ 13. 

1 Batz Droit. Diffère du N^ 12 par le fleuron qui se trouve 
biiion au centre de la légende. 
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^ Revers, En cinq lignes horizontales : 1 il schweiz II 
BATZEN 11 — Il 1808 ; le tout entouré d'une couronne de 
laurier. 

Module 24 millim.; poids 3,2 gram. (Varie passable- 
ment. 

NM4. 

sBatzen DroîL Le même que le N° 12 plus une guirlande de 
^^^^ laurier retombant depuis le sommet des deux côtés de 

argent 

lécusson. 

Revers. En cinq lignes horizontales: 5 || schweiz 11 
BATZEN 11 — Il 1808. Le tout est entouré d'une couronne 
de feuilles de vigne, au sommet de laquelle se trouve 
une grappe de raisin. 

Module 25 millim. Titre 672 millim.; poids 4,5 gram. 

N^ 15. 
5 Batzeî DrotL Diffère du N* 14 par les deux mots de la lé- 

1808 

2mevariante8®^^^ qui sout plus cspacés du fleurou du centre que 
argent daus la pièce précédante et les caractères sont plus 
grands. 
Revers, Le même que le N** 14. 

N** 16. 
1 Batz Droit, Diffère du N" 13 par les fleurons qui précèdent 

1809 

biuon ^^ suivent la légende, ainsi que celui qui se trouve au- 
dessus de l'écusson. 

Revers, Diffère du N" 13 par le millésime 1809 au 
lieu de 1808. 

N" 17. 

1 Batz Droit, Diffère de N** 16 par les deux branches de 
1809 chêne qui se trouvent autour de l'écusson, lesquelles 
biUon sont plus rapprochées de celui-ci et plus longues que 
dans la pièce précédente. 
Revers, Le même que le N** 16. 

N^ 18. 

1 Batz Droit, Diffère des N^* 16 et 17 par les deux mots de 
1808 légende qui se trouvent plus rapprochés du fleuron 
biiion du centre. 

Revers, La date 1809 se trouve plus rapprochée de 
la couronne de laurier qu'aux N*" 16 et 17. 
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Telles sont à ma connaissance les seules pièces frappées en 
Thurgovie*. Mais comme la Numismatique progresse chaque 
jour et que des trouvailles nombreuses augmentent à chaque 
instant nos collections, espérons trouver encore quelques pièces 
inédites que l'on pourra reconnaître comme appartenant à 
Vwne ou à l'autre partie de ce canton. 

Maurice de Palézieux. 



Zur Qeschichte der Beichsmûnzst&tte zu Basel. 



Ueber die Reichsmûnzstâtte zu Basel besitzen wir bis jetzt 
sehr unvoUstândige, in verschiedenen Werken zerstreute Nach- 
richten, welche theilweise sogar unrichtig sind. Dièse oft wider- 
sprechenden Berichte zu «ichten und zu vereinigen, um ein 
môglichst abgeschlossenes Bild der Thâtigkeit dieser Miinz- 
stâtte zu geben, ist der Zweck nachstehender Zeilen, welche, 
obschon in anderer Form ** schon verôffentlicht, dennoch man- 
chem Numismatiker willkommen sein werden. 

Die ersten Nachrichten einer in Basel zu errichtenden 
Reichsmûnzstâtte erhalten wir durch ein Schreiben des Reichs- 
erbkàmmerers Conrad von Weimberg an den Rath zu Basel vom 
Jahr 1425, worin er demselben erôffnet, dass der kônigl. Mtlnz- 
meister Peter Gatz und sein Geselle Fritz Rinmann im Auftrage 
des Kônigs zu Basel Goldgulden schlagen soUen. Dem Rath 
wird die Beaufsichtigung der Mûnze, die Bestellung des War- 
deins, sowie den Bezug des Schlagplatzes im Namen des Kônigs 
und des Reichserbkàmmerers ûbertragen.*** 

Aus unbekannten Grûnden verzôgerte sich aber die Aus- 
fiihrung des obigen Projektes um einige Jahre, und erst im Jahr 
1429 ernennt Kaiser Sigismund, durch einen zu Pressburg aus- 
gefertigtenBestallungsbrief Peter Gatzen aufô Jahre zumkônigl. 
Mûnzmeister zu Basel. Es werden ihm in Bezug auf Gehalt, Ge- 



* Ludwig Fort dans son ouvrage „I>ie neueste Munzhunde, Abbildung 
und Beschreibung der jetzt coursirenden Gold- und SUbet'munzen, Leipzig 
1851 — 1852, cite un dacat de Thurgovie de 1775. J'y ai reconnu un ducat de 
Zurich. L'auteur avait traduit moneta nova tuoiensis, par monnaie nou- 
nelle de Thurgovie, 

** Basler Jahrbuch 1878. 

**♦ J. Albrecht, Mittheilungen zur Geschichte der Reichsmiinzstâtte zu 
Frankfurt, Nôrdlingen und Basel. 
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prâge und Schlagschatz Vorschriften ertheilt und dem Eathe 
zu Basel die Beaufsichtigung der Mûnze, sowie des Wardeins 
ûbertragen.* Dièse Goldgulden sollen gemtliizt werden auf 
17 Karat oder wie die von Frankfurt mtinzen lassen. Auf der 
einen Seite soll ein Scepter mit dem Reichsapfel und Kreuz 
zu sehen sein mit der Umschrift: sigismund 9 romanor 9rex, 
auf der andern Seite unser lieben Frauen Bild mit dem Jesus- 
Kindlein und der Umschrift : moneta basilien. 

Es soll der Mûnzmeister von jeder Mark Goldes, die er ver- 
mtlnzt, einen halben Gulden zu Schlagschatz in die kônigliche 
Kammer geben, ferner soll derselbe vor Niemand zu Rechte 
stehn, aïs vor dem Kônige, er soll auch ûber seine Famille und 
Gesinde allein richten, mit Ausnahme von Mord oder Diebstahl, 
in welchem Falle der Eath zu Basel richten soll. Er wird laut 
kôniglichem Schreiben vom Donnerstag nach St. Mathâustag 
1429 ermâchtigt, ftir sich, den Wardein und aile «die man 
billichen von der Milnze kleydn soll», jàhrlich 80 Gulden aus 
dem Schlagschatz zu erheben. 

Nun begann die MUnze unter der Leitung des Peter Gatz 
ihre Thâtigkeit, und scheinen sehr bedeutende Ausmûnzungen 
vorgenommen worden zu sein. 

Schon nach Verlauf von 2 Jahren verpfâudete Sigismund 
dièse Mùnzstàtte nebst denjenigen von Frankfurt undNôrdlingen 
fur ein nach und nach erhaltenes Darlehen von 5,450 Gulden an 
Conrad von Weinsberg **, welchem sie, da die kaiserl. Pfand- 
briefe niemals eingelôst wurden, auch verblieben. 

In oben erwàhntem Pfandbrief wurde an Weinsberg uicht 
nur die Gold-, sondern auch Silbermûnze verschrieben, der Rath 
zu Basel bestritt aber, sich auf altère Privilegien stiitzend, das 
letztere. Durch seinen vertrauten Kaplan, Johannes Gerber, liess 
von Weinsberg die Sache vermitteln und beschrànkte sich in 
der Folge nur auf die Ausmûnzung von Gold. *** 

Die rheinischen Churfûrsten, auf dièse neue Mûiizstiltte 
neidisch, verboten in ihren Làndern die weinsbergischen « Appel 



* Albrecht, Beilage 2. 

** Conrad Ton Weinsberg wurde bald nach der Wahl des Kaisers Si- 
gismund zn dessen Eeichserbkâmmerers ernannt, womit die Anfsicht uber 
die Reichsmûnzen verbunden war. Anno 1421 wurde er mit den Herr- 
schaften Ealkenstein, Kônigstein und Munzenberg belohnt. 

♦** Das Munzrecht fUr Silber, welches bekanntlich die Bischôfe von 
Basel seit frûhester Zeit besassen, wurde von Bischof Joh. yon Vienne im 
Jahr 1373 der Stadt verkauft. 
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oder Clotzchinsguldeii » als zu geringhaltig, der Kaiser hingegen 
liess sie im Jahr 1433 bei seiner Anwesenheit in Basel in Gegen- 
wart verschiedener Vâter des h. Conciliums, seiner Rathe und 
einiger Abgeordneten des Stadtrathes prufen, und beurkundete, 
dass es sie recht befunden habe. 

Aus verschiedenen Abrechnungen geht liervor, dass in- 
zwischen lebhaft fortgemtinzt wurde. 

Im Jahr 1435 niachte Conrad von Weinsberg dem Kaiser ein 
weiteres Darlehen von 1500 Gulden, welche ebenfalls auf die 3 
erwàhnten Mtinzstâtten versichert wurden. Anno 1436 sah sich 
hingegen v. Weinsberg selbst in finanzielle Verlegenheiten ver- 
setzt und machte bei verschiedenen BurgernBasels ein Anleihen 
von 4000 Gulden, wogegen er den Schlagschatz seiner 3 Mûnz- 
stàtten, sowie seine auf 2000 Gulden geschàtzten Kleinodien, 
Gold- und Silbergeschirr versetzte. Sowohl die kaiserl. Pfand- 
verschreibungen ûber die 3 MiinzstàttQn, als die Kleinodien 
u. s. w. wurden dem Rathe zu Basel als Faustpfânder hinterlegt. 

Nach und nach wurden 2400 Gulden dieser Schuld zurilck- 
bezahlt, so dass im Jahr 1443 nur noch 1600 Gulden restirten. 
Das Silbergeschirr wurde dem Schuldner wieder ausgeliefert, 
hingegen wurden filr den Rest der Schuld die hinterlegtenMtlnz- 
briefe dem Rathe zu Basel dahin verschrieben, dass wenn die 
Schuld innerteinergewissen Zeitnichtzurttckbezahltwerde, die 
Basler befugt sein soUten, die hinterlegten Miinzbriefe und das 
darin enthaltene Mtinzrecht zu verganten*. 

Kaiser Sigismund war 1437 gestorben, seine Nachfolger 
Albrecht und nach ihm Friedrich III hatten G. v. Weinsberg 
seine Rechte ùber fragliche 3 Reichsmùnzen bestâtigt und hatte 
ihm letzterer Kaiser seine Rechte dahin erweitert, dass er ihm 
das Recht ertheilte, erwàhnte Mùnzstâtten einzeln oder im Ge- 
sammten zu veràussern, was ihm aber trotz wiederholter Ver- 
suche gegenùber dem Rathe zu Basel, nicht gelang. Er starb 
am 10. Januar 1448. 

Nach seinem Tode wurde wegen Tilgung der noch auf den 
3 Mùnzstâtten haftenden Schuld zwischen den Weinsbergischen 
Erben und Basel lange ohne Résultat unterhandelt, bis die Her- 
zogin von Sachsen, eine geborene v. Weinsberg, eine Zusammen- 
kunft beider Theile in Frankfurt verlangte, welche im Jahr 
1458 stattfand. 

Hier wurde dièse Angelegenheit voUstàndig geordnet, der 



* Ochs, Geschichte von Basel, Bd. III, S. 546. 
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MUnzmeister P. Gatz gab ftlr den Rest der Schuld eine Ver- 

■ 

schreibung von 1600 Gulden auf den Schlagschatz, die von 
Weinsberg und Elisabeth von Sachsen mussten sich ebenfails 
fur die Bezahlung obiger Summe verbtirgen, wogegen die drei 
Miinzstâtten in ihrem Besitze blieben. 

Es scheint so nach und nach die ganze Schuld getilgt wor- 
den zu sein, jedenfalls ist die Bemerkung von Haller's*) die 
kaiserl. Mtinzstâtte sei im Jahr 1459 der Stadt zugefallen, un- 
richtig, indem noch bis zum Jahr 1509 Goldmiinzen mit dem 
Weinsbergischen oder Kônigstein-Milnzenbergischen Wappen 
vorkommen, welches doch sicherlich, hàtte die Mùnze wirklich 
der Stadt Basel zugehôrt, nicht mehr auf den Mûnzen angebracht 
worden wàre. Uebrigens erhielt die Stadt Basel erst im Jahr 
1516 durch Kaiser Maximilian das Recht, Goldmtinzen zu pràgen. 

Kaiser Friedrich III hatte schon 1456 den beiden Sôhnen 
Conrads, Philipp dem Aeltern und Philipp dem Jilngern von 
Weinsberg, die Verpfândung der 3 Miinzstâtten bestàtigt, da 
Philipp der Jiingere aber inzwischen den geistlichen Stand ge- 
wàhlt hatte, so wurden dièse Pfandschaften in der 1467 erfolgten 
Erbtheilung dem àlteren Bruder zugetheilt. Dieser starb im 
Jahr 1504 ohne mànnliche Nachkommen, worauf die 3 Miinz- 
stâtten als Erbtheil seinem Tochtermann, dem Grafen Eberhard 
von Kônigstein, zufielen. 

Es liess derselbe auch wirklich einige Jahre in Basel mtin- 
zen, bis er im Jahre 1509 seine Mtinzstâtte nach Augsburg ver- 
legte, und somit die kaiserl. Mtinzstâtte zu Basel nach achtzig- 
jâhrigem Bestehen aufhôrte. 

Die in der Reichsmiirizstâtte zu Basel geprâgten Goldmiinzeu 
zerfallen in 9 Hauptgruppen, wovon es wieder eine Menge Ya- 
rietâten gibt, deren Beschreibung aber ausserhalb dem Rahnien 
dièses Aufsatzes liegt. Sâmmtliche dieser Goldgulden haben 
auf dem Avers die gekrônte Jungfrau Maria mit dem Jesuskind 
auf dem linken Arm und der Umschrift Moneia nova basiliensis 
in verschiedenen Abkiirzungen ; auf dem Revers der Reichsapfel 
im Dreipass und als-Umschrift denjeweiligenNamen und Titel 
des Kaisers. Es unterscheiden sich folgende Hauptgruppen: 
1) Sigismund mit dem Titel Rex ohne Jahrzahl 









Vide Taf, il Nr. Q. 


2) <( 


(( 


(( 


Imperator, ohne Jahrzahl. 


3) Albrecht II 


« 


« 


Rex (( « 


4) Friedrich III 


(( 


(( 


Rex « « 



Schweiz. Munz- und Medaillen-Cabinet. 
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5) Friedrich m mit dem Titel Imperator, ohne Jahrzahl. 

6) « « « « (( « 

zu Fûssen der h. Jungfrau das kleine 
Wappen von Weinsberg. 

Vide Taf. H Nr.T. 

7) a mit dem Weinsberg. Wappen und mit der 

Jahrzahl (seit 1491). 

8) Maximilian, mit Titel Rex, Wappen v. Weinsberg und 

mit der Jahrzahl (seit 1493). 

9) (( mit Titel Rex, zu Fussen der h. Jungfrau 

das Wappen derer von Kônigstein-Mûn- 
zenberg, mit der Jahrzahl (1505 — 1509). 

Alb. Sattler. 



Description historique de la Médaille de St-George. 

Comme de nos jours, beaucoup de personnes et principale- 
ment les officiers de cavalerie portent sur eux la médaille de 
St-George, usage qui doit nous être venu d'Autriche, je crois 
être agréable aux amateurs de cette médaille en leur faisant un 
résumé d'un article contenu dans l'ouvrage de /. D, Kôhler, 
Historische Munz-Belustigung, VoJ. XXI, pag. 105, publié en 1749. 

Kôhler cite d'abord l'opinion de Gôtze, pasteur, à Aschers- 
leben, auteur d'un ouvrage sur les pièces servant d'amulettes. 
Il dit au sujet de la pièce dont nous nous occupons : «La vertu 
« que possède cette médaille consiste à préserver les cavaliers 
« qui la portent, des chutes de cheval ainsi que de toute blessure 
« provenant d'une arme à feu. Cette superstition ^e rattacherait 
« à un nommé de Liebenau, colonel saxon. Il portait sur lui 
« comme argent de réserve une médaille de St-George que deux 
(( fois les balles vinrent heurter sans traverser. 

« Description de la pièce. 

«Droit, s. GEORGivs EQviTUM PATRONvs ^- St-Georgc à 
,« cheval armé de toutes pièces portant un casque ouvert sur- 
« monté d'un grand panache, son pied éperomié se trouve dans 
« rétrier. Il tient de la main gauche une lance avec laquelle il 
« transperce le cou d'un dragon placé aux pieds de son cheval. 
« Le cavalier marche de droite à gauche. Dans l'arrière plan à 
« gauche *) une femme est agenouillée et tend ses mains vers 
« le ciel. 



* Il ne faut pas oublier qu'en numismatique, comme en héraldique, la 
droite d'une monnaie et d'un écusson, se trouve vis-à-vis de la gauche du 
spectateur. 



^ 29 ^ 

«Revers, in tempestate * secvritas * Sur une mer 
« agitée par une grande tempête, une nacelle à voile dans laquelle 
« se trouve le Christ avec deux de ses disciples. » 

« Le Christ nimbé dort à l'avant du bateau. » 

« Un de ses disciples s'avance vers lui afin de le réveiller, 
« l'autre étend ses mains vers le ciel en signe de détresse. » 

(( Cette pièce était donc, il me semble, tout à fait appropriée 
« à un but de superstition, soit d'après le type, soit d'après les 
« légendes. » 

Voyons maintenant l'opinion de J. D. Kôhler qui réfute 
Gôtze, prétendant que ce n'est point la médaille de St-George 
qui est la pièce magique, mais le Thaler de Mcmsfeld. D'après 
lui, le Colonel deLiebenau portait sur lui le Thaler de Mansfeld 
et non la médaille de St-George, lorsque deux balles ont été 
arrêtées par cette pièce sans blesser le cavalier. De plus il pré- 
tend que la médaille de St-George a été frappée par Frédéric V, 
Comte Palatin, comme chef d'une union, faisant allusion au 
grand danger dans lequel se trouvait l'église réformée dans 
l'empire allemand. Cela serait prouvé par le bateau portant 
Jésus-Christ et ses disciples. Le prince électeur y aurait fait 
mettre l'image du chevalier de St-George étant chevalier de 
l'ordre de la Jarretière, titre qui lui avait été conféré par son 
beau-père, le roi Jacques I d'Angleterre et l'histoire raconte 
que St-George aurait sauvé de la mort une femme dans la per- 
sécution de l'empereur Dioclétien contre les chrétiens. Or ce 
prince aurait voulu montrer par là qu'il avait le courage et la 
force de protéger la religion réformée vivement attaquée alors. 
Kôhler finit par dire qu'il ne peut pourtant pas garantir l'au- 
thenticité de ce qu'il vient d'avancer. 

Voilà ce que disaient donc deux savants numismatistes il 
y a environ un siècle et demi. Je n'ai pu trouver jusqu'à présent 
aucun ouvrage plus récent qui se soit occupé de cette médaille. 
Etant actuellement une pièce très en vogue et même très-rare, 
je me permettrai de demander aux lecteurs de ces quelques 
lignes de vouloir bien me communiquer ce qu'ils savent et ce 
qu'ils pensent sur cette intéressante médaille du Chevalier de 
St-George. 

Mon opinion est que cette médaille a été frappée à Kremnitz 
en Hongrie oti il existe un atelier monétaire qui fonctionne de- 
puis 1Ô25. 
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Il reste à savoir si : 

V Cette pièce est bien celle à laquelle se rattachent tant 

de superstitions. 
2" Si c'est Frédéric V, Comte Palatin qui Ta fait frapper. 
8** A quelle époque elle a été frappée. 

Maurice de Palézieux. 



Réponses et observations. 

V Quant à l'efficacité des amulettes, constatons d'abord que 
les deux pièces en question se partagent la réputation, les hon- 
neurs et les vertus qui leur sont attribuées. 

2" C'est un fait reconnu en Allemagne que les médailles de 
St-George ont été frappées à Kremnitz. 

On les rencontre du diamètre du thaler, du demi thaler et 
du quart de thaler. Il y en a en or de la valeur d'un ducat, de 
deux, de cinq et même de dix ducats. 

Ces pièces longtemps négligées sont revenus à la mode à 
l'époque de la guerre de la Prusse contre l'Autriche en 1866. 
Les écus de Mansfeld étaient alors surtout en faveur. 

Ainsi donc Gôtze et Kôhler avaient tous deux raison, 
mais le savant professeur d'histoire à l'Université ne pouvait 
supporter l'idée qu'un simple pasteur osât se prononcer dans 
une question de numismatique et d'histoire dont lui, Kôhler, 
s'estimait être le juge suprême. Pour bien comprendre la mau- 
vaise humeur du professeur ajoutons qu'à cette époque les pas- 
teurs étaient peu estimés; c'était le siècle de Voltaire et des 
Encyclopédistes. (Réd.) 



Numismatique vaudoise. 

Le quart de franc vaudois de 1830 mentionné dans le cata- 
logue de M"" E. de Jenner n'est décrit nulle part que je sache. 
Cet essai monétaire tiré de l'oubli au bout d'un demi siècle a le 
don de faire tressaillir la fibre numismatique des amateurs grâce 
à sa grande rareté. 

Feu M' Albert Roulier de Lausanne qui en possédait un 
exemplaire m'a raconté l'origine de cette pièce. Un conseiller, 
M' Chappuis^ eut l'idée de faire graver et frapper cette pièce à 
titre d'essai pour la soumettre à ses collègues. 

Comme il aurait dû s'y attendre, connaissant ses chers com- 
patriotes et collègues qu'il avait négligé de consulter préalable- 
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ment, îl fut désapprouvé par le Conseil qni ordonna la destruc- 
tion des coins et confisqua les exemplaires frappés qui furent 
déposés dans une caisse de l'Etat. 

Mais le malheureux auteur de cet essai infortuné en fit une 
maladie et "mourut de chagrin comme jadis Racine qui moui'ut 
de douleur parce que Louis XIV mécontent avait passé à côté 
de lui sans le regarder. Quelques-uns de ces exemplaires furent 
donnés ci et là ou vendus à vil prix. 

Un employé supérieur révisant une certaine caisse trouva 
les autres qui étaient restés enfouis pendant si longtemps. ïout- 
à-coup l'attention des amateurs fut attirée de nouveau sur cette 
monnaie qui, si je suis bien informé, fut vendue au profit du 
Musée cantonal. Elle a atteint des prix si fabuleux que je n'ose 
les nommer de crainte d'être taxé d'exagération. 

Description. 

Droit CANTON DE VAUD. Daus le champ l'écusson vaudois 
orné d'une couronne de chêne et accosté de deux branches de 
laurier. Au bas bel, nom du graveur. * 

Revers. Dans une couronne formée par deux branches de chêne 

FRANC 

1830 

Diamètre 17,5 millimètres. 

s 

Le poids d'un exemplaire pesé soigneusement est de 1,78^ 
milligr., ce qui ferait 7,i28 milligr. pour 1 franc entier. De là nous 
pouvons conclure que l'auteur de cet essai n'avait pas alors l'in- 
tention d'introduire le système monétaire français dans notre 
pays. C'est donc l'ancien franc suisse qu'il entendait faire frap- 
per et dont la valeur est bien approximativement 7,i28 milligr., 
tandis que le franc frappé d'après le système français adopté en 
Suisse en 1850 ne pèse que 5,ooo milligr. 

La pièce vaudoise de 1 franc de 1845 pèse 7,i3o milligr., ce qui 
confirme le pesage et la valeur du V* de franc de 1830. 

Le premier essai d'introduire le système décimal français en 
Suisse a été fait par Alexandre Berthier, prince de Neuchâtel, 
qui fit frapper en 1814 des pièces de deux francs pesant dix 
grammes et des pièces de cinq francs du poids de vingt cinq 
grammes. C. F. Trachsel, D'. 

* Feu F. W.A. Schlickeyaen ayant trouvé bel sur une monnaie vaudoise 
de l'époque, lut : b. f. l. en ajoutant trois points et prenant ces trois lettres 
pour des initiales expliqua le prétendu monogramme comme suit: Bovy 
Fecit Lausaniîe. Voilà comme il a expliqué plusieurs monogrammes suisses 
à l'exemple de Appd qui voyant v— b sur un écu d'Appeuzell, Bhodes eX' 
téricurcs lisait : Cifiq rappes, au lieu de Us Bhodm. 
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XTiie médaille commémorative de l'alliance de 1663, 
entre Louis VIV et les Suisses. 



G. E. de Haller dans son Sehwetzerisches Mii/nz- und Medaillen- 
Kàbinet, tome I^ page 49 et suivantes, puis tome II, pages 459 à 
460, nous donne la description de huit médailles frappées à Poc- 
casion de Talliance de la France (sous Louis XIV) avec la Suisse 
en 1663, mais nous n'y trouvons point la suivante que du reste 
aucun auteur numismatiste, à notre connaissance, n'a décrit 
jusqu'à ce joui*. 

L'exemplaire de ma collection est en bronze; en a-t-il été 
frappé en or ou en argent, c'est ce que je ne saurais avancer; 
seulement les traces de brisures que laisse voir le Revers, 
me porteraient à croire que le coin ayant été hors d'usage 
dès le début, on fut forcé de le remplacer par celui que Haller 
ndnis décrit sous le N° 75 et que par conséquent l'exemplaire 
dont suit la description n'a jamais été qu'une épretwe. 

Ceci est mon opinion personnelle et je me retracterais volon- 
tiers devant une preuve évidente du contraire; seulement je 
pensais être agréable à mes collègues en leur donnant cette des- 
cription que je ne trouve dans aucun des auteurs connus*. 

Droit. En cercle: lvdovicvs . magnvs fran • et • nav - rex 
• p. p. Buste cuirassé du Roi regardant à gauche ; il porte au 
cou une riche cravatte terminée par deux glands de passemen- 
terie; sa longue chevelure bouclée retombe sur ses épaules. 

Revers. Dans un cercle nn peu plus rehaussé que le champ: 

NVLLA DIES SVB ME NATOQVE H^EC FOEDERA RVMPET. Au milieu 

un autel richement orné, sui* lequel le livre des Evangiles et un 
crucifix. Le devant de l'autel montre uMe croix ornée au milieu 
d'wh cercle: de chaque coté u/ne colonne à base et chapiteau re- 
haussés. Au dessus du crucifix se montrent des tentures drapées 
et retenues par des passementeries. 

A gauche, le roi debout, regardant à droite, couronné et revêtu 
de son costume de cérémonies, pose sa main droite sur l'autel, 
tandis que de la gauche il fait avancer le Dauphin qui est égale- 
ment en habits de cérémonies. 

A droite de l'autel se tiennent les députés suisses au nombre 
de dix; ils sont tête nue ; l'un d'eux pose la main droite sur l'autel. 



* Comparer la description avec Haller 75 page 49, 1 vol. ; les passages 
en italique font ressortir les différences principales de l'exemplaire dont nous 
nous occupons. 
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L'exergue montre en trois lignes: • foedere helvetico • i| 

INSTAVRATO • |1 • MDCLXIII • 

Cette légende en trois lignes est ici en lettres i' égale grosseur, 
ce qui n'est pas le cas dans Hailer 75, ou la date mdclxiii est de 
caractères moitié grosseur de ceux du mot instavrato. 

Pour nous résumer, le revers est celui décrit dans Hailer 
N*" 76, où cet auteur nous fait remarquer que par étourderie du 
graveur, le Roi se trouvant à gauche, on ne frappa que quelques 
épreuves de ce coin. 

Quant au droit je ne le trouve nulle part tel que je viens de 

le décrire. 

Module 55 millimètres. 

A. Henseler. 



Monnaies commémoratives. 



Les monnaies romaines que les Français appellent aussi 
médailles rappellent souvent des faits mémorables tels que ba- 
tailles» victoires» consulats^ naissances de princes^ etc. 

Ces monuments numismatiques sont en conséquence souvent 
consultés et cités par les historiens et ils ont rendu de grands 
services à la science. Ajoutons ici que quelques empereurs ro- 
mains sur lesquels l'histoire est muette ne sont connus que par 
leurs médailles. 

Les peuples modernes ont l'habitude de commémorer les faits 
historiques par un autre genre de monuments métalliques que 
l'on désigne sous le nom de médailles proprement dites pour les 
distinguer des monnaies. Ces médailles sont en général d'un 
plus grand module et ont un relief plus haut ; elles diffèrent aussi 
des monnaies par le métal qui est le plus souvent de bronze et 
même d'étain pour les médailles d'une valeur inférieure à tous 
les égards *. 

Lorsqu'on frappe les médailles en argent on emploie ordi- 
nairement un métal plus pur que pour les monnaies. Outre nos 



* La langue aUemande emploie deux mots pour désigner les médailles ; 
d'abord le mot français, écrit comme tous les substantifs de cette langue, 
avec une majuscule et ensuite le mot Denkmiinzef expression malheureuse 
qui laisse le lecteur dans le doute de savoir s'il est question d'une monnaie 
commémorative ou d'une médaille proprement dite. 
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médailles historiques et comraémoratives nous trouvons encore 
dans tous les pays de nombreux jetons historiques. 

Les réflexions générales qui précèdent serviront à élucider 
le sujet sur lequel je me propose de dire quelques mots. 

Les nations modernes ont, comme les Romains, quoiqu'en 
petit nombre, leurs monnaies commémoratives. J'en citerai quel- 
ques exemples pris presque au hasard et qui se présentent 
actuellement à ma mémoire. 

En Allemagne nous trouvons une foule de Thalers, de demi 
Thal&ra et de Groschen, frappés en commémoration de la nais- 
sance ou de la mort d'un prince ou d'une princesse. Pour l'Ange- 
terre nous avons les diverses monnaies sur lesquelles sont 
nommées les batailles et les victoires navales, telles que Vigo, 
Lima, etc. En Suisse nous avons les écus des tirs fédéraux et 
cantonaux. Le canton de Vaud a aussi sa monnaie commémora- 
tive, c'est le franc de 1845 frappé pour commémorer l'adoption 
de la nouvelle constitution et distribué comme prix de tir à 
l'occasion de la fête civique relative à cet événement, célébrée 

en 1846. 

C. F. Trachsel, D'. 



Atelier monétaire de Gillei-Franquemont. 



L'atelier monétaire de Franquemont est connu par les tra- 
vaux de MM. Plantet et Jeannez (Monnaies de la Franche-Comte'), 

Cet atelier monétaire a émis plusieurs imitations de pièces 
des pays voisins. 

M' Morel-Fatio en décrivant une monnaie inédite de cette 
provenance* dit en plaisantant sérieusement et ironiquement: 
« Les Barons de Gillei-Franquemont, qui ont contrefait tant de 
« monnaies voisines, peuvent très-bien avoir poussé leurs tenta- 
(( tives jusque dans les Pays-Bas, et en prêtant à Nicolas de Gillei 
« cette imitation de la monnaie des trois villes ** ou de Zutphen 

« ou d'^Hasselt, je ne prête, comme on dit qu'à un homme 

« riche.» 

L'endroit où se trouvait cet atelier monétaire, étant aujour- 
d'hui sur le territoire de Berne, la Suisse peut avec justice reven- 
diquer la série des monnaies de Gillei-Fra/nquemont 



* Revue de la nnmismatique belge, tome 1, 4^ s^rie. 
** Oawpea, Zwoll et Deventer. 
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La monnaie décrite par M' Morel-Fatio. 

Droit. NOMiSMA G r cerclé intérieur, dans le champ une 

croix feuillue. 

Revers, bened (ictiis), qvi. venit (in nomine Domini) 

grenetis intérieur, dans le champ trois écussons réunis par le 
chef et rayonnant du centre à la circonférence. Un lion issant, 
une aigle éployée chargent les deux premiers écus ; le troisième, 
mal conservé, laisse voir un arbre, je crois. * 

D' C, F. Trachsel. 



De la Valeur progressive des Monnaies de Collection 

au point de vue commercial. 

On s'étonne quelques fois et à juste titre des prix fabuleux 
qu'ont atteint quelques monnaies et médailles depuis une tren- 
taine d'années. Ces prix n'ont cependant rien d'exagéré lorsqu'ils 
sont demandés ou offerts pour des pièces rares telles que les 
écus de Sehirmer ou d'Alexandre Berthier, etc., mais nous poserons 
une seule question aux amateurs : n'est-il pas tout naturel qu'un 
marchand de monnaies use des prérogatives reconnues et ac- 
ceptées pour tout autre genre de commerce ? 

Chacun conviendra que toute marchandise nécessite des 
soins, subit des variations de prix, des avaries, demande des 
frais de correspondances, de ports, etc.; or, la numismatique 
plus que toute autre branche nécessite des frais, des dépenses, 
et de plus des pertes de temps considérables pour son étude. 

Si un marchand met en vente quelques écus de tirs ou d'au- 
tres pièces recueillies avec peine et retirées de la circulation 
pour en empêcher l'usure par le frottement, ce marchand ne 
devrait-il réaliser aucun profit pour ses i)eines V ces monnaies, 
parce qu'elles sont destinées à orner une collection devraient- 
elles cesser de rapporter l'intérêt qu'en offrirait une banque ou 
un spéculateur quelconque ? 

. Telle est la question que nous voulons résoudre : Il est un 
proverbe qui dit: « It faut vivre etlaisser vivre,)) Rien de plus juste. 

Un marchand de monnaies est un commerçant comme tout 
autre et le but unique de tout commerce est d'obtenir, par une 



Cjs armes rappellent celles des Linaiige ? le tilleul, l'aigle et le lion. 
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suite d'opérations, un bénéfice plus ou moins grand selon le 
genre et la qualité des marchandises. 

Partant du principe reconnu qu'une somme placée à l'intérêt 
légal (de 5 V^) et composé, sera doublée en vingt ans, le prix d'une 
monnaie n'ayant qu'un siècle, atteindrait un chiffre bien plus 
élevé, contre lequel il n'y aurait cependant aucune observation 
malveillante à formuler. 

Ce que nous avançons s'applique tout autant à l'amateur 
qu'au marchand. 

Nous avons causé de ce qui se passe pour les monnaies 
modernes, mais qu'il s'agisse de pièces anciennes, n'aurait-on 
pas à craindre le sort des Didrachmes et des Téiradrachmes 
d'Amphipolis? 

On ne connaissait que trois exemplaires de ces monnaies et 
un amateur oôrit pour l*un d'eux la somme fabuleuse de trois 
mille francs. En 1860 unetrouvaillefîiite en Macédoine, fit baisser 
ce prix jusqu'à cinq cents francs. 

Cet exemple néfaste prouve que par des prix exhorbitants 
l'acheteur comme le vendeur sont exposés à subir des pertes, 
ce qui n'est pas le cas pour des marchés passés raisonnablement 
d'une part comme de l'autre. 

C. F. ROUMIEUX. 

— L'exposé qui précède est des plus fondés. S'il est juste 
qu'un marchand de monnaies bénéficie de son travail, de ses 
recherches, de ses av9,nces, il est à regretter aussi que certains 
spéculateurs changent un honnête négoce en une honteuse ex- 
ploitation de l'amateur et de sa passion. 

Il est heureux cependant de pouvoir ajouter que ces faits ne 
se rencontrent que chez des marchands ignorants,, la plupart 
sont disposés à voir dans leur marchandise une pièce inédite 
par la seule raison qu'ils n'ont jamais visité de grandes collec- 
tions ni étudié les auteurs. (Rédaction,) 



Un souvenir de l'Internement de 1871. 



Il est certaines petites médailles peu connues et sans valeur 
artistique ni intrinsèque, mais qui par le petit nombre d'exem- 
plaires qu'on en a frappé et leur rareté ont une valeur pour le 
collectionneur. 



— 37 — 

Il est donc plus qu'agréable à ceux qui désirent connaître ces 
médailles d'en trouver la description ou le dessin dans un journal 
ou un catalogue ; c'est dans cette intention que nous donnons 
aujourd'hui à nos lecteurs la description d'une petite médaille 
de bronze, offerte en 1871 pa/r les soldats français aux dames de 
Frïbourg qui avaient soigné les malades et les blessés dans les 
différents locaux où ils avaient été logés. 

C'est une petite médaille à bélière du module de 27 millim. 
montrant au drott^ en cinq lignes horizontales: les militaires || 

FRANÇAIS II AUX DAMES || FRIBOURGEOISES || 1871 

Revers. Le milieu du champ, que marquent deux petits 
fleurons placés à droite et à gauche, est resté uni pour y graver 
le nom de la dame à qui la médaille était offerte. 

Au dessus et surmonté d'un ornement le mot : charité ; au 
dessous et également placé au dessus d'un ornement le mot 

DÉVOUEMENT. 

— Autant que nous pouvons nous en souvenir, il n'en a été 
frappé que 40 exemplaires : cette petite médaille, malgré toute sa 
simplicité, est donc déjà excessivement recherchée aujourd'hui 
et nous sommes heUi-eux d'en posséder un exemplaire dans 
notre collection. 

Nous ne connaissons pas le nom du graveur et serions heu- 
reux si l'un de nos collègues ou abonnés pouvait nous renseigner 
sur ce point. A. H. 

Du droit et du Revers d'une monnaie ou d'une médaille. 



Le droit en numismatique (face, tête, avers selon certains 
auteurs) est, dit-on, le côté de la médaille ou de la monnaie sur 
lequel se voit la tête du souverain, la divinité tutélaire d'une 
ville ou d'une nation, l'écusson d'un pays, d'un comté, d'une 
ville, etc., la tête d'un grand homme, etc. — Tel est l'avis de 
M. J. B. A. A. BARTHELEMY dans son Manuel de numismatique 
aneiennè, plus connu sous le nom de Guide Roret; J. LEFEBVRE 
dans son Traité de Numismatiqae générale présente exactement 
la même règle. M. N. BOUILLET, dans son célèbre dictionnaire 
universel des sciences, des lettres et des arts n'entre dans aucun 
détail et se contente de cette définition générale. 

« On nomme avers (droit) le côté de la médaille oii est figuré 
le sujet principal. » 

Sans pousser plus loin cette série de citations, il nous semble 
que le raisoimement devrait être à la base de toute description 
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et que la meilleure règle à ce sujet, celle qui serait la mieux 
comprise de tout le monde, serait celle qui suit: 
a) Pour les monnaies: 

Le di'oit ou l'avers d'une monnaie est toujours le côté oîi est 
figurée la tête du souverain ou de la république, les armes de 
l'Etat, de la principauté ou de la ville. 

Je sais qu'il existe certaines monnaies oii l'application de 
cette règle est impossible par le fait qu'elles ne montrent ni 
d'un côté ni de l'autre une tête ou un écu, mais alors c'est la 
légende qui souvent vient vous sortir d'embarras. 

Un exemple suffira pour faire saisir ma pensée. 

Je prends parmi les frappes modernes, la pièce de 5 francs 
de la Ilépublique française au ij/pe d'Hercule^ millésime de 1849. 

Tout a iait profane en numismatique, je veux savoir de quel 
pays est cette pièce. Je n'y vois aucune tête de souverain, mais 
bien trois personnages que mon ignorance ne me permet pas de 
définir. Au dessus de ces personnages je lis les trois mots 
LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ. Ce sout^ pensorai-jc, les noms 
des trois personnages, mais ne sachant pas que ces trois mots 
forment la devise de la République française, je ne me trouve 
pas après cet examen plus avancé qu'auparavant. 

Désirant toutefois ne pas abandonner l'idée de savoir à quel 
pays appartient cette pièce, je la retourne, et lis en toutes lettres 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE et Ic millésime : 1849. 

N'est-il pas très rationnel dans le cas présent de voir le droit 
du côté qui sert à déterminer la pièce V 

Je crois que beaucoup de mes collègues approuveront cette 
manière de voir qui à mon avis ne devrait soulever aucune 
discussion tant elle est simple. 
h) Pour les médailles: 

Tour les médailles ne portant ni le buste d'un grand homme, 
la tête d'un souverain ou le sujet principal pour lequel la mé- 
daille a été frappée, j'estime que la légende est encore le meil- 
leur point dirigeant. Ceci comme règle générale, 

Si j'ai entrepris cette étude spéciale, et si aujourd'hui je 
viens prier mes collègues de juger la résultat de mon 
travail, c'est afin d'obtenir pour les descriptions de notre Bulletin 
une méthode uniforme dès le début et éviter que ce qui est re- 
connu comme droit par l'un soit appelé revers par un autre. . 

Il est certains numismatistes qui voient le même coin employé 
tantôt pour Vavers ou droit d'une médaille tantôt pour le revers 
d'une autre. 
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De ce nombre est notre collègue M' C. Roumieux à Genève 
qui ne trouvera dans ce travail, espérons-le, qu'ui^e dissertation 
sur un sujet intéressant de notre science, sur lequel il est permis 
à chacun d'émettre son idée. 

Voici le cas particulier auquel je voulais faire allusion dans 
l'article Chronique, page 13, de notre premier fascicule. M' R. 
dans sa (première) deftcnptïon de cent médailles genevoises iné- 
dites, Genève 1876, décrit sous le N° 16, page 11, la belle mé- 
daille de S. Mognetti frsi^^ée à l'occasion du 400"** anniversaire 
de la fondation des sociétés de l'Arquebuse et de la Navigation. 

Je le cite textuellement: 

16. Avers. Une ancre dont la tige est couverte par l'écusson 
de Genève, au dessus, dans un ruban la devise de cette ville, sur 
l'ancre et sous l'écusson deux carabines en sautoir dans le 
champ, au milieu d'une couronne de laui'ier et de chêne. 

Légende: exercice de l'arquebuse et de la navigation. 

— Cette description est conforme à la règle énoncée par les 
trois auteurs que nous citions en commençant, mais en 1881, 
M' R. éditant sa troisième description de cent médailles ge^nevoises 
nous fait connaître sous le N^ 270, page 34, la médaille frappée 
à l'occasion du 25"* anniversaire de la fusion de ces deux mêmes 
sociétés de Y Arquebuse et de la Navigation en 1881 et nous la décrit: 

« 270. Droit Vue du Stand, etc. 

« Revers, Le droit de la médaille décrite au N*" 16. 

— Voilà ce que nous ne savons admettre. 

L'une comme l'autre de ces médailles a été frappée pour les 
sociétés réunies de Y Arquebuse et de la Navigation, ces sociétés 
n'existent qu*à Genève, le coin employé pour le d/roit de celle de 
1875 est identiquement le mène que celui de la médaille de 1881, 
pourquoi dans l'une ce coin serait-il le étroit et dans l'autre le 
revers ^^'? 

Dans toute chose il faut être conséquent et, à moins que 
notre collègue R.., ne nous dise qu'il a établi une règle spéciale 
pour remploi i^un même coin pour la frappe de plusieurs mé- 
dailles, nous maintiendrons notre critique, tant sévère qu'elle 
puisse lui paraître. 

En matière de science et dans une société comme la nôtre 
surtout, il faut se dire que « c'est par la discussion qu*on s'instruit)) ; 
il y a moyen de se critiquer l'un l'autre, mais il faut le faire 
convenablement. N. R. 
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Schaffhouse. Etymologie et Armes de la ville. 



Avant d'aborder mon sujet, quelques mots surlaposition géo- 
graphique et l'histoire de cette ville me paraissent nécessaires. 

Le Rhin, après sa sortie du lac de Constance, se dirige lé- 
gèrement vers le Nord-Ouest et après un cours lent et paisible 
d'environ quatre heures, traverse la ville de Schaffhouse, puis, 
à peu de distance et reprenant la direction sud, ses flots jus- 
qu'ici si paisibles commencent à redoubler de vitesse, à mugir, 
à se blanchir d'écume pour finir par se précipiter avec un fracas 
immense d'une hauteur totale d'environ 30 mètres. 

Cette ville, aujourd'hui si florissante par son commerce, n'é- 
tait vers l'an 800 qu'une station, composée de huttes, oîi les 
bateliers s'arrêtaient pour décharger leurs marchandises. 

Le mot Schaffhouse n'est donc né que d'une fausse interpré- 
tation du mot latin Scapha (Schifl, bateau). 

Les huttes dont nous venons de parler, qui servaient à remiser 
les bateaux et à garantir les personnes qui les montaient, s'ap- 
pelaient jadis Scaphhauser (maisons des barques), puis l'ortho- 
graphe du mot ayant varié peu à peu, nous trouvons Scafhëuaer 
puis Schafhciuser, d'où Schaffliausen et en français Schaffhouse. 

Ces mutations successives dans l'orthographe et la dé- 
nomination de la petite station, n'eui*ent pas grand effet au point 
de vue historique, jusqu'à ce qu'étant devenue vîlle d'une certaine 
importance, il fut question de lui donner un écusson et un sceau. 

Depuis la fin du X"'* siècle, la ville était encore sous l'obéis- 
sance de l'abbaye de tous les saints (AUerheiligen) ; dès l'abord 
il fut question de donner à la ville un sceau portant le buste du 
patron de l'abbaye, mais comment s'y fut-on pris pour repré- 
senter tous les sainte V 

Il fut donc décidé de créer ce qu'on est convenu d'appeler 
une armoirïe parlante en se tenant à l'orthographe actuelle du 
nom, qui changeait complètement son etymologie ; Schafhùuser 
devint la vraie dénomination de la ville et sa signification (mai- 
sons des brebis) fut la règle qui lui fit octroyer l'écusson mon- 
trant im bélier sortant d'une habitation. 

Il ne convenait naturellement pas de prendre un animal tel 
que ceux que l'on rencontre vulgairement ; on choisit wn bélier y 
muni de puissantes cornes et dans une attitude fière et belliqueuse^ 
de même pour l'habitation, on représenta la porte d'une ville 
fortifiée qui est signifiée par le clocher d'une église qui dépasse 
les fortifications. 
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Le premier sceau, conforme à cette description, se irouve 
sur un document latin de 1275. 

Dès lé milieu du XV"* siècle, nous yoyons disparaître le 
clocher puis l'attitude belliqueuse du bélier se changer en une 
pose monotone, à mis corps de la porte. 

Un autre sceau plus moderne diflère encore. Le bélier sort 
de la forteresse d'un bond précipité et joyeux à la fois; c'était 
pour rappeler que le peuple avait recouvré sa liberté et qu'il 
avait secoué le joug de l'Autriche. 

Ce sceau fut employé jusqu'en 1471 seulement. 

Le grand sceau datant de 1470 a changé la forteresse par une 
habitation couverte d'un toit, et flanquée d'une tour crénelée. 

C'est de tous les sceaux de Schaffhouse celui qui fut le plus 
longtemps en usage, puis qu'il n'y a guère qu'un demi siècle 
qu'on l'a remplacé. 

Ici qu'on me permette une petite digression, afin de mieux 
exposer le sceau actuel du Canton de Schaffhouse. 

Les premières armoiries de la ville étaient im bélier de sable 
sortant a demi d'une tou/r au natu/rel reposant su/r u/n sol de sinople, 
le tout sur champ cFa/rgent. De là les émaux de l'écusson com- 
munal qui a subsisté jusqu'à nos jours. 

Sur les bannièipes militaires, les schaffhousois plaçaient un 
be'lier de sable dressé sur les pattes de derrière brochant sur 
champ (for. 

Cet usage datait de 1512, époque où le pape Jules II, par 
reconnaissance pour les services rendus par les schaflfhousois, 
leur envoya une bannière de ce modèle ornée d'une couronne et 
et d'autres décors en or. , 

Depuis lors le pays comme la ville de Schaffhome se ralliaient 
sous ce même drapeau. 

Les monnaies de Schaffhouse par contre semblent avoir gardé 
l'ancienne armoirie jusque versi le commencement du XVII""' 
siècle ; nous trouvons cependant des ducats, V^* ducats, V* de 
ducats, dicken und \'2 dicken, etc., sans date, ne montrant que 
le bélier seul se dressant sur un sol semé d'herbes et de fleurs 
(sur quelques pièces, particulièrement des trèfles). 

Puis dès 1808, nous voyons successivement adopter comme 
écusson cantonal, sceau et type des monnaies, le bélier fie sable 
se dressant sur champ d'or. 

A. H, 



42 — 



I)bi:*oniqu.e 



Sans prétendre placer les médailles obtenues par des Suisses 
dans des Expositions éira/ngères, au nombre des médailles suisses, 
nous pensons être utiles à nos lecteurs, en leur donnant ci-après 
la description de celles que le Vorort de l'Union suisse du Com- 
merce et de l'Industrie a reçues dernièrement, et qui ont été 
remportées par notre pays à l'Exposition de Melbourne. Trois 
sont or, neuf en argent et seize en bronze. 

Droit, Buste de la reine Victoria avec la légende : Jfe/ôowmc 
international Exhibition MLCCCLXXX; sur le revers, l'inscription: 
Vitam excoluere per artes, entourée d'une couronne de laurier, 
et sur la tranche, le nom du lauréat, sauf pour les médailles 
destinées à des collectivités, qui ne portent aucun nom. 

Les médailles en or ont 38,5 millim. de diamètre et pèsent 
52 grammes; celles en argent ont 54 millim. de diamètre et 
pèsent 94 grammes ; celles en bronze ont 76 millim. de diamètre 
et pèsent 225 grammes. 

Une des trois médailles en or est destinée à la collectivité 
horlogère suisse ; elle sera dit-on déposée aux archives du dé- 
partement fédéral du commerce, k Berne, et une photographie, 
avec légende explicative, en sera remise à tous les participants 
de la collectivité horlogère. 

Parmi les médailles en argent, il en est deux qui sont attri- 
buées aux collectivités genevoises de bijouterie et de boîtes à 
musique ; cette distinction est la plus haute qui ait été accordée 
à Melbourne à ces deux spécialités. 



Médailles (prix) de l'Exposition des Chiens à Zurich, 1881, 

Au mois de Septembre 1881 avait lieu à Zurich une expo- 
sition assez curieuse, qui, croyons nous, est la première de ce 
genre dans notre pays. Je veux parler de V Exposition des Chiens. 

Sans entrer dans les détails, venons-en desuite à notre but, 
car il y a de la numismatique jusque dans cette exposition. 

Les prix remportés par les exposants furent des médailles 
dues au travail de MM. Oehler ^ Jâckele à Zurich, 

Les premiers prix étaient de petites médailles d'or, pesant 
3,6 grammes (valeur intrinsèque de fr. 12. 25) dont voici la des- 
cription. 

Droit En cercle : * schvteiz. hundeausstellung. 

Dans le champ, tête de chien de chasse, tournée à droite.] 
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Revers, Dans une couronne, formée d'une branche de chêne 
à droite et d'une branche de laurier à gauche, reliées par un 
nœud de ruban, en trois lignes horizontales : ztJRiCH |i 1881 || 

I. PBEIS. 

Module 17 millim. 

La taxe d'un premier prix était de âOfrs. 

Les médailles d'argent et de bronze étaient frappées avec 
le même coin et ne différaient que par la troisième ligne de la 
légende du Revers. 

En voici la description. 

Droit, En cercle : schweizerische hundeausstellung ^t «f » 
Couronne et légende comme à la précédente. 

Revers. Un chien en arrêt, derrière lui des montagnes, puis 
à gauche, vue du lac sur lequel on remarque un bateau. 

Les exemplaires en argent avaient un module de 35 mill. 
et pesaient 11,3 grammes (val. iut. 3 fr.) ; ils représentaient un 
prix de 12 fr. Ceux en bronze (mêmes coins) représentaient un 
prix de 5 fr. 

Une autre médaille suisse, digne à tous égards d'être connue 
des amat«ursv est la suivante, sur. laquelle nous donnerons des 
détails fort intéressants dans notre prochain fascicule ; pour 
aujourd'hui donc, la description pure et simple. 

Droit. Dans un rebord mat plus élevé que le champ, et en 
cercle, la légende : bronze aus pfahlbauten puis en sens con- 
traire : * BRONZE lacustre '^ dans le champ une habitation sur 
pilotis au bord d'un lac ; fond de montagnes. 

A 'V exergue : e. durussbl. 

Revers. Entre deux joncs formant couronne, et en 3 lignes: 

MÔRIGEN 11 E8TAVAYER 11 AUVERNIER, puis aU deSSOUS 4;- 

Un cercle de grénetis entoure le tout. Module 37 millim. 

En attendant que nous puissions donner les détails histo- 
riques précis se rattachant à cette médaille frappée en 1881, 
qu'il nous soit permis de féliciter, notre collègue Durussel, sur 
le charmant travail du droit; il était impossible, croyons-nous, 
de donner une idée plus juste des habitations des Helvètes dont 
les restes sont l'objet de si intéressantes fouilles depuis quel- 
ques années. H. 
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J3i bli og^r a^phi e 



Les articles bibliographiques de nos premiers fascicules 
préparés déjà ayant l'impression du N** 1, n'ont fait aucune men- 
tion de divers bulletins de nu/rnismatique et d* archéologie qui nous 
ont été' envoyés en échange. 

Nos confrères voudront donc bien excuser ce retard. 

En premier lieu nous mentionnerons le magnifique Bulletin 
mensuel de numismatique et d'archéologie publié a Bruxelles par 
M' R. Serrure ; il est notre aîné d'une demi année. 

Comme le dit très bien la rédaction dans son programme, 
cette publication comble en Belgique une indéniable lacune ; le 
bulletin est un moyen facile d'échange d'idées et de renseigne- 
ments entres amateurs. — Ce nouvel organe s'occupe de toutes 
les branches scientifiques composant l'étude des antiquités et 
s'il nous était possible de donner ici le sommaire des fascicules 
déjà publiés, nos lecteurs pourraient aisément juger de l'impor- 
tance de cette publication. Chaque fascicule est accompagné 
d'une planche lithographiée ou phototypiée ; plusieurs montrent 
en outre des figures dans le texte ; le tout est fort réussi. 

Le prix de douze francs par an pour V Union postale Gn^d^g&rK 
certainement beaucoup de nos lecteurs à se procurer le bulletin 
de numismatique et d'archéologie de M' R. Serrure {Rue 
Bonny &, Gureghem-Bruxelles) et nous sommes assurés qu'il ne 
regretteront pas cette dépense. 

— Le Numismatischsphragistischer Anzeiger de MM. H. Walte 
et M. Bahrfeldt, organe de la société hannovrienne de numis- 
matique (complètement en langue allemande) a commencé avec 
1882 sa îâ^^ année d'existence. 

Ceci seul nous dispense de tout commentaire. Les sommaires 
quoique moins variés que dans la publication précédente ne 
manquent pas d'être des plus intéressants. 

Cette publication s'occupe spécialement de numismatique, 
de sigilographie et ^.'héraldique comme articles de fonds. De 
temps à autre, elle offre aux lecteurs une liste de monnaies- à 
vendre ou à acheter, «mentionne les ventes en Allemagne et 
tous les faits qui peuvent se rattacher aux trois branches scien- 
tifiques pi'écitées. Enfin cinq fois par année, et moyennant la 
faible augmentation A'un Mark, les abonnés reçoivent le Numis- 
matisches Literatwr-Blatty qui annonce tous les nouveaux ouvrages 
de numismatique. 
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Nous recommandons beaucoup ces deux publications dont le 
prix de 3 Marks (Fr. 3. 75) par année est accessible à tous ; 
VAnzeiger est expédié seul pour 2 Marks et le Literatur-Blait 
seul pour 1 Mark 50. {Hannom'e, Schiffgraben 17.) 

— Les Berliner Mimzblâtter publiées par M. Adolphe Weyll 
sont d'une grande utilité aux collectionneurs. Cette publication 
mensuelle contient une quantité de précieux renseignements 
numismatiques, tels que : citations de documents accordant le 
droit de battre monnaie, monographies chronologiques des 
monnaies d'une ville ou d'un état, trouvailles, communications 
importantes, frappes nouvelles, etc. 

Les illustrations que nous avons sous les yeux sont en 
silhouette. 

La Numismatische Correspondenz qui est jointe à chaque 
numéro est le catalogue détaillé des monnaies et livres à vendre 
chez M"^ Weylj. (Berlin C, Wall-Strasse 24). 

— Avec l'année 1882, notre collègue C. F. Gebert a com- 
mencé à Ntirnberg la publication mensuelle des Nuynismatische 
Mittheilungen. Ce nouvel organe a spécialement pour but d'at- 
teindre dans l'Allemagne du Sud les résultats obtenus dans le 
Nord, par les publications multiples qui y voient le jour. Outre 
les aiiiicles spéisiaux ce journal donne des listes de monnaies et 
médailles à vendre chez l'Editeur, il est adressé gratuitement à 

tous les amateurs connus par l'expédition. 

R. 



Ein wichtiges Buoh fiir schweizerische Mûnzsammler. 

Denienigen Sammlern von schweizerischen Mtinzen, welche 
nicht nur grôssere Miinzen als Curiositàten und Raritâten sam- 
meln, um damit zu prunken, sondern mit wissenschaftlicher 
Grûndlichkeit auch die kleinsten numismatischen Denkmâler 
altérer Zeiten ihrer Beachtung wtirdig halten und historische 
Serien zu grttnden streben, glaube ich, einen niitzlichen Wink 
zu geben, wenn ich Sie auf ein Werk aufmerksam mâche, wel- 
ches eine wahre Fundgrube der interessantesten, grtindlichsten 
und wissenschaftlichen Angaben ist, inBezug auf schweizerische 
MUnzen des Mittelalters. 

Unter dem Titel: Versuch einer Mûnzgeschichte Augsburgs 
in dem Mittelalter nebst Beitrâgen zur Mûnzgeschichte der 
Ubrigen Alemanisch-Suevischen Lande in dem nâmlichen Zeit- 
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raume, mit 8 lithogr. Tafeln, Stuttgart und Tûbingen, in der 
Cotta'scheii Buchhandluug 1835, verôffentlichte der Hofrath Dr. 
I). E. Bey«chlag eiii Werk, welches im zweiteii Theile die iiiltz- 
liclisteii Notizeii ûber die schweizeri.scheii Mûiizstâteu und den 
aus denselben hervorgegaugenen Mûnzen enthàlt. Die Ab- 
bildungenzeigen dieHaupttypen und j^ind sehr schôn ausgefiihrt. 

D' C. F. Traohsel. 



Le Tome 36 des Mémoires de la Société d'histoire de la 
Suisse Romande vient de paraître. Il contient entr'autres tra- 
vaux un nouveau fragment de l'histoire monétaire des Evêques 
de Lausanne, par A. Morel Fatio. Ce fascicule donne les mon- 
naies frappées dans cet évêché pendant la période de 1273 à 1354. 

Les travaux entrepris à Lausanne, sur la promenade de 
Montbenon, en vue de la construction du tribunal fédéral ont 
fait découvrir sur cet endroit si fréquenté à toutes les époques, 
un certain nombre de monnaies et médailles, aujourd'hui dé- 
posées au médaillier cantonal. Ces pièces sont plus nombreuses 
que rares ; elles se composent principalement de monnaies suisses 
des trois derniers siècles, d'espèces françaises et de quelques 
autres enfin d'origine savoisienne. 

A Vidy, près de Lausanne, on a récemment trouvé un moyen 
bronze de Julia fille de Titus. La conservation en est parfaite. 
Là et dans les abords immédiats, on continue à trouver, pour 
ainsi dire à chaque instant, des monnaies romaines. Les types 
les plus fréquents sont le moyen bronze d'Auguste au revers de 
l'autel dit de Lyon et les pièces de la colonie de Nîmes. Ces 
dernières quelques fois entières et d'un travail assez barbare; 
souvent on ne les rencontre que coupées en deux. 

Trouvaille de Monthey. 

Les éditeurs de publications numismatiques sont toujours 
très friands de notices sur les trouvailles qui aiguisent l'appétit 
des collectionneurs. 

Des ouvriers italiens travaillant à une carrière de granit à 
Monthey en Valais ont fait une trouvaille de monnaies. L'un 
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d'eux est venu aujourd'hui m'offrir quelques-unes de ces pièces 
provenant d'un dépôt caché dans la carrière entre deux blocs 
recouverts par un troisième. Le petit trésor en contenait au 
dire de l'ouvrier que des pièces de billon et d'argent. Les ven- 
deurs ayant déjà fait une tournée chez des amateurs de Lau- 
sanne, qui avaient eu soin d'écrémer les meilleures pièces; je 
ne parlerai que de celles qui m'ont été présentées et que j'énu- 
mérerai par ordre chronologique: 

UH, batz de 1624. 

Unterwttld ob dem Walde, pièces de 20'Kreuzer 1725 et 1742. 

Evêché de Bâle, batz de 1718, pièces de 20 Kreuzer de 1716 
à 1725. 

SchaffhovsBy pièces de 15 Kreuzers de 1557 avec contremarque 
et sans contremarque (tête de bélier). 

Valais^ nombreuses pièces d'un batz et V^ batz de 1644 à 1722. 

France, subdivisions de l'écu de commencement jusqu'au 
milieu du 18^ siècle (Louis XIV et Louis XV). 

Espagne, diverses pièces de petit module très bien conservées 
et deux écus du milieu du 18^ siècle, frappés h, Mexico, 

Toutes ces monnaies avaient cours en Valais à l'époque. 
On devinera facilement que les pièces gardées par nos connais- 
seurs étaient valaisannes et supérieures auôa/s. Les monnaies 
les plus récentes étant du milieu du 18* siècle, on peut en con- 
clure que le dépôt a été fait vers cette époque. 

C. F. Tkachsel, D'. 



Les nouvelles pièces suisses de 30 centimes. 

Les nombreuses falsification» de nos pièces décimales de 
vingt centimes, avaient fait naître l'idée de les retirer de la cir- 
culation, mais le département fédéral des finances, sentant la 
nécessité de conserver cette division monétaire, fit procéder à 
une série d'essais avec du nickel chimiquement pur, métal dont 
l'emploi exclut (dit-on!) toute possibilité de contrefaçon. 

Ces nouvelles pièces qui commeiicent à circuler sont au type 
des dernières pièces de 05 et de 10 centimes et se distinguent 
par la pureté et la vigueur de la frappe. 

On sait que les tentatives faites précédemment en Allemagne 
dans le but d'utiliser le nickel pur pour la fabrication des mon- 
naies, n'avaient pas eu de résultats satisfaisants. 

La monnaie fédérale a le grand mérite d'avoir trouvé le 
vrai moyen. 

Ces pièces ont l'avantage de conserver longtemps leur 
aspect et leur relief; ce métal ne s'oxide pas et sa dureté est 
bien supérieure à celle de l'alliage employé jusqu'à ce jour cour 
le billon. La valeur intrinsèque de la nouvelle pièce est environ 
du 45 Vo soit 9 centimes. 
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On sait que le nickel pur subit fortement l'attraction de 
l'aimant, ce qui permettra de reconnaître immédiatement les 
fausses pièces ; aucun alliage avec ce métal n'oflfre cette parti- 
cularité. 



Anfirage. 

Kaiser Sigismund- verlieh 1430 dem Grafen Rudolf von 
Sulz, welcher mit Ursula, Tochter des Herzogs Johann von 
Habsburg-Laufenburg vermâhlt war,diehabsburgischenReichs- 
lehen, nâmlich den « Zoll, das Geleite und die Mttnze zu Lau- 
fenburç, den Zoll und die Mûnze zu Rinow» (s. Senkenberg 
prim. lin. jui\ feud. Beilage pag. 46). Bisher sind keine Mûnzen 
verôffentlicht worden, welche beweisen, dass Graf Rudolf auch 
das Mùnzrecht ausgeûbt bat. Dagegen wird in einer Urkunde 
vom Freitag vor Pfingsten 1455 gelegentlich eines Verkaufes 
10 Schilling Heller « Sulzer Wàhrung » jâhrlichen Zins und 10 
Pfund Heller derselben Wâhrung erwâhnt, ferner verschreibt 
sich in einer Urkunde desselben Jahres (1455) Conrad Jost 
von Sulz der Klause der St. Remigienkîrche in Oberndorf fttr 
1 Pfund Heller « Sulzer Wâhrung » jâhrlichen Zins aus Wiesen. 

Es kann nun auch der Fall sein, dass unter der « Sulzer 
Wâhrung » lediglich die in Sulz gançbare Mttnze verstanden 
ist, aber nach dem oben Mitgetheilten ist es ^erade so gut môg- 
lich, dass eine factische Sulzer Mttnze damit gemeint ist. Da 
ich mit der Abfassung einer Monographie der Sulzer Mttnzen 
und Médaillon beschâftigt bin^ so liegt mir natttrlich sehr viel 
darau, auch diesen Punkt klar zu stellen. 

Ich fordere daher aile Diejenigen auf, welche Mttnzen haben, 
die bestïmmt oder môglicherweise vom Grafen Rudolf von Sulz 
oder seinen Nachfolgern auf Grund des ihm von Sigismund 
verliehenen Rechtes geprâgt -sind, mir gtttigst Mittheilung zu- 
kommen lassen zu woUen. Ebenso dankbar bin ich fttr spâtere 
Sulzer Mttnzen (1621 — 1675), da ich jede, meiner Sammlung 
noch fehlende, Sulzer Mttnze zu kaufen oder zu tauschen suche. 

Nûmberg. C. F. Gebert, 

M. 8* S« N* 



]Végrologi e. 

■ ■ 

Nous avons appris trop tard pour l'annoncer dans notre pre- 
mier fascicule, la mort de M' le Baron J.-B. de Nofhomby ministre 
plénipotentiaire de la Belgique à Berlin. M' de Nothomb était 
Président honoraire de la Soetéie' suisse de NumismcAique. Il est 
décédé à Kttnesdorf (Silésie), le 16 Septembre 1881 déjà. 



Zmp. PH. HiBSLEB, Fribourg (Soitie). 



liullftin de la Société suisw de \uniisnwln|iie _ 1 8«2. 




V* année. 



1882. 



NM.- 



BULLETIN 



DE LA 



Société suisse de Numismatique 



Le bulletin est envoyé Krataltement à 
tous les membres aetlfli de la Société ; 
pour les personnes ne faisant pas partie de 
la Société l'abonnement annuel est fixé à 
6 francs, étranger port en sus. 

Les demandes, offres ou annonces quel- 
conques, seront payées & raison de 20 cent, 
la ligne (corps 8) ; pour annonces répétées 15 
centimes la ligne; les sociétaires jouiront 
d'une remise de 10 0|0 sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
au Secrétaire cLe la Société, M. Ant. 
Henseler, 80, Orand'rne, Frlboarir 

(Suisse). 



Das Bulletin der seiiwelserlaciieii 
namlsmatlsehen Oesellscbaft wird 
allen Activ-Mitgliedem gratis zugesandt ; far 
die Ehr- und Nichtmitglieder ist das Abonne- 
ment auf 6 Franken jfthrlich festgesetzt; fftr 
das Ausland wird das Porto hinzugerechnet. 

Dielnsertions-Gebfihr fQr A.xifra0en, Of- 
fertexx oder A-usEelsen werden mit 20 Gis. 
pro Zeile bezahlt. Die Mitglieder erbalten 
10 0|0 Babatt. 

Aile Arbeiten, Anzeigen und Reclamationen 
siud an den Sekretftr der schweizerischen nu- 
mismatischen Gesellschaft, Hrn. Ant. Hen- 
seler, SO, Beieheniraaaey Frelbarfr 
(Scbweiz) zu àdressiren. 



Notice BUT la trouvaille de Vinzier. 



En mars 1880, on a déterré, au hameau des Girard, commune 
de Vinzier, une marmite de cuivre, contenant un Va Kilo de 
vieilles monnaies. — J'en ai acquis 1000 environ ; les autres ont 
été vendues soit à Genève, soit à Lausanne ; quelques-unes sont 
restées en Chablais. Des renseignements que j'ai pris, il résulte, 
qu'à part une monnaie de Gonzague de Mantoue, ces dernières 
pièces ne sont que les doubles de celles que je possède. 

Elles présentent en général un bon état de conservation, ce 
qui est dû sans nul doute à la résistance du vase qui les con- 
tenait. Ce petit trésor ne se compose que de quelques rares 
pièces d'argent, les autres sont de billon et presque toutes 
datent de la fin de 1500. — Dans la trouvaille de Vinzier, la 
Suisse n'est représentée que par des pièces en billon. 

Elle comprend: Pour Berne: 108 pièces. 



Diamètre 



Fort 1,700 
> Moyen 1,500 
Faible 1,350 



Fort: 20 mill. 
Moyen 19 » Poids: 
Faible: 18 » 
Droit. MONE - BERNEN8I8. Ecussou de Berne; V« batz, sommé 

d'un aigle à une tête, entouré d'un cercle. 
Revers. H~ bercht • d • zeri • cond. Croix chardonnée, 
flanquée de quatre annelets, entourée d'un cercle 

A reporter 



Pièces 
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« 

Report . . . . 

Droit, -f- MOKE * BERNENSI8 ! 60. 1 Kreutzor. Ours ram- 
pant sommé d'un aigle à une tête, entouré 
d'un cercle. 

Revers. -|- bebcht • d • zeri • cond • Croix pattée en- 
tourée d'un cercle .... 

Droit, idem. • 61 • 

Revers. idem. (Voir punche n, no. i). 

Droit. idem. • 6z • 

Revers. idem. .... 

Droit. -f~ MONE • BERNEKSIS * 6Z * 

Revers, -j- bebcht • d • zebi • condi • . 
Droit. idem. • 1562 • 

Revers, -f- bebcht • d • zebi • condi 
Droit. idem. * 156z • 

Revers, -j- bebcht • d • zebi • condi • 
Droit. idem. • 1563 • 

Revers. idem. 
Droit. idem. • 1563 • 

Revers, -f- bebcht • d • zebi • cond • 
Droit. idem. • 1564 • 

Revers. idem. 
Droit. idem. ' • 15B4 * 

. . 
•65- 

• 1565 • 

. . 

• 1566 • 
Revers, -f- bebcht • d • zebi • condi • 
Droit. idem. • 1567 • 
Revers. idem. 
Droit. idem. • 1567 • 
Revers. -|~ bebcht • d • zebi • cond • 
Droit. + idem. • 1568 • 
Revers, -j- bebcht • d • zebi • cond • 
Droit. idem. • 1570 • 
Revers. idem. 
Droit. idem. • 156 • 
Revers. idem. 

Pièces identiques, mais dont les dates sont illisibles 

Pièces bernoises 



PièCM 

1 



Revers. 


idem. 


Droit. 


idem. 


Revers. 


idem. 


Droit. 


idem. 


Revers. 


idem. 


Droit. 


idem. 



9 

16 
5 
1 
4 

10 
3 

14 
1 
8 
3 

15 

1 

1 

6 

1 

1 

2 

6 

108 



51 — 



Pour Zurich 2 pièces de 1558 : 
Diamètre: 24 millimètres. Poids: 1,503. 

V» Batz. 
Droit. civiTATis • IMPERIALI8 * 58 ' Daûs le champ, écusson 

de Zurich entouré d'un cercle. 
Revers. -{- mone • no • tvricensis 60 ^ Croix pattée pièoea 

dans le champ, entourée d'un cerle . 1 
Droit. idem. • 58 • 

Revers, -j- mone nova tvkicensis • ... 1 

Pièces Zuricoises 2 

Pour Solewre 235 pièces. 



Poids : ^ 



Fort: 1,552 
Moyen: 1,300 
[ Faible: 1,150 



Fort: 21mill. 
Diamètre: \ Moyen: 20 » 

Faible: 18 » 

V» Kreutzer: 
Droit. MONETA o 80L0D0R ' Ecussou do Soleure sommé de 

l'aigle à une tête, flanqué des lettres S entouré 
d'un grènetis. 
sANCTvs • VR8V8 * 1554. Daus le champ, croix pièces 
pattée entourée d'un cercle ... 1 
idem. 

4- 8ANCTV8 H- VR8V8 + 1564 ... 1 

1 Kreutzer: 

MONETA • 80L0D0 

Revers, -f • sanctvs + vrsvs 4- 

Droit. MONETA 4- • • 80L0D "h 

Revers. idem. 

Droit. MONETA -f- 8AL0D0R § 

Revers, -j- sanctvs + vrsvs + 1560 

Droit. MONETA * 80L0D0R * 

SANCTVS • VRSVS * 1560 ' 

idem. 

idem. • 1561 • 

MONETA «F 80L0D0 

idem. • 1561 • 

MON « 80L0D0RN 



Revers. 

Droit. 
Revers. 

Droit. 



Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 



idem. • 6z 

MONETA * SOLODO 

idem. • 6z 

MONETA * SOLODOR 

idem. • 6z 



A reporter 



1 
1 

12 
1 

19 

2 

7 

3 

_9^ 
57 



82 •« 



Droit. 

Revers, 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 



Report . 

idem. 

idem. • 156z • 

MOXETA « SOLODO 

idem. • 156z • 

MON * SOLODORN 

idem. • 156z • 

MONETA « SOLODO 

idem. • 63 • 

MONETA « SOLODOB 

idem. • 63 • 

MON « SOLODOKN 

idem. • 64 • 

MON « SOLODOB 

idem. • 64 • 

MONETA « SOLODO 

idem. • 64 • 

MONETA « SOLODOB 

idem. • 65 • 

MONETA « SOLODO 

idem. • 65 • 

MONETA * SOLODOBN 
SANCTVS -h VBSVS + 65 
MONETA • H • SOLODOB 
• SANCTVS • VBSVS * 66 ' 
MONETA • H • SOLODO 

idem. • 66 • (Volr Planche H, No. 3.) 

MONETA 4- H 4- SOLODOB 

idem. • 67 • 

MONETA -h H 4- SOLODO 

idem. • 67 • 

MONETA + H + 80L0D 

idem. • 67 • 

idem. 

idem. • 1567 • 

MONETA H SOLOD 

idem. • 1567 • 

MONETA « SOLOD 

idem. • 68 • 

A reporter 



Piècea 

48 

2 
4 
4 
9 

10 
4 
6 
4 

1 

« 

39 



• I < ' i y i 



1 
1 

6 

1 

6 

1 

1 

3 

3 
163 
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Plèoei 




Report . 


. 163 


Droit. 


MONETA + H -h SOLODO 


* 


Revers. 


idem. • 68 • 


9 


Droit. 


MONETA -\- 80L0D0E 




Revers. 


idem. 68 • 


1 


Droit. 


MONETA • H • SOLODOR 




Revers. 


idem. • 68 • 


1 


Droit. 


MONETA -f- SOLODOR 




Revers. 


idem. • 69 • 


5 


Droit. 


idem. 




Revers. 


idem. • 70 • 


6 


Droit. 


MONETA -f- 80LODO 




Revers. 


idem. • 70 • 


1 


Droit. 


MONETA + SOLODOR 




Revers. 


idem. • 71 • 


2 


Droit. 


MONETA + SOLOD 




Revers. 


idem. • 72 • 


• • 14 


Droit. 


MONETA + SOLODOR 




Revers. 


idem. • 72 • 


2 


Droit. 


MONETA -h SOLODO 




Revers. 


idem. • 74 • 


6 


Droit: 


MONETA -h SOLODOR , ,„ „ . . 




Revers. 


idem. • 74 • 


1 


Droit. 


idem. 




Revers. 


idem. • 79 • 


4 


Droit. 


MONET + SOLODO 




Revers. 


idem. • 1579 • 


2 


Droit. 


MONETA -h H + SOLOD 




Revers. 


idem. • 677 • 


1 


Droit. 


idem. 




Revers. 


idem. avec le chiflfre 7 


1 




Pièces frustes 

Pièces soleuroi 


16 




[ses . 235 



Droit. 



Pour DW, Schwitz et Unterwalden : 

6 Pièces sans date. 
Diamètre: 24 millimètres. Poids : 1,952. . 

V2 Batz. 
VRANIE « sviT * VNDERAALDE ^ daus lo champ los 
trois écussons des cantons. 
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Kevers, soli + deo -f olobia -f Croix pattée dans pièces 

le champ 3 

Droit. VBAKIE -h SVIT + VNDESULD + 

Revers. idem. (VoirPUnchen^No. 20 . . 3 

Pièces des petits cantons . 6 

Pour le Valais : 10 pièces (Hildebrand de Riedmatten). 

Diamètre: 20 millimètres. Poids : 1,200. 

Droit. HiLTEBRANDVs ' D * R ' ES ' (Trèfle à trois branches 

sommé de trois étoiles. 
Revers, s . theodolvs • Croix pattée dans le champ 10 

(Voir Planche II, No. 4.) 

Pour Fribourg: 135 pièces (peu de monnaies portent une date). 

1 Kreuzer. 

IFort 22mill. | Fort 1,600 

Moyen 21 » Poids: i Moyen 1,500 

Faible 20 » j Faible 1,350 

Droit. - MONETA -H FRIBVRGEI + (Monastique). (Les armes 
de la ville sommées d'un aigle, simple ailes déployées.) 
SANCTVS -f NICOLAVS -f (Monastique). Pièces 
(Croix ornée dans un cercle de grènetis). . 1 

MO • FRIBVRGENSI8 f 

8ANCTV8 NICOLAVS -r . . ...... . . . T, , 

MO • FRIBVRGENSIS -h 

8ANCTVS e NICOLAVS -f .... 6 

MO • NO • FRIBVRGEN8I8 -f- 

8ANCTV8 -|- NICOLAVS -f .... 12 

idem. 

8ANCTV8 O NICOLAVS "f .... 1 

idem. 

8ANCTV8 -\- NICOLAVS + .... 3 

idem. 

8ANCTV8 • NICOLAVS : + .... 1 

idem. 

8ANCTV8 : NICOLAVS H" .... 1 

idem. ' 

8ANCTV8 * NICOLAVS + .... 1 

MO • NO • FRIBVRGEN8I + 

8ANTV8 • NICOLAVS H" .... 3 

MO • NO • FRIBVRGENSIS + 

SANCTVS + NICOLAVS + .... 16 

A reporter . . 52 



Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 
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Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Tlevers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 



Report 



idem. 

SANCTVS § NICOLAVS -f 
MO ° NO ° FRIBVRG£NSIS + 
SANCTVS : NICOLAVS -h 

idem. 

SANCTVS + NICOLAVS + 
MO o FRIBVKGENSIS : + 
SANCTVS • NICOLAVS + 
MO • FRIBVKGENSIS l -h 
SANCTVS : NICOLAVS + 

idem. 

SANCTVS : H- NICOLAVS -h 

idem. 

SANCTV : NICOLAVS 4" 
MO ^ FRIBVRGENSIS + 
SANCTVS o NICOLAVS t^ 
MO • FRIBVRGENSIS "+- 
SANCTVS + NICOLAVS 

idem. 

SANCTVS o NICOLAVS -+ 

MO o FRIBVRGENSIS + 

SANCTVS • NICOLAVS H- 

MO • FRIBVRGENSIS + 

SANCTVS • NICOLAVS + 

MO 8 NO 8 FRIBVRGENSIS 8 59 + 

SANCTVS : 4- : nicolavs -f- 

MO • NO • FRIBVRGI ' 1560 
SANCTVS -h-NICOLAVS * H" * 
MO • NO • FRIBVRGI 1560 ^ 
SANCTVS • ^ • NICOLAVS + 
MO © NO O FRIBVRGENSIS "h 
SANCTVS 8^8 NICOLAVS + 61 
MO NO FRIBVRGENSIS 
SANCTVS NICOLAVS + 61 . . 

MO • NO • FRIBVRGENSIS 4- 
SANCTVS >ï< NICOLAVS >ïc 61 . 
MO • FRIBVRGENSIS * 76 + 
SANCTVS • NICOLAVS + 

Pièces frustes 



(Voir Planche II, No. 5.) 



Pièces fribourgeoises 



Pièoei 

52 
4 
2 
3 
5 
1 
1 
2 
6 
2 
2 
3 

24 

1 

5 

2 

1 

4 

2 

1 
12 

135 
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Droit. 
Revers. 



Droit. 

Revers. 

Droit. 

Revers. 

Droit. 
Revers. 



Droit. 

Revers. 

Droit. 
Revers. 



Pièees 
1 



Pour Genève, 9 pièces de 1553 à 1581 : 

6 deniers. 
Diamètre : 14 millimètres. Poids 0,750 

GENEVA • civiTAS * 1553 . (Ecussoii Rux armos de Genève 

sommé de l'aigle à deux têtes). . 
posT : TENEBRAS i Lvx : B i (Croix à fourchette 

dans un cercle). 

9 deniers. 
Diamètre 21 millimètres. Poids 1,550. 

* GENEVA : CIVITAS : 1558 
POST TENEBRAS LVX 'G 

« GENEVA : CIVITAS 1 1576 (Ecusson aux armes 
de Genève entouré de trois V« cercles.) 
(Croix pattée entourée de quatre doubles 
demi-cercles.) 

idem. 1577 

idem. 

1 sol. 

Diamètre 22 millimètres. Poids : 1,750 
GENEVA • CIVITAS • 1564 (Ecussoii aux larmes de 

Genève sommé de l'aigle à deux têtes.) 
POST • TENEBRAS * LVX . M (Croix à fourchotte 

entourée d'un cercle) 

GENEVA * CIVITAS * 1575 

POST • TENEBRAS * LVX .G .... 



3 sols. 

Diamètre 27 millimètres. Poids 3,700. 
Droit. GENEVA • >;< . CIVITAS . >> . (Ecussou aux armes 

de Genève somme de la date: 1581.) 
Revers, post • tenebras • lvx . m (Croix à balustre 

entourée d'un cercle .... 1 

Outre les pièces suisses décrites ci-dessus la trouvaille de. 
Vinzier comprenait encore les pièces suivantes : 

430 monnaies de Savoie (Parpaioles, sols, quarts de sols) 
frappées sous les règnes de Charles II, d'Emmanuel Philibert 
et de Charles Emmanuel I". 

12 monnaies italiennes dont une pour Guillaume Gonzague 
de Mantoue et de Montferrat ; les autres sont de la principauté 
de Masserano, sauf une monnaie de cuivre qui appartient aux 
Mazetti de Frinco. 

1 monnaie de Charles V d'Espagne pour Besançon. 
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1 demi-écu de Philippe II d'Espagne. 

14 monnaies de la France royale (demi-écu , Teston, Blanc) 
frappés sous les règnes de Charles VIII, Henri II, Charles IX 
et Henri IH. Ces différentes pièces ont été publiées dans les 
mémoires de l'Académie de Chambéry. 

A. DuPLAN, Evian-les-Bains. 



Les armoiries et les couleurs de la Confédération 

et des Cantons suisses. 



En lisant dans le dernier numéro de notre bulletin, un ar- 
ticle sur l'étymologie et les armes de la ville de SchaflFhouse, 
j'ai pensé rendre service à un certain nombre de nos collègues 
de la Société suisse de numismatique^ en leur indiquant un 
ouvrage sur les armes et les couleurs des cantons suisses, que 
beaucoup d'entre eux ne connaissent probablement pas. Je veux 
parler de l'ouvrage de M. Adolphe Gautier. Les armoiries et les 
couleurs de la Confédération et des Cantons suisses, 2"' édition, 
1878, chez H, Georg, Genève et Bâle. Prix fr. 4. 

Cet ouvrage de 139 pages, orné de vignettes et de quatre 
planches en chromolithographie, fait soigneusement et con- 
sciencieusement par un homme des plus compétents, est un 
guide bien précieux pour tous ceux qui s'occupent de l'histoire 
et de la numismatique de notre pays, et c'est dans l'intention 
d'être utile et agréable à quelques personnes, que je viens d'é- 
crire ces quelques lignes. L. Ladé. 



Les médailles en bronze lacustre. 



Je parlais dans ma Chronique du dernier fascicule des mé- 
dailles en bronze lacustre, me réservant de revenir sur ce sujet 
lorsque les données positives me seraient parvenues. 

Nos lecteurs voudront donc relire la description de ces mé- 
dailles qui se trouve page 43 de la livraison précédente. 

Voici maintenant quelques détails importants pour les col- 
lectionneurs. 

Ce joli travail a été commandé à M. Durussel, par M. de 
Fellenberg-Bonstetten, pour compte de la Société cF Archéologie du 
Canton de Berne, 
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La masse de bronze employée pour cette frappe provenait de 
la fonte d'objets lacustres de l'âge du bronze seulement, tels que 
lames de couteaux ou rasoirs, aiguillettes et aiguilles, bracelets, 
épingles à cheveux, pièces de coliers etc., provenant des stations 
lacustres mentionnées au Revers de la médaille. 

La fonte de ces objets réunis produisit un métal d'un beau 
rouge et beaucoup plus dur que le cuivre moderne. 

Il n'a été frappé de cette médaille que quatre vingt dix exem- 
plaires. 

Nous avions donc raison de parler de cette médaille qui sera 
de tout temps (sauf une nouvelle frappe), un monument numis- 
matique et archéologique fort recherché des collectionneurs. 

A. H. 



Camelotte numismatique. 



D'après le dictionnaire de Nodier on désigne par le mot de 
camelotte un ouvrage de peu de valeur et mal exécuté. On fait 
de la camelotte pour la vendre dans les foires au peuple et aux 
gens de campagne. Les colporteurs vendent ordinairement de 
la camelotte. En numismatique il y a beaucoup de médailles 
vendues dans les fêtes publiques que l'on peut certainement bien 
désigner sous le nom de camelotte^ telles sont les nombreuses 
médailles fabriquées dans les ateliers de gravure pour être 
vendues au public dans les fêtes de chant, de gymnastique, de 
tirs fédéraux et cantonaux, etc. 

Les ateliers de gravure d'Allemagne nous inondent de ces 
produits que l'on pourrait à juste titre appeler malsains. Mais 
les potiers d'étain s'en mêlent aussi et nous donnent des mé- 
dailles dont les amateurs se détournent avec dégoût. Ces hor- 
reurs sont simplement coulées dans les moules comme les cuil- 
lères les plus grossières que nous voyons fabriquer par les 
artisans auvergnats qui travaillent en plein air dans les environs 
de nos villes et de nos villages. 

LUDOLPH ROCHAT. 
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Biog-ra^phie IVixmisma.tiqri.e. 



Nos graveurs en médailles. 

Puisque notre société a voué un culte particulier à la numis- 
matique suisse, il importe de connaître un peu en détails, les 
artistes qui ont le plus illustré Fart de la gravure en médailles 
dans notre pays et dont les noms resteront à jamais célèbres 
dans nos annales. 

C'est dans ce but que nous publierons une suite d'esquisses 
biographiques qui, espérons-le, tout en étant agréables à nos 
lecteurs, leur seront aussi de quelqu'utilité, en ce sens au moins 
qu'il les trouveront réunies dans um, seul ouvrage. 

Nous n'essayerons point de les classer par rang de mérite, 
nous estimant d'un côté trop profane pour les juger et d'un 
autre ne sachant à l'avance sur lesquels nos renseignements 
seront le plus tôt complétés. 

(d'après Ch.-de Mechel). 



Jean-Charles Hedlinger naquit à Schwitz le 28 Mars 1691. Il 
était le second fils à.' Anne-Elisabeth Betschard et de Jean-Baptiste 
Hedlinger. 

.. La famille Hedlinger descendait de l'ancienne souche noble 
des Hettlingen, originaire, dit-on, du Comté de Lenzbourg appar- 
tenant aujourd'hui au Canton d'Argovie. 

Son père essaya en vain de lui faire embrasser une autre 
profession que celle à laquelle la nature l'avait destiné ; le génie 
naissant de Jean-Charles Hedlinger l'entrainait à l'étude des 
Beaux-Arts, et il se développa avec rapidité dès qu'on seconda 
ses heureuses dispositions. 

Hedlinger était âgé de neuf ans seulement lorsque sa famille 
quitta Schwitz pour aller s'établir à Bolentz alors ville dépen- 
dante des Cantons d'Uri, Schwitz et Unterwald. 

Il y fit ses études avec son frère (Jean-Joseph-Antoine) et se 
livra tout particulièrement à sa passion pour le dessin, passion 
à laquelle il sacrifiait non seulement les heures que lui laissaient 
ses études, mais même une partie du temps que la nature ré- 
clame pour le repos. 

Le jeune artiste se sentit bientôt l'envie de graver des mé- 
dailles, mais les procédés lui étaient inconnus ; son impatience 
ne lui permet pas d'attendre qu'on l'instruise, il se forge quel- 
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ques outils et ébauche quelques sujets dans lesquels se trahis- 
sent déjà les chefs d'œuvres qu'il va produire. 

Hedlinger convaincu qu'il lui fallait un maître, le trouva en 
1709 dans la personne de Guillaume Crauer^ directeur des mon- 
naies à Sion (Valais). 

Ses progrès furent rapides et l'année suivante (1710) le jeune 
élève accompagnait son maître à Lucerne où il se voua pendant 
quelque temps aux ouvrages d'orfèvrerie artistique. 

En 1712, c'est-à-dire âgé de 21 ans seulement, il abandonna 
son Art pour servir dans la gueiTe du Toggenbourg. 

Celle-ci terminée, Crauer jugeant son élève capable de se 
produire, le chargea de graver à Montbéliard et à Porrentruy 
les coins et les caiTés pour les monnaies de ces deux états. 

Ses productions ne trompèrent pas l'attente de son maître et 
furent les bases fondamentales de la grande réputation dont il 
devait jouir un jour. 

IL y avait à Nancy un des plus célèbres médailleurs de 
l'époque, nommé Ferdinand St-Urbain. Jaloux du renom de 
celui-ci, Hedlinger vint lui offrir ses services; St-Urbain refusa 
d'abord de le recevoir, mais quand il eut pu juger de l'habileté 
et du mérite du jeune homme, il ne tarda pas à aller au devant 
de lui. 

Quelques mois plus tard, le maître n'ayant pu obtenir de 
l'élève de le suivre à Rome, celui-ci se dirigea vers Paris (1717). 

De plus en plus désireux de connaître les chefs d'œuvres qui 
pouvaient former son goût, Hedlinger devint bientôt l'intime 
de Joseph-Charles Rœtiiers, médailleur du Roi et de Nicolas de 
Laimay, d'abord grand orfèvre, puis plus tard également mé- 
dailleur du Roi. 

Hedlinger grava quelques médailles pour le Roi qui le gra- 
tifia alors d'une tabatière d'or. 

Notre artiste habitait Paris depuis dix-huit mois, lorsque 
Charles XHRoi de Suède le fit engager comme médailleur (1718) ; 
à peine le Roi put-il apprécier son talent qu'il lui confia la 
direction de ses monnaies. 

La Reine Ulriqtœ Ele'ofiore qui succéda à Charles XH honora 
Hedlinger d'une bienveillance particulière ; l'artiste prouva sa 
reconnaissance par un grand nombre de médailles. 

Partout où florissaient les Beaux-Arts, le nom d'Hedlinger 
était connu. Le Czar Pierre le Grande qui l'avait vu à Paris, lui 
offrit en 1723 la charge de médailleur de la Cour, mais l'artiste 
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qui avait résolu un inviolable attachement à la Cour de Suède 
s'excusa de ne pouvoir accepter. 

Tourmenté du désir d'étudier les antiques sur les lieux mêm^s 
qui les ont produits, Hedlinger quitta Stockholm enrl726 pour 
se rendre en Italie. 

Il passa à Hambourg, traversa la Hollande et la Suisse oîi il 
s'arrêta quelques jours dans sa patrie de Schwytz. C'est à cette 
époque qu'il vit pour la première fois celle qui 15 années plus 
tard devait être son épouse. 

Il parcourut l'Italie jusqu'à Rome, visita Venise, le Tyrol, la 
Souabe, la Bavière, l'Autriche, puis reprit la route de la Suède 
par Prague, Dresde, Leipzig, Berlin, Hambourg, Copenhagen, 
et rentra à Stockholm après un,e absence d'une année et demie. 

Pendant ce voyage Hedlinger fit connaissance des plus cé- 
lèbres artistes et reçut du Pape Benoit XHI la Croix de l'ordre 
du Christ, pour avoir offert à ce pontife une médaille à son effigie. 
C'est au retour de ce voyage qu'il grava sa fameuse médaille 
grecque connue sous le nom de Lagom par laquelle il défia les 
antiquaires et les savants de l'époque. 

En 1728, Auguste /, roi de Pologne et en 1730 la Czarine Arme, 
lui offrirent des sommes considérables pour l'attirer dans leurs 
états, mais Hedlinger refusa, ce que voyant la Souveraine prit 
le parti de s'adresser au Roi de Suède afin d'obtenir l'artiste 
pour quelques mois au moins. 

Hedlinger partit pour la Russie en 1735 et y fit le portrait de 
l'Impératrice, qu'aucun artiste avant lui n'avait pu réussir ; ce 
chef d'œuvre lui valut la bienveillance de l'Impératrice et de la 
noblesse. 

En 1737, le Roi de Suède l'ayant rappelé, il ne tarda pas à 
obéir tout en refusant les plus grands honneurs et les plus belles 
promesses de l'impératrice qui voulait le retenir. 

Après la mort de la Czarine, la grand'duchesse et régente 
Arme de Mecklenhou/rg, puis l'Impératrice Elisabeth, qui monta 
peu après sur le thrône n'obtinrent à aucune condition un 
second séjour d'Hedlinger en Russie. 

Le besoin de revoir son pays se fit sentir chez Hedlinger ; il 
vint y passer quelques années et y épousa en 1741^ Marie-Rose- 
Françoise Schorno, d'une famille illustre de Schwitz. 

L'année suivante il visita Berlin où les bontés et les offres 
du Roi de Prusse lui auraient fait oublier la cour de Suède, si 
la fortune avait pu vaincre ses sentiments de reconnaissance. 
Il voulait ne quitter la Suède que pour revenir définitivement 
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au pays. Sa santé fort ébranlée l'obligea d'y rentrer en 1742; 
il se fixa à Fribourg pendant deux années et retourna seul en 
Suède en 1744. 

Le roi le nomma intendant de la cour et il fut agrégé de 
l'académie des sciences de Stockholm. 

Sa santé devenue de pli^s en plus faible et la maladie de son 
épouse, le décidèrent à se retirer définitivement en Suisse. 

Hedlinger avait formé un élève capable de le remplacer dans 
la personne de M. Fehrmann, il le fit nommer directeur des 
monnaies et obtint la permission de se retirer. 

Il arriva à Fribourg le 31 Décembre 1745, puis retourna 
s'établir à Schwitz. En 1748, il se rendit h Nurnberg où il ter- 
mina sa médaille du Landgrave Guillaume de Hesse-Cassel, 
commencée en Suède^ en fit une autre pour la fondation de la 
nouvelle Académie de Berlin. Il reçut la première empreinte en 
or de cette médaille avec le titre de membre de l'académie. 
De retour à Schwitz, il termina la grande médaille du roi de 
Prusse, en fit une pour la République de Berne et une autre pour 
le Jubilé séculaire de la consécration de l'église d'Einsiedeln. 

Il vivait heureux et tranquille lorsque la mort vint lui enlever 
son épouse ; il immortalisa sa tendresse et sa douleur par ime 
médaille aussi et se voua tout entier à l'éducation de sa fille. 

Hedlinger travailla jusqu'au dernier jour ; ses dernières œu- 
vres ont autant de vie et de délicatesse que les premières. 

Le 13 Mars 1771 il se promena comme à son ordinaire, 
mangea avec sa famille mais frappé d'apoplexie pendant la nuit, 
ce grand génie n'était plus de ce monde le 14 au matin. 

Sa vie comptait soixante années de gloire sur quatre vingts 
et son souvenir est immortalisé aussi bien dans sa douce Patrie 
comme il l'appelait, que dans tous les pays d'Europe. 

Nous ne pouvons dépasser ici le côté biographique de cet 
illustre compatriote ; rien, croyons-nous, ne saurait être plus 
exact et plus complet que le magnifique ouvrage de Chrétien de 
Mechel de Bâle, auquel nous avons emprunté les détails de 
cette notice! 

L'ouvrage précité contient 150 médailles des plus finement 
reproduites en 40 planches gravées sur acier, suivies de la des- 
cription de chacune. 

Il existe un premier travail sur Hedlinger et ses œuvres, 
publié par Haid à Nurnberg (1781), mais qui ne peut être com- 
paré à celui de MecheL A. H. 
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Chronique et fîaits dîvei?». 

Occupé depuis quelques années d'une description des mon- 
naies suisses, la ville de Fribourg enBrisgau, rentrant dans 
mon programine, comme ville anciennement alliée à la Suisse, 
je ne suis pas très au net au sujet de ses armoiries. 

La plupart des auteurs lui donnent comme armes l'aigle ou 
plutôt une tête d'aigle, tandis que d'autres comme Leitzmann, 
etc., lui assignent pour armes une tête de corbeau. A cette 
occasion Leitzmann dit, que les deniers de Fribourg, au XIV^ 
siècle portaient le nom de: Denarii corvorum, Rabenpfennige, 
d'oîi serait venu plus tard, par corruption, le nom de Rappen. 
Je serais bien aise d'être renseigné à cet égard. 

— Il y a quelque temps que j'ai eu occasion de trouver 
chez une antiquaire de notre ville, un denier, qu'il m'a indiqué et 
vendu pour un denier du Comte Louis de Vaud. Ce denier a 
été trouvé à Hermance, à trois lieues de Genève, au bord du lac. 

Après l'avoir débarrassé de son vert de gris et l'avoir nettoyé, 
il m'a été possible de voir qu'il était question d'un denier des 
évêques de Lausanne, savoir de Guy de Frangins, en remarquant 
au dessus du temple un petit aigle, armes de Frangins. 

Mais voici que M. Morel-Fatio dans sa brochure : Guy de 
Frangins, page 10 dit: les deniers et les mailles appartenant 
avec certitude à Guy de Frangins, c'est-à-dire, qui portent ses 
armes, se distinguent par un petit temple placé au dessus d'un 
annelet accosté de deux besants ; la légende du revers est civitas- 
eq'airi, tandis que les deniers, attribués sans aucun doute aux 
successeurs de Guy, ont la légende toute nouvelle : dvitas lau- 
sane, et plus loin: il faut donc regarder les deniers et les mailles 
aux armes de Guy de Frangins comme le type unique de son 
épiscopat, etc. 

Notre denier ayant tous les caractères des deniers connus de 
Guy de Frangins, sauf la légende Civïtas Lausane serait donc à 
classer vers la fin de l'épiscopat de G. de Frangins et commen- 
cerait ainsi la transition d'une forme, qui s'est opérée à la fin 
du XIV* siècle et a continué dès lors chez nos successeurs. 

Voici la description de cette pièce unique et inédite jusqu'à 
présent. 

Avers, sedes : lausane. Temple à cinq colonnes, surmonté 
de l'aigle de Frangins. Au bas un annelet entre deux besants. 

Revers, civias lavsane. Croix chardonnée, cantonnée d'une 
flèche de fer à gauche et d'un annelet à droite. Foids 0,70 centi- 
grammes. L. Ladé. 
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Nous avons l'honneur de porter à votre connaissance que 

de notre Société est fixée sur le Jeudi 23 ifm courant. Elle aura 
lieu à Zurich, Hôtel National, vis-à-vis de la gare, à 2 hewres 
du jowr. — Nous espérons, avoir le plaisir de vous voir as- 
sister nombreux à cette assemblée, qui promet d'être fort inté- 
ressante, attendu surtout que le chiffre des membres actifs 
sera considérablement augmenté. 
Agréez nos meilleures salutations. 

Le Président: M. de Palézieux. 

Le Secrétaire: Ant. Henselek. 

n7i*a.cta,iicla ; 

1 - 2 h. Réception des membres par le Comité, 

2 h. Séance dam la grande salle de THO TEL NATIONAL; 

lectures de travaux; communication de pièces intéressantes, 

etc. Réception des candidats^ désignation du lieu de la pro- 

-chaitie assemblée générale ; rapport du Comité de Rédaction. 

5 h. Ranquet. 



Demande 



Le soussigné désire acheter les ouvrages suivants : 

1. Die Denare und Bracteaten der Schweiz, par H. Meyer. Zurich 1858. 

2. Die schweizerischen Mîînzen, von G. Meyer von Knonau. Zurich 1851. 
Prière d'adresser les offres à L. ILtadô, N® 8, rue Bonnivard, Genève. 

Ectts des tire fédéraux, séparément et par collections complètes. 
S'adresser 30, GrandVue, Fribourg. 



£2 1* r* CI t A. 

Plusieurs fautes sont restées dans notre dernier fascicule, nos lecteurs 
les auront sans doute remarquées et rectifiées. 

Page 31 : Bevers JJ^ANC lisez FRANC 

183Ô 1830 

Page 52 : Titre Lmis YIV lisez Louis XIV. 

Page 41 : vers le bas de la page : ducats, dicken und 7s dicken, lisez 

et demi dicken. 
Page 48: au bas Nécrologie lisez Nécrologie. 



Imp. PH. HiESLEB, Friboturg (Sniiie). 



r année. 1882. F 5. 



BULLETIN 



DE LA 



Société suisse de Numismatique 



Le bulletin est envoyé Krataitement à 
tous les membres actlfii de la Société ; 
pour les personnes ne faisant pas partie de 
la Société l'abonnement annuel est fixé à 
6 francs, étranger port en sus. 

Les demandes, o£Fres ou annonces quel- 
conques, seront payées à raison de 20 cent 



Das Bulletin der Sehweizerischcu nnmis- 
matiscben Gesellschaft wird allen Actlv- 
mitg-llederii grratlii zugesandt; far die 
Nichtmitglieder ist das Abonnement auf 6 Fr. 
jfthrlichfestgesetzt; fUr das Ausland wird das 
Porto hinzugerechnet. 

Die Insertions-GebUhreu fQr A^iifraisHià, 



la ligne (corps 8) ; pour annonces répétées 15 Olierteii oder Aiizeigeii betragen 20 rts 



centimes la ligne; les sociétaires jouiront 
d'une remise de 10 0|0 sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
avi Secrétaire de la Société, M. Ant. 
Henseler, 30, Orand'rue, Frlbourip 

(Suisse). 



pro Zeile. Die Miti^lieder erhalten 10 0^0 
Rabatt. 

Aile Arbeiten, Anzeigen und Reclamationen 
siud an den Sekretftr der ScbweizeriscbeT) nn- 
mismatiscben Gesellscbaft, Hrn. Ant. Hen- 
seler, 30, Relchengasse, Frelburir 
(Schweiz) zu adressiren. 



Dritte Oeneralversaxnmlung des Schiveiz. Numisma- 
tischen Vereins in Zurich den 25. Mai 1882. 



Die Versammlung findet im grossen Saale des Hôtel «National))^ ïM^ 
gegentiber dem Bahnhof, statt. 

Folgende Mitglieder siiid anwesend : Herren von Palé^i^ux,^ 
Président; von Jenner, Archivai*; H. Dreyfuss, Kassier ; À; Ken-'' • 
seler, Secretâr; Ed. Hirzel, Ad. Inwyler, Bichler,DurussQl/und 
Burckhardt, (Candidat). 

Es liessen sich aus Gesundheits- oder verschiedenen RUck- 
sichten entschuldigen: Die Aktiv- Mitglieder: HH. Ladé in Genf, 
Montandon in Bern, Bally in Genf, Bleuler in Bern, Pfister in 
Genf, DuLon in Yivis, Michaud in Chaux-de-Fonds, Nabholz und 
Rod in Freiburg, von Riedmatten in Sitten, Chopard in Sonvilier, 
Gremaud in Freiburg, Reyff in Bern. 

Die Ehr en- Mitglieder : HH. von Luschin in Gratz, Stuart Poole 
in London, Riggauer in Munchen. 

Die Kandidaten: HH. Hirsch in Mihichen, Burri in Genf, Richard 
in Genf, Besse in St. Moritz (Wallis), Perdonnet in Lausanne,''^ 
D' Bovet in Bern. 

Die Sitzung wird 2 Uhr Nachmittags durch den Prâsidenten 
erôônet, indem er die anwesenden Mitglieder durch eine Be- 
grtissungsansprache empfangt. 

Das ProtokoU der letzten Generalversammlung in Freiburg 
wird abj^elesen und gutgeheis^en. Der Kassier vertlest die Rech- 
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nungen des Jahres 1881—1882, welche mit einem Kassasaldo 
von Fr. 44. 88 abschliesseii. Die Jahresbeitrâge von 1881 sind 
darin nicht inbegrifFeii, da solche noch iiicht festgestellt, also 
nicht eingezogen werden konnten. 

Herr Ed. von Jenner, als Rechnungsrevisor, macht die Be- 
merkung, dass die Rechiiungen jeweilen vor der Generalver- 
sammlung abgelegt werden sollten, damit an dieser die Re- 
visoren sofort ihren Bericht abstatten konnten. 

Herr Ad. Inwyler, zweiter Réviser, sehliesst sich dieser Be- 
merkung an und verlangt Aufschluss ûber gewisse Posten der 
Rechnungen, welche ihm sofort durch den Kassier ertheilt wird. 

Der Prâsident zeigt an, dass ihm durch unsern CoUegen, Herr 
Alb. Sattler in Basel, eine sehr intéressante Arbeit zugestellt 
worden ist ftlr das Bulletin, welche die Anschaffung eines alt- 
gothischen Schriftsatzes erheischt. Die Kosten belaufen sich 
ungefâhr auf Fr. 90, welche die Versammlung gebeten wird 
gutzuheissen. 

Der Kassier theilt mit, dass der Vorstand in seiner gestrigen 
Sitzung diesen Punkt besprochen und dièse Ausgabe als dringend 
nothwendig gefunden hat. Da der Verleger des Vereinsorgans 
laut Protokôll des Redaktions-Comité vom 1. Dezember 1881 
verpflichtet ist, die Zeichen bis auf Fr. 30 zu liefern, was bis jetzt 
noch nie der Fall war, so wird er fur die Anschaffung dieser alt- 
gothischen Schrift sich fiir diesen Betrag betheiligen mûssen. 
Um die Kosten môglichst zu vermindern, haben der Prâsident, 
Secretâr und Kassier jeder Fr. 10 bezahlt, so dass der der Kassa 
zufallende Theil nur noch ein Drittel des Betrages ausmacht. 
Der Kassier spricht den Wunsch aus, dass die bis jetzt eingegan- 
genen Gaben fiir das Gedeihen des Vereinsorgans auch ferner- 
hin fortfahren môchten. 

Die verlangte Ausgabe wird von der Versammlung bewilligt. 

Herr Ed. von Jenner gibt Kenntniss der seit der letzten General- 
versammlung von 1881 eingegangenen Gaben, in folgenden 
Werken und Mûnzen bestehend : 

a) Bûcher und Brochûren. 

1. 0. di Dio. Die Mtihzen der rômischen Republik. 

2. » Die Mtinzen der rôm. Republik, auf welchen sich 

Sièges- und Triumphwagen befinden. 

3. » Unedirter Denar. 

4. Haller. Berns bekannte Numismatiker. 

5. He8S, Die siebenbûrgischen Mûnzen. 
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6. C, Robert Médaillons contorniates. 

7. » Quelques noms gaulois. 

8. » Observations sur les monnaies Mérovingiennes. 

9. V, Luschin. Die Bracteatenstempel von Lettowitz. 

10. » Halbe Turnose der Stadt Thann. 

11. — Famiglie celebri italiene (Trivulzio), don de 

M. Hermann Dreyfuss, Caissier. 

12. R. Serrure, Eléments de l'histoire monétaire de Flandre. 

13. A. Blanchef. Les monnaies de Lausanne (don de M. Henseler). 

14. A. Henseler (Hachel). Quelques notices élémentaires sur l'ail 

héraldique. 

15. » Plan du Tir fédéral de Fribourg 1829. 

16. » Projets de Técu du tir fédéral de Fribourg, 1881. 

17. » Médailles frappées pour le tir fédéral de Fri- 

bourg (1881), les fêtes cantonales de chant à 
Fribourg 1881 et de Gymnastique à Bulle 1881. 

18. » L'écusson de la Ville de Fribourg. 

19. Nilmismatîsche Gesellscha/t in Milnchen. Statuten. 

20. Verschiedene Kataloge. 

b) Medaillen. 

1. Ed. de Jenner. Médaille zum Andenken der Internirten 1871 

(Landry). 

2. » Brand in Glarus. 

3. D' C. F. Traehsel. Exposition de Berlin 1868, Bronze. 

4. Homberg, graveur. Tir fédéral de Fribourg, métal blanc. 

5. A?il, Henseler. 400™* anniversaire entrée de Fribourg dans 

la Confédération (métal blanc). 

6. » 12 médailles diverses. 

Der Secretàr gibt «inigen Aufschluss ûber den Gang des 
Vereinsorgans und macht die Bemerkung, dass die in fran- 
zôsischer Sprache verfasste Artikel viel zahlreicher sind als die- 
jenigen deutscher Sprache, was sehr zu bedauern ist. Da die 
deutschen Mitglieder wenig Material einsandten, musste die 
Redaktion bis jetzt eine Reihe Ai'tikel einrucken lassen, welche 
erst fiir spàtere Nummern bestimmt waren. Aile Mitglieder sind 
daher dringend gebeten, durch Einsendung von Arbeiten in 
deutscher Sprache, dem Rédactions-Comité hillfreich an die 
Hand zu gehen. 

Der Président verliest das Verzeichniss der fttr die heutige 
Versammlung angemeldeten 28 Candidaten, w^elche einstimmig 
aufgenommen werden. Deren Liste befindet sich der gegen- 
wârtigen Nunimer beigefugt. 
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Der Prâsident zeigt noch an, dass der Verein bei dessen 
Grtindung in den Làndern, in welchen numismatische Vereine 
bestanden, correspondirendeMitglieder(Ehren-Prâsidenten) er- 
nannte. In Folge des Todes des Titulars fur Frankreich, Herr 
Cohen, im franzôsischen Muséum, schlâgt er dessen Ersetzung 
durch Herrn C. Robert vor, welcher bereits Ehrenmitglied mi- 
sères Vereins ist, und mit welchem wir hâufige und angenehme 
Verbindungen haben. Dieser Vorschlag wird einstimmig ange- 
nommen, und wird Herrn C. Robert daher ein zweites Diplom, 
in diesem Sinne, zugestellt. 

Nach Vorschrift des § 6 der Statuten soll das fur die aus- 
laufende Sjâhrige Amtsperiode bestellte Central-Comité in 
heutiger Sitzung neu gewâhlt werden. 

Der austretende Centralvorstand wird einstimmig wieder 
gewâhlt : 
Prâsident: Hr. Moritz von Palézieux, in La Doges, Tour-de- 

Peilz (Vivis). 
Vice- » » f/. Gremaud, Professer und Bibliothekar, in 

Freiburg. 
Kassier: » Hermann Dreyfu>sa, Kaufmann, in Zttrich. 

Archivar: » Ed. von Jenner, im archeolog. Muséum Bern. 
Secretâr : » Ant, Henaeler, Numismatiker und Buchdrucker 

in Freiburg. 

Die Mitglieder des Rédactions-Comité werden ebenfalls be- 
stâtigt und noch zur Wahl eines neuen Mitgliedes geschritten, 
wodurch dièses Comité folgendermassen besteht : 

Ilr. /. Gremaud, Professer, in Freiburg. 
» G. Blmler, Eidgen. Verwalter des Kriegs-Materials, Bern 
» Ad. Jmoyler, Antiquar und Numismatiker, Luzern, 
Der Prâsident des Central-Comité, 
Der Aktuar des Central-Comité, 
welche nach § 9 der Statuten noch beigegeben sind. 

Der nâchste Versammlungsort (4. anno 1883) wird besprochen 
und Luzern und Basel vorgeschlagen. Auf einige Bemerkungen 
der Herren Inwyler und Bichler hin, wird Basel als nâchster 
Versammlungsort bestimmt. 

Herren Ed. von Jenner und Jnwyler werden ersucht, fur eine 
frische Amtsperiode von 2 Jahren die Stellen als Revisoren zu 
bekleiden. 

Die Beitrâge ftir 1881—82, sowie fttr 1882—83 bleiben auf 
Fr. 5 festgesetzt. 

Die Zahl der Hefte fur das Vereinsorgan wird auf 10 bestimmt. 
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Der Prâsident verlangt nach der Ermâchtigung, diejenigen 
Mitglieder, deren Entschuldigungsbri'efe nach der Versainmiung 
eintreflfen, im ProtokoU als entschuldigt eintragen zu lassen, was 
bewilligt wird. 

HerrEd. von Jenner vertheiltunter die anwesenden Mitglieder 
die schône, durch unser Mitglied Durussel gestochene Pfahl- 
bauten-Medaille, welche Hr. Ed. von-Fellenberg vonBonnstetten 
zu 83 Exemplaren machen liess, und als Erinnerung offerirt. 
Ein Exemplar wird in das Archiv gelegt zu der der Gesellschaft 
angehôrenden Sanimlung. 

In gebûhrender Anerkennung dieser Grossmûthigkeit be- 
schliesst die Versammlung einstimmig, ein Dankschreiben an 
Herrn von Fellenberg abzusenden, in Begleit des Diploms als 
Ehrenmitglied. 

Herr Inwyler offerirt seinerseits fur die Sammlung des Ver- 
eins die zwei durch Mayer in Stuttgart bei Anlass der Gotthard- 
erôffnung (22. Mai 1882) gemachten Medaillen in Weissmetall. 

Hr. von Palézieux liest noch eine intéressante Arbeit auf 
Walther II von Supersax, Bischoff von Sitten. 

Auch wurdennocheinigesehrselteneschweiz.jSowie aucheine 
Anzahl in anderer als ihrem reellen Metall gepràgten Mûnzen 
vorgezeigt (Sammlung des Secretàrs), 

Die Sitzung wird um 5 V» Uhr Abends aufgehoben, und 6 Uhr 
Bankett im Hôtel National abgehalten. Beim Abschied ruft man 
sich zu: auf Wiedersehn, nâchstes Jahr, in Basel. 



Société suisse de Numismatique. 

ICtat des M:ciiil3ires an 1^' «Juillet 19^^. 

Comité central (1882—1885). 

MM. Maurice de Palézieux, Président. 

Jean Qremaud, professeur, Vice- Président. 
Herrmann Dreyfuss, Caissier. 
Edouard de Jenner, Bibliothécaire-archiviste. 
Ant. Henseler, Secrétaire. 

Comité de Rédaction (1882-1885). 

Le Président central \ . ^ ^ , ^ . . 
T Ci ^^ • ^ 7 f Art. 9 des statuts. 
Le Secrétaire central ' 



— 70 — 

MM. Jean Grexnaud, professeur, Vice- Président. 
Gothard Bleuler, Inspecteur fédéral. 
Adolphe Ini^ryler, Antiquaire. 

Vérificateurs des Comptes (1882—1884). 

MM. Edouard de Jenner, Bihliothécaire-archmste. 
Adolphe IniRryler, antiquaire. 

Membres actifs fondateurs. 

2 MM.Henseler,Ant., imprimeur-éditeur, à Fribourg. 

de Paléziéux, Maurice, prop. à la Doges (Tour- 
de-Peilz), Vevey. 

Dreyfuss, Hormann, négociant, à Zurich. 

de Jenner,E.,conserv. du Musée archéol., à Berne. 

Greraaud, J., abbé, prof, au Collège de Fribourg. 

Inwyler, Ad., antiquaire et numismat., à Lucerne. 

Caspari, Auguste, pharmacien, conservateur du 
Musée, Avenches. 

Hirzel, Edouard, ancien trésorier, à Zurich. 

Durussel, Ed., graveur en médailles, à Berne. 

Tissot, Charles-Eugèno, secrétaire du départe- 
ment de l'instruction publique, à Neuchâtel. 

Kaiser, Jacob, D% archiviste fédéral, à Berne. 

Gebert, C.-F., numismatiste, à Ntirnberg. 

Delachaux, J.-P., directeur du médaillier, Chaux- 
de-Fonds. 

de Weiss, Emile, D% greffier fédéral, à Lausanne. 

Jacot, Ed., conservateur du Musée à Colombier. 

Meyer, Arnold, rentier, à Genève. 

de Riedmatten, Léon (fils), propriétaire, à Sion. 

Sattler, Albert, antiquaire, à Baie. 

Pfyster, H., rentier, 25, rue du Rhône, à Genève. 

Bichler, J.-M., marchand de bois, à Einsiedeln. 

Chopard, G., ancien Maire, à Sonvillier (J.-B.). 

Bally, Ant.-Louis, fonctionnaire postal, à Genève. 

van Peteghem, Ch.-Louis, expert en médailles, 
à Paris. 

Perrochet, Edouard, avocat, à Chaux-de-Fonds. 

Landry, Fritz, professeur, graveur en médailles, 
Neuchâtel. 
26 34 Kohler, Xavier, anc. prof., député, à Porrentruy. 
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27 35 MUnch, Arnold, chef du bureau central des salines, 

Rheinfelden. 
Rod,Emile,*télégraphiste, à Fribourg. 
Nabholz, Joseph, négociant en vins, à Fribourg. 
Cuenod-HunzUcer, J., à Vevey. 

Membres eorrespondants à Tétranger. 

Châlon-Renier, Hubert, meriibre de l'Académie à 
Bruxelles, président honoraire ]^o\xr la Belgique. 

Dannenberg, Her., conseiller, à Berlin, président 
honoraire pour FAUemagne. 

Luschin-von Ebengreuth, Arnold^ D', prof, en 
-droit à l'Académie impériale de Graz (Styrie), 
président honoraire pour l'Autriche. 

34 43 Riggauer, Hans, D', adjoint au Musée numisma- 

tique de Munich, président honoraire pour la 
Bavière. 

35 44 Stuart-Poole, Reginald, conservateur du médail- 

lier au Britisch-Museum à Londres, président 
Iwnoraire pour l'Angleterre. 

Heiss, Aloys^ consul, à Madrid, président hono- 
raire pour r Espagne. 

Hitz, John, consul général, à Washington, prési- 
dent honoraire pour r Amérique. 

Robert, Pierre-Charles, membre de l'Institut à 
Paris, président honoraire pou/r la France (élu 
le 25 Mai 1882). 

Membres honoraires. 

39 48 Busson, Arnold, D', professeur à l'Université, à 

Innspruck. 
Isenbeck, Julius, rentier, à Wiesbaden. 
Eysseric, Marcel, ancien juge d'instruction, à 

Sisteron (Basses- Alpes). 
Berend, William, licencié en droit, à New-York. 
Bahrfeldt, Max, lieutenant, à Stade (Hanovre), 
van den Peerebôom, Alph., rentier, à Bruxelles, 
di Dio, Odoardo, lieutenant de police, à Berlin. 
Reçu le 29 Avril 1880: 
46 60 Langer, Paul, armateur, au Havre. 
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Membres aotift, reçus le 29 Avril 1880. 

47 til MM. Bleuler, Gothard, inspecteur fédéral du matériel 

de guerre, à Berne. 
Baud, Eugène, antiquaire, à Lausanne. 
Du Lon, Eugène, consul des Etats-Unis, à Vevey, 
Duplan, Albert, rentier, à Evian-les-Bains. 
Reiff-Moppert, Charles, banquier, à Berne. 
Roth, Erhard, fabricant, àOftringen (Argovie). 
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Membres actifs reçus le 3 Août 1881. 

71 MM. Michaud, Alb., essayeur-juré^ à Chaux-de-Fonds. 
Montandon, Charles, étudiant, à Berne. 
Guyon, Jules, propriétaire, à Thonon (Savoie). 
Platel, Ed., directeur de la monnaie fédérale, 
à Berne. 

Membres actifs reçus le 25 Mai 1882. 

75 MM. Burkhard, Rob., peintre, àRichtersweil(Zurich). 

Lehr, Ernest, D' en droit, prof, à TAcadémie de 
Lausanne. 

Breitnieyer, Jules, avocat, à Chaux-de-fonds. 

Le Roy, Louis, greffier à la Cour d'appel, à Berne. 

Besse, Pierre, R^-Chan., prof., à St-Maurice (Val.) 

Faina, Charles, député, à Saxon. 

Sandmeier, Jacques, négociant, Château de Dar- 
dagny, près Genève. 

Geigy, Alf., D' philos., à Bâle (48 Léonhardsgr.). 

Kœchlin, Emile, ingénieur, à Paris (113, Boule- 
vard, St-Germain). 

Hirsch, Henri, numismatiste, à Munich. 

Perdonnet, Gustave, rentier, à Lausanne. (Mon 

Repos). 

Bovet, Victor, médecin, à Berne. 

Homberg, François, graveur, à Berne. 

Morton, Charles, propriétaire, à Lausanne. 

Grellet, Jean, banquier, à Colombier (Neuchâtel). 

Micheli, Louis, à (ïenève. 

Balliard, César-Marius, notaire, à Reignier 
(Haute-Savoie). 

Revilliod, Théophile-Alphonse, agent de change, 
à Genève. 

Duval, David-Jacob, propriétaire, à Genève. 



BuJietiii; de /aSoa'é/é suisse- de mimismatiçue-'. 



Médailles et Bractées deThurgovie 



■/l'- 



Plmuàt m. 



Monnaies de Thurgovie 




M. Les pièces portent lesNf coirespondani auxN? 
du Texte- 



iiïf ^ Katm,. inimT) 
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76 94 Hoffmann, H., numismatiste, à Paris (33, quai 

Voltaire.) 
Hess, Adolphe, numismatiste, à Francfort s/M. . 
Merzbacher, Eugène, D', numismatiste, à Munich. 
Richard, C, graveur en médailles, à Genève, 
8, rue Rousseau. 
Sturzenegger, Robert, à St-Gall. 
99 iL Jacot, Edouard, naturaliste, à Valauvron (Chaux- 

de-Fonds). 
Burri, Amédée, à Genève (rue du Rhône 92). 
Serrure, R„ rédacteur, à Bruxelles (rue Donny 5, 

Currghem). 

84 102 Rœllin, Jean, à Utznach (St-Gall). 

Membre honoraire reçu en 1882. 

85 103 M. de Fellenberg-de-Bonstetten, Ed., ingén. géolog., 

à Berne (Schanzenegg). 
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IVécr^ologie. 

Louis Ladé de Genève. 

Si la Société suisse de Numismatique se réjouissait avec 
raison le 25 Mai des nouvelles réceptions auxquelles elle 
venait de procéder, la mort ne devait pas tarder à jeter 
la tristesse parmi ses membres. 

Le 1" Juin, notre cher collègue et collaborateur, Louis 
Ladé, ancien pharmacien à Genève, succombait àMartigny 
(Valais), d'une longue et douloureuse maladie. 

Né à Stuttgart en 1807, Louis Ladé était originaire de 
Brème, et s'était fait naturaliser genevois il y a plus de 
quarante ans. Il descendait d'une famille huguenote, qui lors 
de la révocation de l'Edit de Nantes, s'était établie en Hol- 
lande et en Allemagne et dont plusieurs membres, dans 
des domaines divers, avaient rendu des services éminents 
à la Société et à l'Église réformée. 

Sa carrière fut modeste, mais des mieux remplies ; son 
esprit était large et vraiment chrétien, aussi Louis Ladé 
était-il aimé de tous ceux qui le connaissaient. 

Le nombreux cortège de parents et d'amis, venus en 
majeure partie de Genève, pour accompagner les restes 
mortels de Louis Ladé à leur dernière demeure le 3 Juin, 
était un témoignage évident des regrets unanimes que 
laissait le défunt. 

Collègues de la Société suisse de Numismatique, as- 
socions-nous à ces regrets bien mérités, car quoique reçu 
il y a peu de mois encore, Louis Ladé nous avait déjà 
donné des preuves de ses connaissances, de ses travaux 
et surtout , pour ceux qui l'ont connu, de son caractère 
doux et affable. 

Associons-nous pour donner à sa famille un témoignage 

de notre profonde sympathie et déposer sur cette tombe 

encore béante, la couronne du souvenir. 

H. 
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Quatre essais de pièces de 30 centimes de la 

Confédération suisse. 



Les essais de frappe ont toujours et depuis fort longtemps été 
goûté des collectionneurs ; mais fort peu connaissent, je crois^ les 
différents essais faits ces dernières années pour arriver au nou- 
veau modèle des pièces de 20 centimes émises en 1881. Ces essais 
sont au nombre de quatre et ont été frappés avec différents mé- 
taux pour en arriver aujourd'hui à adopter le nickel pur. * Les 
trois premiers essais ont été frappés avec des coins de monnaies 
déjà connus et décrits ; *^ il n'y a que le quatrième qui soit un 
type entièrement nouveau. 

N« 1. ESSAI DE 20 CENTIMES 1871. 

Droit, Tête de THelvétia, tournée à droite, couronnée d'un dia- 
dème et d'une couronne de roses des Alpes. Autour un cercle 
de 22 étoiles, au bas le millésime 1871, sous le cou, le nom du 
graveur, Durussel. Le tout entouré d'un grènetis. 

Revers. Au centre l'écusson fédéral accosté d'une touffe de 
roses des Alpes à droite, et d'une branche de chêne à gauche. 
L'écusson sommé du mot helvetia, sous l'écusson: 20 F. Le 
tout entouré d'un grènetis. 
"Métal: 25 nickel, 75 cuivre. 

Poids: 4,00 grammes. Graveur: Durussel. 

Cette pièce a été frappée avec le coin de la pièce de 20 francs 
1871 et comme ce n'était qu'un essai, l'on n'a pas jugé à propos 
d'effacer la valeur 20 F. 

N« 2. ESSAI DE 20 CENTIMES 1873. 

Droit L'Helvétie assise tournée à droite, les cheveux tombant 
sur le dos, la tête couronnée de laurier, elle appuie sa main 
droite sur la poignée d'un glaive et son bras gauche repose sur 
un bouclier presque triangulaire portant l'écusson fédéral. — 
Derrière elle, un chêne dont le tronc est brisé et auquel il ne 
reste qu'une branche en feuilles, puis la signature du graveur 
WIENER en travers ; à droite fond de montagnes, autour un 
cercle de 22 étoiles et à l'exergue: helvetia. Le tout entouré 
d'un grènetis. 

Revers, Au centre le chiffre 20 entouré de deux branches de 



* Voir article par A, Henseler, page 47 du buUetin de la Société Suisse 
de Numismatique. 
** Voir article par A, Hachel, Revue Scientifique N^ 11, Novembre 1879. 
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roses des Alpes reliées au bas par un nœud de ruban au dessous 
duquel se trouve la lettre b (atelier monéta,ire de Berne). Le tout 
entouré d'un grènetis. 

Métal en proportions égales, argent, nickel et zing. 

Poids 3,25 grammes. — Graveur Wiener. 

Le droit de cette pièce est identique au droit de la pièce de 
20 francs 1873. Le revers est celui des pièces de 20 centimes 
frappées de 1850 à 1859. 

N« 3. ESSAI DE 20 CENTIMES 1875. 

Droit Au centre écusson fédéral sommé et accosté de droite 
et de gauche de bouquets de roses des Alpes. Au dessus helvetia, 
au dessous de Técusson, 1875. Le tout entouré d'un grènetis. 

Revers, Semblable au revers de la pièce N*" 2. 

Métal : 25 nickel, 75 cuivre. 

Poids : 4,00 grammes. — Graveur Bovy. 

Cette pièce est, sauf la date, identique aux pièces de 20 cen- 
times frappées de 1850 à 1859. 

N° 4. ESSAI DE 20 CENTIMES 1881. 

Droit, Tète de Helvétie tournée à gauche couronnée d'un 
diadème sur lequel on lit liberta une grande tresse de cheveux 
retombant sur la nuque, formant le chignon et retenue par un 
ruban noué. Autour * confœderatio helvetica * 1881. Le tout 
entouré d'un grènetis. 

Revers. Semblable au revers de la pièce N° 2. 

Métal: Nickel. 

Poids: 4,00 grammes. — Graveur Schweuzer. 

Cette pièce essai est assez distincte de la pièce de 20 centimes 
1881 ayant cours aujourd'hui. Elle est facilement reconnaissable 
par les lettres plus grasses et plus fortes des légendes et le grè- 
netis plus mince que pour la pièce adoptée. 

Les journaux se sont beaucoup occupés de la nouvelle pièce 
de 20 centimes 1881, au sujet de personnes croyant voir la tête 
de l'empereur d'Allemagne dans les contours, formés par les 
cheveux de l'Helvétie. Malgré la meilleure volonté, je n'ai rien 
vu de pareil, il faut croire que je possède bien peu d'imagination 
ou plutôt que d'autres en ont trop. Ces personnes seront, je 
pense, les mêmes qui ont pris la tête d'ange (point monétaire 
de Bruxelles, qui se trouve au revers de la pièce de 20 frs. 1871) 
pour la tête de Bismarck. Il est à déplorer que l'on insère dans 
les journaux des remarques aussi absurdes, qui n'ont d'autres 
résultats que de monter l'imagination des personnes trop cré- 
dules qui les lisent. M. de Palézieux. 
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Une curieuse médaille. 



On m'a communiqué ces jours derniers une médaille curieuse, 
dont aucun auteur n'a, à ma connaissance du moins, parlé jus- 
qu'à ce jour et qui étant gravée en creux^ est probalement unique 
de son espèce. 

En mémoire de quel fait a-t-elle été gravée, c'est ce que je 
serais curieux d'apprendre de quelque lecteur du Bulletin ; quant 
à moi et d'après les recherches que j'ai pu faire à ce sujet, je 
n'y vois que le travail d'un graveur morcUois^ animé du plus 
grand amour de sa contrée. La médaille est en bronze (doré 
jadis). 

En voici la description : 

Le droit montre d'abord un cercle orné de feuillages, d'une 
largeur de 3 millimètres environ. 

Dans le champ, un cartouche ovale et orné, au milieu de 
laquelle un paysage : au premier plan à gauche un grand arbre, 
dans le fond, vue de la ville de Morat, du lac et du mont Vully. 

Le revers est un travail très compliqué. 

On voit d'abord un cercle fermé par 27 petits écussons som- 
més chacun, d'un petit, ruj)an portant ripdicî^ti.on, |ie la localité, 
à laquelle il faut l'attribuer. 26 se rapportent ainsi à^ des loca- 
lités du district du lac; le 27"* portant sur le ruban D. H. S. et sur 
l'écusson un cigrie marchant à droite sur 3 petites montagnes, 
serait selon VArmoirial historique du Canton de Fribourg par le 
P. Apollinaire et le CoP A, de Mandrot, planche 9, l'écusson de la 
famille Herrenschwand de Morat, d'où les lettres D. H. S. du ru- 
ban pourraient être la signature du graveur D (aniel oa David) 
H(errenschwand) S (culpist). Ceci n'est toutefois que mon opinion 
personnelle, mais paraît assez admisible. 

Partant donc de ce premier écusson vers la gauche nous voyons : 

2. Gepna (Gempenach^ Champagny). Arbre touffu, accosté de 
2 étoiles, 

3. Kerz (Kerzers, Chiètres). Deux bougies allumées, 

4. Nanth (Nant, Nantes). Un cep de vigne. 

5. i'Vaec^e (Fraeschels, Frasses). Une guérite entre deux peupliers, 

6. Salvani (Salvenach, Salvagny). Trois montagnes surmontées 
de trois glands, 

7. Gurzels (Gurzelen). Tête de mau/re, coiffée d*u/n tu/rban à 
aigrette. 

8. Ourwol (Gurwolf, Courgevaux). Loup dressé à droite. 
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9. Lurtige (Lui-tigen, Lourtens). Trois rosettes placées 1, i, i. 

10. Martel (Montilier). Bande sur laquelle un hrochel, 

11. Galmiz (Galmitz, Charmey). Roue à six rayons. 

12. Cursibe (Coursiberlé). Patte d*ours ou de sanglier partant 
de gauche, 

13. Oberbù {Oherhurg, Châtel-dessus). Sorte de forteresse, deux 
tourelles, 

14. Grand (Greng). Roue de moulin à 8 battant» ; les soutiens du 
milieu forment une croix simple, 

15. Jâus (Jeuss, Jentes). Chef de Vécu de sinople, dans le champ 

une ruche* 

16. Lôuweb (??). Lion rampant à gauche, 

17. Merlach (Meyriez). Deux barbeaux adossés. 

18. Vnderb (Unterburg, Châtel-dessous). Une sorte de forteresse, 

19. Cu/rlefon (Courlevon). Cheval marchant à gauche. 

20. Haute- Y, (Altavilla, Haute ville). Urie citadelle sur une colline, 

21. Wm«^ (Ulmitz, Ormey). Une petite chapelle. 

22. Ruchl. (Buchselen, Buchillon). Dmix carabines en sautoir. 
28. Chavlo (?V) Ecu à fasce d* argent avec trois bessants placés, 

2 et i dans le champ. 

24. Agriswi, (Agriswyl, Agrimoine). Oiseau essorant à gauche, 

25. Sugies (Sugiez). Trois peupliers. 

26. 0. Ried (Oberried, Essert). Maison devant laquelle un arbre, 

27. Praz (Praz). Deux faucilles placées Tune contre T autre. 
Diamètre 50 millimètres. 

Les lecteurs du Bulletin qui pourraient compléter cette des- 
cription par quelques autres renseignements sur cette curieuse 
médaille, nous feront le plaisir de nous les communiquer pour 
un prochain fascicule. A. H. 



Chronique 



Il a été frappé dernièrement une jolie médaille en souvenir 
de l'inauguration des nouvelles casernes de la 1" division à Lau- 
sanne, lesquelles ont été achevées ce printemps. Cette médaille 
a été distribuée aux officiers, sous-officiers et soldats en souvenir 
de la première école qui a eu lieu dans ces nouveaux bâtiments. 
Seul le colonel Coutau, commandant de l'école en a reçu une 
en argent, du même module. 
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Droit L'écusson du Canton de Vaud accosté de ceux du Valais 
et de Genève; au centre, sommées de la croix fédérale rayonnante, 
deux branches de laurier se détachant derrière les écussons de 
droite et de gauche. 

Cercle intérieur, autour: 

DISCIPLINE • FRATERNITÉ * LIBERTÉ ' puis eu SOUS Contraire 

fer DIVISION. 

Double cercle extérieur. 

Revers, Bâtiments de la caserne au centre, au-dessous en 
petites lettres formant un demi cercle : 

DUFEY-GEX & PARIS ÉDITEURS. 

Cercle intérieur, autour : 

SOUVENIR DE l'ÉCOLE MILITAIRE A LAUSANNE ~V 1882 -f 

Double cercle extérieur. 

Sans nom de graveur. 

Diamètre 32 millimètres, métal blanc. 



En souvenir de l'ouverture de la ligne du Gothard le 22 Mai 
passé, nous avons sous les yeux deux médailles d'étain, frappées, 
nous a-t-on dit, par M' H. Mayer à Stuttgart. 

Comme celles du tir fédéral de 1881 et d'autres, sortant de la 
même maison, ces médailles rentrent dans ce que nous appelions 
la cameloite numismatique, ou les breloques des badauds de fête. 

Si nous leur consacrons quelques lignes de description ce n'est 
uniquement que pour rester fidèles à notre programme, de tenir 
autant que faire se pourra, nos lecteurs au courant de tout ce 
qui se fait de nouveau en fait de jetons et médailles suisses. 

Ces deux médailles ont le droit identique et assez cocasse; 
jugez-en plutôt: 

Droit, L'écusson prussien et l'écusson italien^ chacun surmonté 
de sa couronne respective, adossés et entourés de deux branches 
de lauriers (?). Au dessous, entre deux branches de lauriers, 
une croix (??!)*' 

Revers. Dans un cercle mat et plus élevé que le champ: zur 

ERINNERUNG AN DIE ERÔFFNUNG DER GOTHARDBAHN -^ Champ 

uni, au milieu duquel une locomotive marchant à gauche. 

Diamètre 33 millimètres (avec et sans bélière). 

La seconde plus particulièrement destinée, paraît-il, aux tes- 
sinois porte la légende en langue italienne. 

* Les vieux Uraniens avaient-ils raison le jour de la fête, de couvrir d'un 
crêpe de deuil la statue de Guillaume Tell, en disant que cette fête lui faisait 
injure ? ? ? 
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Revers. En cercle et entouré d'un grènetis : en ricordo dell' 
iNAUGUEAzioNE, puis dans le champ, en six lignes: della = 
FERROVU II DEL II GOTTARDO | 1882 i| ^ 

Même diamètre que la précédente. 



Bibli ogi*a.pliLi e 



Nous avons reçu plusieurs publications traitant de Numis- 
matique, mais fort peu s'occupent de la Suisse. 

Le Bulleiino di Nvmismatica e ^ragiaiiea per la storïa d'Iialia, 
compilato da ima società diprofessori ed amatori, — CAMERINO 
typ. lith.de'Succ.Borgarelli, dont nous avons reçu les quatre pre- 
miers fascicules, contient des articles les plus intéressants sur 
des monnaies inédites, des médailles et des sceaux italiens. 

Les planches lithographiées qui accompagnent les fascicules 
sont des plus soignées et l'impression elle-même très lisible, 
sans fatiguer la vue. 

Ce Bulletin paraît par fascicules mensuels de trois feuilles 
environ et formera à la fin de l'année un beau volume de 500 
pages environ accompagnées de 18 planches. Le prix de l'abon- 
nement annuel est fixé à 25 fr. pour l'Union postale; les fasci- 
cules ne se vendent pas séparément. 



Animali Tavolosi, etc., par D' C, F, Trachsel, 
(Extrait de la Gazette Numismatique de Côme.) 

Le Zecche Trivulziane, par Z?"" C. F, TrachseL 

(Extrait de la Gazette. Numismatique de Côme.) 

Unedirte Bracteale, I" partie. 1 planche, par le D' G, F, Trachsel, 

(Extrait de la Revue Numismatique de Vienne.) 

Ce travail beaucoup plus conséquent et plus sérieux que les 
deux premiers contient la description de nombreuses pièces 
suisses, telles que Schaflhouse, Einsiedeln, Laufenbourg, Rott- 
weil, Zofingue, Abbaye de St-Gall, Abbaye de Rheinau, Fribourg, 
Evêché de Bâle et (irisons. Ces pièces toutes Bractéates sont 
décrites en langue allemande, le texte est accompagné d'une 
planche dessinée par l'auteur laquelle est exécutée avec le soin 
que met toujours le D' Trachsel dans ces sortes de choses ; toutefois 
nous regrettons que l'ancien président de notre société préfère 
donner ses articles à des sociétés étrangères plutôt que d'en faire 
hommage à la société dont il fut le promoteur et le fondateur. 

M. DE Palezieux, président. 

— - --— — ^. . _-■_ ..^ — __ — - _ -- — _ — ■■ ^^ 

Imp. PH. HJBSLEB, Friboorg (Soiase). 
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Die MûiusexL der freien BeloluBstadt Kottweil. 



Zuden seltensten Stâdtemûnzengehôreudiejenigen der Stadt 
Rottweilv welche selbst in grôssereii Mtlnzkabineten nur in we»i- 
gen Exemplaren vorhanden sind. Historische Nacbrichten tttier 
dièse Mûnzstftdte haben Ruckgaber * et Binder ** genugsam 
zusammen getragen und verôffentlicht, und lasse ich hier in 
kurzem Auszug das Résultat jener Forschungen folgen. 

Rottweil, rômischen Ursprunges, war schon im Mittelalter ein 
Ort von Bedeutung, indem seit dera XII. Jahrhundert das kaiser- 
liche Hofgericht dort seinen Sitz batte. Anno 1401 erhielt die 
Stadt die vôUige Reicbsynmittelbarkeit, 1463 verband sie sich 
auf 15 Jahre mit der Schweiz, welches Bûndniss 1477 und 1490 
erneuert wurde, bis i. J. 1519 die Stadt auf ewige Zeiten der 
Eidgenossenschaft als zugewandter Ort beitrat. 1802 veiior die 
Stadt ihre Reichsfreiheit und wurde dem Kônigreich Wttrttera- 
berg einverleibt. 

Die frûheste Erwâhnung der Rottweiler Mûnze finden wîr in 
dem Stadtbuch von Augsburg von 1276, indem dorten ein ïod- 
schlag mit « zfthen pfunt Rotwilern oder mit sechs pfunt Augs- 
burgem » gebttsst werden konnte, auch deuten die schon 1280 
in Rottweil vorkommenden Namen der Mttnzer auf einen frtthern 



* MlttheiL der archttolog. Yereins sa Eottweil, Tûbiagen 1845. 
** WariAemberg. HtUub- ma Ifedfûlleiikimde, StutttiArt 1846. 
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Mttnzbetrieb, und ist mit vieler Wahrscheinlichkeît anzunebmeii, 
dass sich hier eine kaiserliche Mûnze befand. 

Im Jahr 1423 trat die Stadt einer Mtinzvereinigung, welcbe 
Graf Ludwig von Wûrttemberg mit einer Anzahl Ober-Schwà- 
bischer Stâdte abschloss, bei. 

Die ersten sicberen Nachrichten von einer stàdtischen Mtinze 
finden sich in einem dortigen RathsprotokoUe, worin es heisst: 
(( Uff Donnerstag nach dem Sonntag Laetare in Anno 1506 ist zu 
« Rottweil ein grosser samenhafter Raht mit sammt den Acht- 
« zehn zu Rath worden, und haben sich entschlossen, fiirohin zu 
(( mûntzen und ein Wechsel zu halten. » Dieser Beschluss wurde 
auch ausgeftthrt, obschon es sehr zweifelhaft ist, dass die Stadt 
damais schon mùnzberechtigt war, da ihr Kaiser Maximilian I 
erst im Jahre 1512 dièses Privilegium, und zwar in widerruflicher 
Weise, ertheilte. Nach demselben konnten sie goldene und sil- 
berne Mtinzen schlagen, und zwar Goldgulden von Strich, Nadel 
und Gehalt, Korn, Gewicht und Grad, wie die Churfiirsten am 
Rhein, ferners Dickpfemiige, deren drei auf einen rheinischen 
Gulden gehen, desgleichen, deren 4 auf einen rheinischen Gulden 
gehen, I^ermige, deren einer 4 Kreuzer gelten, Plapparte zu 25 
auf einen Gulden und Vierer, wie die der Stadt Freiburg im 
Breisgau, Pfennige, deren 188 Haller auf einen Gulden gehen, 
ferners Haller, deren 2 auf einen Pfennig gehen. Der Gehalt der 
Silbermiinzen ward nicht vorgeschrieben, sondern nur befohlen 
dieselben so zu machen, dass der Kaufmann bestehe und der 
gemeine Mann nicht betrogen werde. 

In der Mitte des XVL Jahrhunderts wUrden in Rottweil Heller 
gepràgt, von welchen 54 auf ein Loth Silber gingen. (Die Mark 
enthielt damais 1 Pfd. 3 Loth feines Silber.) 

Im Jahre 1620 erhielt die Stadt vonî'erdinand II die Bestâti- 
gung ihres Mûnzrechtes. 

Die Kipper und Wipperzeit ging an Rottweil auch nicht spur- 
los vorûber, und hat sich die Stadt in den Jahren 1621 und 1622 
sehr geringhaltige Ausmûnzungen zu Schuldenkommen lassen, 
doch suchte sie diesen Fehler im Jahr 1623 durch Auspràgung 
von guten Thalern wieder gut zu machen. Nach einem in diesem 
Jahre ausgefertigtenMûnzmeister-Bestallungsbrief soUten dièse 
Thaler 87* Stuck auf die rauhe Mark gehend, und 14 Loth fein, 
ausgemtinzt werden. Die Milnze war damais gegen einen Mûnz- 
schlag von 12Batzen fttr die gemûnzteMark andenMûnzmeister 
verpachtet^ was im Jahr 1623, 600 Gulden und im Jahr 1625 
550 Gulden betrug. Mau scheint hingegen anno 1625 mit den 
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alten Stempeln fortgemtlnzt zu haben, damit dieser Jahrzahlkeîn 
Stûck bekaiint ist. Es ist auch noch vom Anfange des XVIIL Jahr- 
hunderts der Akkord mit einem Mttnzmeister vorhanden, nach 
welchem sich derselbe verpflichtet, der Stadt in 4 Terminen 
jâhrlich 1000 Gulden fur die Mtinze Pacht zu bezahlen. Er soUte 
dermalen nur Kreuzer, gleich 3 hiesige Pfennige, mtiiizen, deren 
jede Mark 3V2 Loth feines Silber pnd in Gold 772 Gulden hie- 
siger Wâhrung halten soll, 375 soUen auf die Mark gehen. Die 
Stadt verpflichtet sich, wàhrend 13 Monaten vom Mttnzmeister 
1200 Mark der obgenannten Kreuzer gegen anderes Geld um- 
zuwechseln, etc. Mttnzen dieser Période sind bis jetzt noch keine 
bekannt, wahrscheinlich gehôren von den Hohlpfennigen und 
Hellern, welche das Bild des einfachen Adlers ohne Schrift auf- 
weisen, hieher, mit Sicherheit kann man aber keine hier zu- 
theilen. 

Das Wappen der Stadt Rottweil ist ein einkôpfiger, rechts- 
blickender schwarzer Adler mit einem goldenen Kreuze auf der 
Brust, im goldenen Feld. 

Besel&x*cil3iiiig: clei* !M;iiiizeii. 

1. Plappart von 1506: 

Der einfache Adler im Perlenkreis. 

Aufrechtstehendes Kreuz, welches mit seinem untern Theil 
den innern Perlenkreis und die Légende durchbricht. Oben am 
Kreuz ist ein Zettel, worauf I. N. R. L, befestigt. Im Felde Zier- 
rathen. 

(Abgebildet Tafel IV N' 1.) 
Sammlnng des Herni D' Imhoof-Blumer. Binder N' 3. 

2. Plappart von Î&OS. In den Sammlungen des archâolog. 
Vereins zu Rottweil befindet sich der Stempel der Rttckseite 
eines Plapparts, der von Obigem bedeutend abweicht. 

Sonst wie N' 1. 
3) Goldgulden 0, J, 

Der Adler in einem Kreis von Gerstenkôrnern. 

Eevers. + Q^CXIQrijITO; Ï^OOî^I^O: IQj^eïJ' 
Der Reichsapfel in reichverzierter vierbogiger Einfassung. 

(Abgebildet Tafel IV N 2.) 
K. K. Cabinet in Wien, Furst von Furstenberg, Haller 2115, Binder N' 1. 
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4) Vierer o. /.4- CDOI^T^ § I?OT^ § Ï^OTWXIj^' 
Der Adler im Perlenkreis. 

Revers, + ^S^OjV^ § GÏ^VX § JS^CT^GT^ 
Breites Blumenkreuz im Perlenkreis. 

(Abgebildet Tafel IV, N' 3.) 
Sammlung des Herrn D' Imhoof-Blumer, Eûi'st v. Fûrstehbeiig, Binder N» 2. 

5) Vierer o. J. Wie obiges Stttck, nur ira Revers : 

-f § jS^XfV^ § GÏ^VX § iS^I^GT^ § 

Sammlung des Herrn Dr. Imhoof-Blnmer. 

6) Mwnze (Pfenning ?) o. J. -f QOJQ^TjI » I^ * ÏJOïW . . . 
Der Adler im Perlenkreis. 

Re^y. ♦ (;S^XfV^) « GÏ^VX * jS^I^GT^ 
Langes Kreuz im Perlenkreis. 

Kônigl. Eabinet in Mnnchen. 

7) MQ/nze (Pfenning V) o. /. Der archâolog. Verein zu Rottweil 
besitzt einen Stempel wie der Revers des obigen Stûckes, nur 
sind auf diesem Punkte statt Rosetten und zur Seite des Kreuzes 
die Buchstaben h-l. 

(Abgebildet Tafel tV, Nr. 4.) 

8) Zwôlfkreuzerstûcke v, 1621, + • moneta • nova • rotwilensis • 
Im Perlenkreis der reçhtssehende Adler mit der Zabi 12 auf der 
Brust. Die zwei mittlerenKrallen des Hnken Fusses stehengegen 
den Buchstaben o in nova und diejenigen des rechten Fusses 
gegen tw in rotwilensis, ebenso die Zunge gegen das letzte 
s der Umschrift. 

Revers, * salve • crvx • sancta Im Perlenkreis ein langes 
Kreuz, zu dessen Seiten getheilt 16 — ^21, die Jahrzahl berûhrt 
den Perlenkreis nicht. 

(Abgebildet Taf. IV, Nr. 5.) 
Sammlnng des Herrn Dr. Imhoof, Binder Nr. 4. 

9) Zwôlfkreuzerstûck v. 1621, Von obigem Stûck nur wenig 
abweichend. Die zwei mittlerenKrallen des linken Fusses stehen 
gegen die Buchstaben no des Wortes nova und die des rechten 
Fusses gegen ot in rotwilensis, die Zunge gegen den Schluss- 
punkt. Im Revers berûhren die beiden 1 der Jahrzahl den Per- 
lenkreis. 

Sammlnng des Herrn Dr. Imhoof nnd Jos. Missong. 

10) ZwôJfkreuzerstâek v. 1621. Zu Rottweil befindet sich der 
Averstempel eines dem obigen âhnlichen Sttickes, nur stehen hier 
die Krallen des linken Fusses gegen die Buchstaben ov in nova 
und die Zunge gegen das Kreuz am Anfang der Umschrift. 
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1 1) Dicken v. 1622. + moneta • nova • rotwilensis In einem 
seilfôrmigen Kreis der rechtssehende Adler, welcher mit Flûgeln, 
Krallen und Schwanz den Kreis berûhrt Die 2 mittleren Krallen 
der Fusse stehen gegen das t und v der Worte rotwilensis 
und NOVA, die Zunge gegen das letzte s der Umschrift. 

Retyers. * salve • crv — x • sancta Die Umschrift beginnt oben. 

In seilfôrmigem Kreise ein langes Kreuz, dessen unterer Theil 

den Kreis und die Umschrift durchbricht. Der obère Theil des 

Kreuzes, an welchem ein Zettel mit i n r i befestigt ist, berûhrt 

den Kreis. Daneben getheilt 16 — 22. Die erste und letzte Zahl 

berûhren ebenffî,lls den Kreis. 

(Abgebildet Taf. IV, Nr. 6.) 
Sammlung des arcbâolog. Yereins Rottweil. 

12) Dicken v. 1622, Wie Nr. 11, nur stehen hier die mittleren 
Krallen des linken Fusses gegen die Buchstaben ov in nova und 
die Zunge gegen das i der Endsilbe sis. 

Im Revers beriihrt der obère Theil des Kreuzes und die Jahr- 
zahl den Kreis nicht, die Zahl 6 ist unregelmâssig und verzogen. 
Sammlung der Herren Dr. Imhoof und Jos. Missong. 

13) Dicken v, 1622. Wie Nr. 11, nur berûhrt hier der Adler 
auch mit dem Kopfe den Kreis. Von der Jahrzahl bertthrt nur 
die 2 den Kreis. 

Sammlung des Fûrsten von Fûrstenberg. ' 

14) Dicken v, 1622. Wie Nr. 11, der Adler berûhrt wéder mit 

Kopf noch Flûgeln den Umkreis, durchbricht hingegen den- 

selben mit den Krallen, die Zunge berûhrt den rechten Flûgel. 

Die Buchstaben v in nova und t in rotw befinden sich je 

zwischen den zwei mittleren Krallen des Adlers. Die Jahrzahl 

berûhrt den Kreis nicht. 

Sammlung des Herm Dr. Imboof-Blumer. 

15) Dicken v. 1622. Avers wie bei Nr. 11, nur ist der Adler be- 
deutend kleiner und berûhrt nur mit zwei Federn des rechten 
Flûgels den Umkreis. Die zwei mittleren Krallen seiner Fusse 
stehen gegen das r in rotw und no in nova, sowie die Zunge 
gegen das erste s der Silbe sis. 

Revers. • salve • crvx • sancta • Die Umschrift beginnt unten 
am Fusse des Kreuzes. Das Kreuz ist viel schlanker gezeichnet 
als bei obigen Stûcken, der Zettel daran schmâler und ohne 
Inschrift. Die zu beiden Seiten des Kreuzes stehende Jahrzahl 
16 — 22 berûhrt den Kreis nicht. 

16) Avers vom gleichen Stempel wie Nr. 15. 

Revers, salve . crvx . sancta Im Uebrigen wie Nr. 15. 
Sammlung des Herm Dr. Imhoof-Blumer. 
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17) Dicken v. 1622. Wie Nr. 15, der Adler berûhrt nur mit 
einer Feder des linken Flûgels den Umkreis, die Krallen stehen 
gegen die Buchstaben ot und ov und die Zunge gegen das i der 
Silbe SIS. Die Umschrift beginnt ïnit einera Punkte, statt wie 
auf den obigen Stttcken mit einem Kreuz. 

Revers, salve : crvx • sancta • Im Uebrigen wie Nr. 15. 
Sammlnng des Herm Dr. Imhoof-Blnmer. 

. 18) ZwôJfkreuzerstûck v. 1622. mone • no • rotwilensis • 1622 • 
In einfachem Kreise der rechtsblickende Adler, auf dessen Brust 
ein Kreuz. Die Zunge steht gegen die 6 der Jahrzahl, der 
Schwanz durchbricht den Kreis und bertihrt den Buchstaben t. 

Revers. Ferdinand • n • imper • s • avg. Der Doppeladler mit 
der Zabi 12 auf der Brust, in einem einfachen Kreise, welcher 
bis ûber die Kôpfe des Adlers geht, von da gegen den Rand der 
Mtlnze auslâuft und die ûber den Adler schwebende Krone ein- 
schliesst. 

(Abgebildet Tafel IV, Nr. 7.) 
. Sammlung des Herm Dr. Imhoof-Blnmer. 

19) Zwôlfkreuzerstûck v. 1622. Wie Nr. 18, die Zunge des 
Adlers bat die Richtung zwischen die 6 und 2 der Jahrzahl, die 
Schwanzspitze steht zwischen ot und durchbricht den Umkreis 
nicht. 

Revers. Umschrift wie bei Nr. 18, nur am Anfang derselben 
ein Punkt. Der innere Kreis reicht nur von einem Adlerschnabel 
zum andern und làuft nicht gegen den Rand aus. 

Sammlung des Fûrsten von Fûrstenberg. 

20) Zwôlfkreuzersiûck v. 1622. Avers ^v\Q Nr. 19, mit einigen 
nicht zu beschreibenden kleinen Abweichungen. 

Revers. Wie Nr. 18. 

Sammlung des Herrn Dr. Imhoof-Blumer. 

21) Sechskreuzerstuck v. 1622. moneta • nova • rotwilensis • 6 • 
Der rechtsblickende Adler im Perlenkreis. 

Revers, salve • crvx • sancta Die Umschrift beginnt am 
Fusse des Kreuzes. Langes Kreuz mit Zettel wie gewohnt, da- 
neben getheilt die Jahrzahl 16—22. 

(Abgebildet Tafel IV, Kr. 8.) 
Sammlung des Fursten von Fûrstenberg, Binder Nr. 7. 

22) Sechskreuzerstuck v. 1622. Wie oben, aber die Werthangabe 
6 in einem Kreis. 

Binder Nr. 8. 
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23) Dreikreuzersûilck oder Groschen v. 1622. mo • no • ïiotwilen 
SIS ° Im einfachen Kreise der rechtssehende Adler mit der Zabi 
3 auf der Brust. Die Fusse des Adlers stehen gegen die Buch- 
staben o und l in rotwilensis. 

Revers, salve • crvx • sancta Langes Kreuz (ohne Zettel), 

welches den innern Kreis und die Umsclirift durchbricht. Zur 

Seite desselben getheilt 16 — 22. Die Umschrift beginnt unten 

am Fusse des Kreuzes, welch' letzteres von dem s des Wortes 

SALVE bertibrt wird. 

(AbgebUdet Tafel IV, Nr. 9.) 

Sammlung des Herm Dr. Imhoof-Blumer, Binder Nr. 9. 

24) Groschen v. 1622. Avers vom gleichen Stempel wie Nr. 23. 
Der Stempel des Revers bat einige unbedeutende Abweicbungen, 
unter anderm ist der Anfangsbucbstabe der Umscbrift mebr vom 
Kreuze entfernt und befindet sich vor demselben ein Punkt. 

Sammlung des Fiirsten von Furstenberg. 

25) Groschen v. 1622. Wie Nr. 23, nur ist im Avers am Scblusse 
der Umschrift ein Punkt statt ein o und die Fusse des Adlers 
steben gegen ot und i in rotwilensis, 

Sammlung der archâolog. GeseUschaft zu Rottweil. 

26) &f*oschen v. 1622. mone • no • rotwilensis • 1622 Recbts- 
..^^l^ç^iaer.M^rJw.einfaçbenKm^^^ ^ ^ 

Revers, Ferdinand • ii • im • s • av • Gekrônter Doppeladler, 
die Zabi 3 auf der Brust, im einfacben Kreise. Der Kreis ist ge- 
scblossen und die Krone ausserbalb desselben. 

(Abgebildet Tafel IV, Nr. 10.) 
Sammlung des Herm Dr. Imhoof-Blumer, Binder Nr. 11. 

27) Groschen v. 1622. mone • çotwilensis • 1622 Der recbts- 
sebende Adler im einfacben Kreis, welcber er mit einem Fltigel 
bertibrt. Das w in rotw stebt mitten unter der Scbwanzspitze 
des Adlers, die Krallen steben gegen die Bucbstaben o und l. 

Revers. Wie Nr. 26, nur ist am Scblusse der Umscbrift kein 
Punkt, der innere Kreis gebt nur bis ûber die Kôpfe des Adlers, 
von wo er die Krone einscbliessend gegen den Rand der Miinze 
auslàuft. Der erste Stricb des zweiten n in nand ist mitten unter 
der Scbwanzspitze. Die Ricbtung der Krallen ist zwiscben die 
Bucbstaben na und d • ii. 

Sammlung des Herm Dr. Imhoof, Binder Nr. 11. 

28) Groschen v. 1622. Wie Nr. 27, aber der Adler berûbrt mit 
beiden Fltigeln den Kreis, das w stebt nicbt ganz mitten unter 
der Scbwanzspitze. Die Krallen steben gegen die Bucbstaben t 
undE. 
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Revers, Wie bei Nr. 27, nur steht hier der zweite Strich des 
N unter der Schwanzspitze und die Krallen gegen den Buch- 
sfaben a und den ersten Strich der Zahl ii. 

Sammlung der archSlolog. Gesellschaft Eottweil. 

29) Groschen v. 1622. Wie Nr. 28, aber nach der Jahrzahl ein 
Punkt. Mitten unter der Schwanzspitze befindet sich der Buch- 
stabe I, dem rechten Fuss gegenûber ist der Buchstabe s und 
gegenûber dem linken der Raum zwischen tw. 

Revers. Wie Nr. 28, das n steht mitten unter dem Schwanz, 

die Krallen gegen den Buchstaben a und den zweiten Strich 

der Zahl ii. 

Sammlnng des Herm Dr. Imhoof. 

30) Groschen v. 1622. Wie Nr. 29, nur ist unter der Schwanz- 
spitze der Buchstabe w und die Richtung der Krallen gegen t 
und E. Der Adler berûhrt mit dem Schnabel die erste 2 der 
Jahrzahl. 

Revers. Wie Nr. 29, nur unter der Schwanzspitze der Buch- 
stabe D. 

Sammlung des Fûrsten Ton Fiirstenberg. 

31) Groschen y. 1622. Wie Nr. 29, nur bertthrt der Adler mit 
den Flûgeln den inneren Kreis nicht, unter der Schwanzspitze 
ist der letzte Strich des Buchstabens w und beim linken Fuss 
das o. In der Jahrzahl sind die 2 nur unvoUstândig, ungef&hr 
wie 9 9. 

Revers wie Nr. 28, mit einigen unbedeutenden Abweichungen. 

32) Groschen v. 1622. Wie Nr. 29, mitten unter der Schwanz- 
spitze der Buchstabe w, die Krallen gegen o und l. Die Flûgel 
bertihren den innern Kreis nicht. 

Revers fehlt. 

Stempel im Besitz der archâolog. Gesellschaft Rottweil, wo 
sich noch folgende 2 Stempel befinden: 

33) MONE KOTwiLENSis 1622 Rechtsblickeuder Adler ohne 
Fusse, auf der Brust eine Rundung, in deren Mitte ein Punkt. 

34) Wie Nr. 33, nur ist der Punkt nicht ganz in der Mitte der 
Rundung. Die letzte 2 der Jahrzahl und das m in mone berûhren 
sich fast, wàhrend sie bei Nr. 33 weit auseinander stehen. 

Die Rttckseiten zu beiden Stticken sind nicht mehr vorhanden. 
Wahrscheinlich waren dièse Stempel zur Ausprâgung von 
Kreuzern bestimmt. 

35) Thaler v. 1623. Umschrift auf einem Bande : : >> : moneta 
: NOVA : KOTWILENSIS : 1623 x Im o des Wortes moneta ist ein 
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kleines i, in jenem des Wortes nova ein kleines m angebracht, 
wahrscheinlich der Name des Stempelschneiders. Rechtssehen- 
der einfacher Adler, welcher mit 3 Federn des rechten und zwei 
des linken Fltigels, sowie dem Schwauze das Band bertihrt, 
ebenso beruhrt er mit je einer Kralle seiner Fusse den Schwanz. 

Revers. : >;< : ferdinandvs : ii : rom : impeb. av? Im Buch- 

staben o ein kleines m. Der gekrônte Doppeladler in seilfôrmi- 

ger Einfassung, welche er mit je 2 Krallen seiner Fiisse, je einer 

Feder der Flûgel und dem Schwanze berûhrt, und zwar mit den 

Krallen bei den Buchstaben vs und im, mit der Schwanzspitze 

beim r in rom. 

( Abgebilde t Tafel IV, Nr. 11.) 

36) Thaler v. 1623. Avéra vom gleichen Stempel wie Nr. 35. 
Revers, wie Nr. 35, nur befindet sich zwischen den 2 Krallen 

des linken Fusses, welche den innerenKreis berûhren, der Buch- 
stabe 8 der Silbe dvs und zwischen denjenigen des rechten 
Fusses das p der Silbe imp. Unter der Schwanzspitze ist das o 
von rom. Je 2 Federn der Flûgel berûhren den inneren Kreis, 
sowie die Zunge des Adlers den rechten Flûgel. 

K. K. EabiiMt in Wien, Sammlnng des Herm Jos. J^iissong. 

37) Tlialer v. 1623. * moneta * nova * rotwilensis * 1623 
Der rechtssehende Adler wie oben. 

Revers. • ferdinandvs • ii • rom : imp : semper • avgvstvs • 
Der Doppeladler wie oben. 

Binder Nr. 16. Schulthess, Catalog Nr. 7217. 

38) Thaler v. 1623, wie Nr. 87, nur in der Stellung der Adler 
zu den einzelnen Buchstaben der Umschriften abweichend. 

Schulthess-Rechberg, Catalog Nr. 7218. 
Im kQniglichen Mûnzkabinet in Stuttgart sollen sich nach Binder noch 
weitere Varietâten der obigen Thaler befinden. 

39) MON-Nov-ROT-wiL. Doppolkreuz, die Schenkel des grôs- 

seren durchbrechen dîe Umschrift. In der Mitte ein kleines 

Schilden mit dem Stadtwappen. 

Revers fehlt. 

(Abgebildet Tafel IV, Nr. 12.) 

Stempel im Besitz der arcfaftolog. Geseli^chaft zn liottwtil. 

40) Ganz gleich wie obiger Stempel, nur etwas kleiner. 

(Abgebildet Tafel IV, Nr. 13.) 
Stempel im Besitz der archftolog. Gesellschaft zn Rottwtâl. 
Es scheinen mir obige beiden Stempel fur Doppelvierer und 
Vierer bestimmt gewesen zu sein, Mûnzen dièses Geprâges sind 
bis jetzt gânzlich unbekannt. 
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Schliesslich erwâhne ich noch eine Rottweiler Mûiize, welche 
.in Stûmers Valvationsbuch 1595 abgebildet ist, die Zeichnung 
scheint mir aber ungenau zu sein. 

Avers, -f- mo H- no H- rotwilen Einkôpfiger rechtssehender 
Adler in einfachem Kreis. 

Revers. * sancta • crvce • vinc Reichsapfel mit der Werth- 
bezeichnung 75. 

Das Stûck ist 2 Pfennig 1 Heller gewerthet. 

Albert Sattler. 



Cil T^oniqixe 



La Médaille du Tir cantonal de Q-enève 1882. 

La ville de Genève vient d'ajouter une nouvelle étoile à la 
collection de ses médailles de tir. A côté des trois beaux écus 
de VArquélmse 1875, du tir cantonal de 1877 et du tir de 1881, 
vient donc prendre place celui de 1882, dû au burin de notre 
collègue, M. C. Richard. 

La composition est belle et simple et l'exécution d'une net- 
teté qui fait honneur à M. Richard; celui-ci du reste, n'en est 
pas à sa première preuve de talent. 

Voici la description de cette belle pièce : 

Droit, En cercle : Société cantonale des carabiniers gene- 
vois, puis en sens contraire : * 4"* Tir cantonal. 1882. * Dans 
le champ un cartouche ovale, orné^ aux armes de Genève 
(sommées de la devise : post tenebras lux), brochant sur deux 
carabines et deux drapeaux (fédéral et genevois) en sautoir. 
Le tout est sommé d'un soleil flamboyant au milieu duquel 
J H S, et accosté d'une branche de chêne et d'une branche de 
laurier reliée par un nœud de ruban; au-dessous de ce dernier 
C. R. (signature du graveur C. Richard). 

Revers, Sujet allégorique, représentant le génie de la Paix 
debout, s'appuyant du bras droit sur une colonne autour de 
laquelle est une branche de lierre. Il est ailé, coiffé du bonnet 
phrygien, tient" de la main droite une branche d'olivier, de la 
gauche une coupe ; à droite à ses pieds une corne d'abondance 
d'où s'échappent des fleurs, une charrue, une roue d'engrenage, 
un vase antique. A gauche un jeune homme debout, le pied 
droit sur la plus élevée des deux marches sur lesquelles se 
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tient la Paix. De la main droite il tend une palme, de la gauche, 
il tient sa carabine sur l'épaule gauche. A l'arrière-plan, vue 
de Genève, l'angle de l'île Rousseau, le pont du Mont-Blanc, 
etc. Sur la dernière marche, en creux : d'après leysalle ; à 
l'exergue : C. Richard. F. Diamètre : 43 millim. 

Bronze, argent et or. 

Les exemplaires en or, prix de 1,000 points, ont, nous a-t-on 
dit, une valeur de 200 fr., mais comme il ne nous a pas été 
donné encore de pouvoir en examiner un exemplaire, nous ne 
f pouvons en indiquer exactement le poids. 

Les exemplaires en argent, pesant 32 grammes, étaient donnés 
comme prime pour 40 points. 

Nous donnerons à l'occasion la description des médailles di- 
verses frappées pour ce tir cantonal. 



Le Concou/rs international de mtmque qui a eu lieu égale- 
ment à Genève du 12 au 14 août a donné lieu à la frappe d'une 
quantité de petites médailles de camelotte dont la plupart étaient 
tellement mal faites que ce serait trop d'honneur d'en parler ici. 

Nous donnerons dans notre prochain fascicule la description 
de la médaille d'or distribuée à MM. les Directeurs des Sociétés 
de chant et de musique. ■ <■ 

Au sujet de ces différentes fêtes de tir et de musique, nous 
réitérons notre invitation aux graveurs qui éditent des mé- 
dailles de bien vouloir nous en communiquer deux exemplaires 
avec quelques indications; nous ne manquerons pas d'en donner 
la description, mais il ne nous est pas toujours possible d'as- 
sister à toutes ces fêtes ni même de nous procurer toiUes les 
différentes médailles que l'on y vend et nous pourrions souvent, 
sans la moindre intention, décrire une médaille médiocre et 
oublier celle qui mérite le plus d'être connue, et ainsi blesser 
son auteur. Le sacrifice de deux exemplaires n'est pas énorme 
et par notre organe les amateurs sont mis à même de se pro- 
curer tout ce qui paraît. 

Malgré nos invitations réitérées, peu de graveurs ont fait 
droit à notre demande. M. Wilh. Mayer, à Stuttgart, par contre, 
nous a expédié des spécimens de médailles étrangères dont 
nous donnons ci-après les descriptions. N'ayant'joint aucune 
indication à son envoi, nous ne pouvons donner que la simple 
description des coins, tout en le remerciant d'avoir pensé à 
notre collection oîi les dites médailles iront prendre place. 
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La première est un souvenir de l'exposition de Francfort s/M. 
1881. 

Droit, Entre deux cercles perlés la légende : allgem. 

DEUTSCHE PATENT & MD8TERCHUTZ AUSSTELLUNG * 

Dans le champ le bâtiment de l'Exposition. 

A l'exergue : Francfort a/m || 1881. 

Revers. Cercle perlé; à l'intérieur: erinnerunganfrankfurt 
>/m. Il 1881. 

Dans le champ, la Gloire, couronnée de laurier tenant l'en- 
seigne allemande de la main gauche et posant une couronne de 
laurier sur un médaillon de l'empereur Guillaume qui se trouve 
à sa droite. Celui-ci montre la tête de l'empereur entouré de 
la légende : wilhelm deutscher kaiser. A gauche, vers le bas : 

WIL. MATER STUTTGART. 

Etain, diamètre : 46 millim. 

Cette médaille est d'un travail fort soigné. 

La seconde est une médaille fi'appée pour Vinattgu/raiton du 
nouvel Miel de ville de Paris. 

Droit. Ecusson de Paris, sommé de la couronne murale et 
accosté d'une branche de chêne et d'une branche de laurier. Au 
dessous une banderolle flottante sur laquelle la devise de la 
ville de Paris : * * flvctvat nec mergitur * * Le tout en- 
touré d'un cercle perlé. 

Revers : inauguration de l'hôtel de ville. Vue de l'Hôtel 
de ville actuel, orné d'oriflammes. 

A l'exergue en deux lignes : paris, lk 13 juillet II 1882. 

Etain. Diamètre : 46 millim. 

Médaille également fort soignée. 

La troisième a été frappée en 1880 pour le 50"' anniversaire 
de l'indépendance belge. 

Droit. Sur un ruban flottant: indépendance belge. Au dessous 
deux médaillons ronds. Le premier montre la tête de Léopold I 
tournée à droite avec la légende : léopold i, roi des belges, le 
second montre la tête de Léopold II, également tournée à droite 
et entourée de la légende : léopold ii, roi des belges. 

Entre les deux médaillons 1830-1880, puis deux branches d'o- 
livier reliées par la tige, formant couronne autour des deux 
médaillons et allant se terminer dans les plis du ruban. 

Revers. Trophée d'armes et d'attributs divers se rapportant 

à l'histoire belge. Au milieu la Constitution de 1830, représentée 

par deux tables de lois sur lesquelles on lit ; constitut. 

Il BELGE II 1830 II I II = puis sur la table de gauche : Il II 
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= tt ni II ^ Il IV II = Il V ^. A droite ua tambour, une 
pièce de canon, un caducée, une branche d'olivier, deux dra- 
peaux et un fusil avec sa baïonnette ; à gauche, le lion belge de 
face, couché sur un livre ; derrière lui l'extrémité d'un faisceau 
d'armes ; au dessus un sabre et deux drapeaux. Au dessus de la 
Constitution, la couronne royale accostée de deux sceptres et 
sommée d'un L rayonnant. 

Au bas, un ruban sur lequel la devise belge : l'union fait la 
FORCE, puis au milieu la croix d'honneur. 

Etain, diamètre : 41 millim. 

— La quatrième enfin, n'étant accompagnée d'aucune indication 
écrite et les légendes ne pouvant éclairer suffisamment l'ama- 
teur sur la désignation de cette médaille, nous en donnons la 
description pure et simple, d'autant plus qu'elle nous paraît 
composée de deux coins ayant servi à frapper deux médailles, 
et que par conséquent celle-ci ne peut être considérée que 
comme un essai. 

Droit ERNST HERZOG ZU SACHSEN ALTENBOURG. TêtO dU duC, 

regardant à droite. 

Revers. Vue de Zurich (???) ; à l'exergue : zurich. 

Etain. Diamètre : 33 millim., à bélière. 

H. 

La Vallée. — Il y a quelques années que, sur un pâturage 
près de la sommité du Risoud, des taupes, en fouillant le sol, 
amenèrent à la surface quelques pièces de monnaie. Un minage 
fait en cet endroit fit découvrir un grand nombre de ces pièces 
remontant à l'époque romaine et portant les effigies de plusieurs 
empereurs. 

Il a quelques semaines, des ouvriers, occupés à extraire du 
sable à proximité du village de l'Abbaye, ont mis à jour un pot 
d'étain rempli de pièces de diflérentes valeurs. Le pot d'étain 
a été brisé par l'accroissement de la racine d'un arbre, mais la 
monnaie est assez bien conservée. Ces pièces, dont quelques- 
unes paraissent être en argent, portent l'effigie et la croix 
blanche de Savoie. Leur dépôt dans cette gravière doit re- 
monter à au moins 3ôO ans. (Ganette de Lausanne.) 



Trou/vaille de Bractées à Bàle. — Vers le milieu d'avril passé 
on a fait à St-Jean, à Bâle , la découverte d'un vase de terre 
contenant environ 2,600 monnaies diverses, dont la plus grande 
partie sont des bractées. 
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M. Achille Burckhardt, à Bâle, a bien voulu nous communi- 
quer un article très-intéressant sur cette trouvaille et y joindre 
les dessins des principaux types. 

Nous aurons le plaisir de publier ce travail dans l'une des 
deux prochaines livraisons qui paraîtront ensemble. * 

En attendant, tous nos remercîments à M. Burckardt pour 
son intéressante communication 



Le Bulletin a ouvert dans son N° 4 la ronde de nos médailleurs 
nationaux à juste titre par une esquisse sur le chevalier de 
Hedlinger d'après Ch" de Mechel. Comparaison faite, il me 
semble que le travail de Mechel est plutôt un remaniement 
malheureux de la biographie (édition française) que donne 
Léontiard Meister dans son ouvrage : Helveiien's herûhmte 
Mdrmer avec portraits par Pfenninger, Z. et W. 1784-99, où il a 
lu le nom de Belenz, qui est l'allemand de Bellinzone, laissé tel 
quel dans la traduction, pour Bolenz, parce qu'il y a la lettre e 
un peu avariée on peut lire Bolenz. Hettlingen, vassal des 
comtes de Kybourg et non pas de Lenzbourg, se trouvait alors 
oïl il est encore aujourd'hui, dans le canton de Zurich. (L'on ne 
saurait reproduire, mais dûment corriger des erreurs de ce 
genre). — Ajoutons que Meister a reçu les matériaux de sa 
notice de Jean-Gaspard Fusali, qui auparavant avait publié un 
catalogue raisonné des médailles de Hedlinger. Mais ce n'est 
pas le but principal de ces lignes : Hedlinger ou Hettlinger, sui- 
vant l'éthymologie ou l'origine , a trouvé aujourd'hui un 
biographe digne de lui, Il vient de paraître chez Benziger 
frères, à Einsiedeln, le 37* vol. du GeschieMsfreundy organe de 
la Société historique des cinq cantons, qui contient outre un 
portrait bien réussi, la première partie de la biographie du 
médailleu/r Hedlinger^ sortie de la plume de M. Joh. Amberg^ 
pasteur à Inwil. Ce n'est pas une simple esquisse écrite à la hâte, 
mais une étude profonde basée sur des recherches minutieuses, 
un tableau achevé de notre artiste classique qui méritait le 
titre de noblesse à tout égard : aafom, « honnête et simple, » 
telle était sa devise qu'il a gravée dans le coin au-dessus de 
son auto-portrait. Aussi, et ce qui est caractéristique, il a 
récompensé par son attachement fidèle à la cour de Suède les 
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honneurs dont elle l'a' distingué ; il était également recon- 
naissant envers ceux qui ont sollicité ses services et les a 
honorés par des travaux immortels, car Hedlinger réunit dans 
ses œuvres à la fois et l'habileté de l'ouvrier et le goût d'un 
artiste inspiré, partout on trouve la perfection et rien de mé- 
diocre. Je ne veux point enlever au lecteur l'illusion de la 
lecture, il doit suffire de signaler cet ouvrage qui forme déjà 38 
pages in-8^, mais dont la seconde moitié doit maintenir notre 
patience encore, une fois terminé on nous en a promise une 
impression spéciale. Nous remercions vivement l'honorable 
pasteur de son ouvrage, dans lequel il a tracé avec un amour 
religieux la vie de l'artiste si glorieusement remplie ; nous lui 
dirons : « Au revoir à l'année prochaine, » et alors nous pour- 
rons nous faire un jugement sur l'ensemble. 

J. Sandmëier. 

La Revue savoisierme paraissant à Annecy, est l'organe de la 
Société florimontane de cette ville. 

Elle a commencé avec 1882 sa 23"'*' année d'existence et con- 
tient une grande variété de sujets hùioriques, scientifiques, in- 
dustriels et littéraires, que nos abonnés liraient avec plaisir. 

Le N° 5 du 31 mai 1882 contient un article fort intéressant sur 
Maurice Borel, graveur en médailles, décédé le 29 mars passé à 
La Rue (Seine). Le talent de cet artiste était tout entier au 
portrait. 

Son fils, Alfred Borel, suit la voie tracée par le père. 

C'est à son burin que nous devons la belle médaille de VHos- 
pitalité suisse, gravée après l'internement de 1871. 

Maurice et Alfred Borel sont deux noms bien connus pour les 
petits chefs-d'œuvres créés par leurs burins et ils resteront 
toujours chers aux admirateurs de leurs œuvres. 

Histoire de la Société fédérale de gymnastique, par J. Niggeler, 
Inspecteur de gymnastique du canton de Berne. 

Ce volume, édité par le Comité central à l'occasion du 50"* 
anniversaire de la fondation de la Société, était en langue alle- 
mande et il a été traduit en français par M. Paul Jaccottet, 
secrétaire du Comité central. 

Si nous mentionnons ce volume, c'est qu'il peut être d'une 
grande utilité aux amateurs qui collectionnent les médailles de 
nos fêtes nationales. 

Sans nous arrêter à la partie historique de la Société, disons 
immédiatement que c'est le premier annexe, pages 109 à 127, 
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Résumé chronologique des fêtes fédéraUs célébrées jusqu'à ee 
jour, qui est le point pouvant servir au collectionneur de mé- 
dailles suisses. 

Cet intéressant ouvrage a sa place toute désignée à côté de 
THistoire des tirs fédéraux de M. Feieràbend. 

Espérons que quelqu'un entreprendra bientôt l'histoire des 
fêtes fédérales de chant et de musique, afin de compléter cette 
série de publications sur nos fêtes nationales ; elles peuvent 
rendre de bons services aux membres de notre Société et aux 
amateurs. 

Nous nous sommes laissé dire que l'édition était très limitée 
et que les personnes qui désiraient obtenir ce volume devaient 
s'empresser d'adresser leur demande au Comité central ou à 
Bierme à l'imprimerie A, Schuler, 

Avis important 

Les membres actifs reçus à Zuricli le 25 Mai passé, sont in- 
stamment priés de retourner an soussigné, le bulletin matricule 
dftment rempli, leur diplôme ne pouvant être dressé qu'après ré- 
ception de cette pièce. Ant. Henseler, secrétaire. 

ON DEMANDE 

Une pièce de 42 cr. Oanton cle S^ajrine et Broj-e et des 

dicken de Frlbonirfi^* A<^resser les offres au Bnreait du Joarnal. 

O P P S S 

Un grand médaiUoiL de Calvin, bronze d'Ânt. BoTy, nne centaine de m4< 
dailles suisses argent et bronze, on florin d'or de BUe (Sigismond) nn double 
Thaler de Baie (sans date) et une quantité de petites monnaies suisses à des 
prix très modérés. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

■ ,■■■■■■■■ p ■■ ■■-■■■■ ■■■ - — ^- . ■»■■■■ ■ M ■ . 1..W , . ■,,i 

On ottre 

OoUeotlaiifii oompl^tes des écns et médailles des tirs fédéraux 
suisses, comme aussi chacune de ces pièces séparément. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

EN VENTE 

an Biu*ecka du «Tonnials 

Les iiÉii et Éilailles ë Gititoi le 

par M' MAURICE DE PALÉZIEUX 

«veo deux planches lithogr. 




Iinp. PH. BJSSLBfi, ï*rilu»iurg (Suiue). 



I" année. 1882. N" 7 et 8. 
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Du droit de monnayage des Frinces-Evéques de BàLe 

et de l'exercice de ce droit. 



L'intéressante notice de M. Sattler, relative à Tatelier moné- 
taire impérial de Bâle au XV* siècle (V. Bulletin de la Société' 
suisse de numismatique, N*" 2 et 3), vient très à propos pour 
rappeler l'attention sur le droit de monnayage des anciens 
Princes-Evêques de Bâle et l'usage qu'ils en ont fai . 

Ce sujet a déjà été traité spécialement, entre autres par 
M. Trouillat dans ses précieux Moîiumenfs de VEve^hé de Bâle, 
par M. le D' A. Quiquerez, ainsi que par M. le curé-doyen 
Vautrey, à Delémont. Mais il est doux points qui y sont restés 
constamment dans l'ombre : Tépoque de l'origine de cette préro- 
gative et le numéraire remontant à cette époque. Plus d'une 
fois nous avons eu occasion de constater que la dé' ouverte de 
Rome de 1843, éclaircissant ces importants points listoriques, 
est pour ainsi dire restée inconnue. Nous croyons donc devoir 
revenir aujourd'hui là-dessus, dans un résumé d'ensemble mon- 
trant cette étude sous un jour tout à fait nouveau. 

On sait que les Evêques de Bâle ont joui d'ancienneté du 
droit de monnayage et qu'ils l'ont exercé d'abord à Bâle, lieu 
de leur résidence et oîi les souverains allemands, à l'instar de 
ceux de Bourgogne, faisaient de fréquents séjours et y frappaient 
monnaie déjà au IX'' siècle. L'acte le plus ancien qui fasse men- 
tion de ce droit est une bulle émanant du Pape Eugène lïï, 
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datée du 15 Mai 1146 et confirmative de ce privilège précédem- 
ment accordé à TEglise de Bâle. Quant au document originaire 
auquel elle se réfère, il n'a jamais pu être retrouvé; il a disparu, 
vraisemblablement dans les désordres qui ont marqué le X* 
siècle. Maj^ si relevant que soit le défaut de preuve documen- 
tale, cet argument est devenu sans valeur aucune en présence 
d'une autre espèce de preuve non moins décisive que celle par 
titre : L'existence de témoins métalliques du monnayage des Evê- 
ques de Bâle au commencement du XP siècle. Nous voulons parler 
des pièces mises au jour par la trouvaille qui a eu lieu à St- 
Paul-de-Rome en 1843. Cette découverte, tout en faisant justice 
des invraisemblances dirigées contre la bulle pontificale sus- 
visée^ revêt de l'autorité de la certitude le fait que les Evoques 
de Bâle ne laissèrent pas sans les utiliser de bonne heure les 
mines d'argent du Brisgau qui font l'objet de la donation im- 
périale de 1028. (V. pour l'historique de cette découverte, la 
description des pièces et les figures, les ouvrages suivants: 
Moneie del decimo et délV undeeimo secolo acoperie nei d^Morni 
di Borna, nel 184S, par M. G. de San Quintino (Turin, 1846, in 
4°) ; — Trouvaille à St-Paul-de-Rome (dans la Bévue numismatique 
française, année 1849), par M. A, Morel-Fatio; — Die Denare und 
Bradeaten derSchweiz, par M. le D'' H. Meyer (Zurich, 1858, in 4^). 

De ce qui précède, il résulte que déjà au commencement du 
XP siècle les Evêques de Bâle possédaient dans cette ville un 
établissement où ils battaient monnaie et au XIP un autre à 
Brisach (Vieux-Brisach), et que du premier de ces établissements 
sont sorties les demi-bractéates retrouvées à une grande dis- 
tance, après être restées enfouies pendant huit siècles. 

Ces pièces, toutes essentiellement épiscopales, offrent d'un 
côté, disposés cruciformément, les noms des Evêques qui ont 
occupé le siège de Bâle au XP siècle, et de l'autre l'indication 
c Basilea. » Elles sont évidemment antérieures à celles dont 
parlent Schœpflin {Als. ill.) et les Monuynenis et qui portent sur 
l'une des faces le nom du souverain et sur la face opposée le 
nom de l'Evêque. Celles-ci justifieraient plutôt la qualification 
de semi'prélatales et leur rang parmi le nouveau numéraire in- 
auguré en 1151, en vertu du diplôme impérial de 1149 autorisant 
l'Eglise de Bâle à faire usage d'une effigie particulière con- 
jointement avec la marque de l'empire. 

Une autre catégorie de pièces apparaît au XIIP siècle. Les 
Princes-Evêques de Bâle, se conformant aux changements in- 
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troduits dans les ateliers monétaires circonvoisins en exécution 
de conventions particulières, frappent des deniers ou pfennings 
d'argent, c'est-à-dire les pièces désignées aujourd'hui sous le 
nom de l)ractéates. * (V. particulièrement l'écrit plus haut, de 
M. le D' H. Meyer). Les embarras financiers qui assaillirent ces 
prélats pendant le siècle suivant, les mirent fréquemment dans 
la nécessité d'engager, par voie de vente à réméré, leur droit 
de monnayage à la ville de Baie. C'est à cette circonstance que 
nous devons l'existence de deux sortes de bractéates, les unes 
franchement épiseopales et les autres à un type mixte, soit semi- 
prélaial. Ce droit, tour à tour racheté et réengagé, fut enfin 
définitivement abandonné vers la fin du XV* siècle, à la dite 
ville qui, l'ayant réuni à celui que lui accorda plus tard (1516) 
l'empereur Maximilien, de frapper aussi des monnaies d'or, le 
conserva toujours depuis lors. 

La Réforme religieuse au X\T siècle, est le point de départ 
d'une dernière catégorie de numéraire épiscopal. La fabrica- 
tion, suspendue par suite des événements et du transfert du 
siège de Bâle à Porrentruy, reprit son essor sous le Prince-Evê- 
que J.-Christophe de Blarer (1575-1608), appelé à juste titre le 
€ Bestaurateur » de l'Evêché. Dès cette époque, les établisse- 
ments monétaires qui avaient été créés à Delémont et à Porren- 
truy, fonctionnèrent sans interruption jusqu'à la Révolution 
française, qui chassa du siège F.-J. Sigismond de Roggenbach 
et démembra les f^tats de l'antique Principauté. Les dernières 
pièces s'arrêtent à 1788. 

A cette période appartient la série de monnaies d'or, d'ar- 
gent, de billon et deux espèces de bractéates rondes, aux armés, 
dont on trouve l'énumération dans le sommaire des anciennes 
monnaies suisses *" élaboré en 1851 par M. G. Meyer de Knonau 

* Bien que les actes nomment expressément la livre et le sol de l'Eglise 
(le Bâle, les deniers étaient néanmoins la seule monnaie épiscopale eifec- 
tive en circulation, concurremment avec un grand nombre de monnaies 
étrangères. Ces deniers se pesaient au marc; on en comptait aussi 12 
pour un sol (schilling-) et 20 sols équivalaient à la livre. 

** Il est à regretter de rencontrer dans ce sommaire les deniers des 
comtes de Sogren et de- Bargen; ces pièces ont été reconnues apocryphes par 
M, A. Morel-Fatio. Par contre, le même motif qui les a fait admettre 
parmi les monnaies civiles ressortissant au canton de Berne, parle en 
faveur des monnaies qu'ont émis les comtes de Montjoie et les barons de 
Franquemont, qui n'y figurent pas. D'autres imperfections seraient encore 
à signaler, si elles ne s'écartaient du sujet actuel. 

oxrcr.o ) 
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et que M. Jenner a reproduit, en 1879, dans un travail qu'a 
signalé le Bulletin de la société suisse de numismatique (v. N** 1). 
On voit que ce qui distingue surtout cette période monétaire 
de ses deux aînées,, c'est l'existence de monnaies d'or; la même 
remarque s'applique aux médailles proprement dites. 

Le tableau synoptique qui suit oflfre les différentes phases du 
monnayage des Evêques de Bâle et les caractères saillants de 
leur numéraire. 



1" période. A BàU (au commencement dn XI® siècle). 

a. Demi-bractéates. Argent; frappées sur les deux 

faces. 

Légendes cruciformes, en lettres latines ; faîte 
de temple; tours; croisettes. — Indication « Ba- 
8Uea,y> parfois aussi cruciforme ou bislinéaire. 

b. Pièces semi-prélatales. Argent; frappées sur les 

deux faces (XII® siècle). 
Effigie ou nom du souverain. — Nomdel'Evêque. 
2« période. A Bâle et à Brisach (XIII® — XV® siècles). 

c. Deniers (pfennings) ou hractéates pures. Argent; 

forme carrée ; frappés sur une seule face. 

1. h. Bâle: Têtes coiffées de la mître épisco- 

pale, parfois accostées de lettres in- 
dicatiyes du nom de l'Evêque (une 
seule légende complète, celle de 
((Lutoldiojf de 2 tours, ou d^attri- 
buts tels que étoiles, anneaux, ro- 
ses, lis, calice, livre, bâton pas- 
toral. 

2. à Brisach: Têtes coiffées de la mître épiscopale, 

mais accostées des lettres BR. 

d. Mêmes pièces au type semi-prélatal (frappées par la 

vUle de Bâle au nom des Evêques). 
Têtes coiffées de la mître comme plus haut, ac- 
costées des lettres BA ou de 1 ou 2 crosses de 
Bâle. 
3® période. A Forrentruy et à Delêmont (1696—1788). 

e. Monnaies diverses: d^or, d^argent, de bUlon et 2 

sortes de bractéates rondes, aux armes. 
Effigies de la Ste- Vierge, de St-Henri, de St- 
Ursanne ; bustes des Evêques ; armoiries épis- 
copales ; Taigle d'empire. Légendes en lettres 
latines. 

f. Médailles. 



Quelques spécimens du numéraire épiscopal de la dernière 
période font l'objet de la planche; en voici la désignation: 

Pig. 1. — 1 groschen (3 Kreutzer), de Jacqttes-CIiristophe de Blarer, s. 
m. (mais de 1596). — J.-Ch. de Blarer a occupé le siège de 1575 à 1608. 
Flg. 2. — - 1 schilling, de Jean-Ckmrad de Beinachf de 1723. 
Fig. 3. — V> ^^tz, du même prélat, Jl-C de Beina<^, de 1717. 
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Pig. 4. — V* batz, de Frafiçois-Joseph-Sigismofid de Boggenbackf de 
1787. 

Pig. 5. — 4 Kreutzer (batz), de Jean-Qmrad de Beinach, de 1733. 

Fig. 6. — 6 Kreutzer (1 7» batz), ) l'un et l'autre de Jt-an-Omyad (Je 

Fig. 7. — 12 Kreutzer (3 batz), f Rinach, 1726. 

Fig. 8. — Encore une pièce de 12 Kreutzer, mais de Fninçrm- Joseph 
Sigismond de Roggenbach, 1788. 

NB, Dans toutes les armoiries de l'Evêchi la volute de la crosse de Bâle 
est et doit être tournée à s^^iiestre ; c'est sa position héraldique, puis- 
que telle doit être celle de la rolut*' des crosses ou bâtons 'piscopaux. 
La ville de Bàle, elle, l'a tournée à d xtrcj vraisemblablement pen- 
dant l'épiscopat de Jean de Vienne (1366 — 1382), avec lequel elle 
eut souvent de violents démêlés, et aussi peut-être pour mieux dis- 
tinguer les il'Viierfi qu'elle frappait à cette époque, au nom de ses 
prélats, de ceux que ces derniers frappaient eux-mêmes. On ne peut 
donc expliquer autrement que par une erreur du graveur, le fait que 
la pièce figurée sous le N" 5 offre, au i®' quartit-r de l'écusson, la vo- 
lute de la crosse de Bàle tournée à d'xtre. A cette même pièce, le 
petit écusson couronné en cœur doit présenter une lance et un glaive 
en sautoir. 

Ls. Le Roy. 



Monnaies des barons de Franquemont. 

(Ancienne Principauté^Evêcbé de Bâle.) 



Le château de Franquemont, détruit au cours des guerres de 
Bourgogne, * remontait au commencement du XIV* siècle. Il 
était la propriété des Montfaucon. 

La terre de Franquemont, devenue au XV* siècle une conquête 
de l'Evêque de Bâle, fut vendue en 1537 à Nicolas de Gilley, sire 
de Marnoz, gentilhomme de la cour de Charles-Quint et son re- 
présentant en Suisse. L'année suivante elle fut érigée en baronnie 
en faveur de son nouveau possesseur, qui fit rebâtir le château et 
ajouta à son titre celui de seigneur de Franquemofhf. Nicolas de 
Gilley, dont les armes portent: d'argent, à un chêne arraché de 
sinople, mourut en 1563, laissant pour héritiers ses enfants Jean 
l'aîné, Jean le jeune et Claude. 



* A l'occasion de ces guerres, il n'est pas sans utilité de rappeler que 
les gens de Thoune. en récompense de leur distinction à la bataille de 
Morat, reçurent la faveur de remplacer par une étoile d'or l'étoile de 
sable qu'avait portée jusque là l'écusson de la ville. Ce changement a son 
importance à l'endroit des armes de Henri de ThowiCj Evêque de Bâle de 
1215 à 1238, à qui l'on donne à tort l'étoile d'or. Depuis 1476, Thoune a 
donc des armes à enquerre (de gueules, à la bande d'argent chargée en 
chef d'une étoile d'or). 
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Jouissant du droit de battre monnaie, le seigneur de Fran- 
quemont doit l'avoir exercé déjà en 1538, puisqu'alors ses pièces 
ne furent reçues dans les Etats de la Principauté de Bâle qu'à 
la-suite d'explications agréées par le Prince-Eveque. On n'en 
connaît point qui dépassent l'année 1554. L'Abeille du Jura (II, 
p. 208) est, à notre connaissance, le seul ouvrage suisse signalant 
l'existence de Carolus * de Nicolas de Gilley, qui offrent d'un 
côté « un arbre hors de terre avec ses racines » et sur l'autre 
face « un buste avec les mots N, de Gilley, » — Quant aux enfants 
de N. de Gilley, il n'apparaît pas qu'ils aient jamais fait usage 
de ce droit. 

En 1658, la seigneurie de Franquemont fit retour à l'Eveché 
de Bâle, et 19 ans plus tard, le nouveau manoir fut démoli par 
ordre du Prince-Eveque Jean-Conrad de Roggenbach. Enfin, on 
1780 elle fut échangée avec la France, contre la portion de la 
terre de Montjoie située sur la rive droite du Doubs. 

M. Morel-Fatio rapporte comme suit, d'après Plantet et 
Jeannez (Monnaies de Franche-Comté), une pièce de billon, sans 
indication de poids ni de module, assignée à N. de Gilley : 

Droit. B. von Gillei-Frei. — Entre 2 annelets un petit écusson 
semblable à celui de Soleure, mais le chef chargé d'un arbre. 
Un aigle somme cet écusson. 

Revers, D . . . mel . . . lob. 1554. — Une croix dans le champ. 

Une seconde pièce également aux légendes allemandes doit 
se trouver dans le médaillier de M. Morin, à Lyon. Elle serait 
de même date et une variante aussi curieuse et inexpliquée que 
la précédente. 

Les auteurs francs-comtois nommés plus haut, après avoir 
encore indiqué trois autres monnaies de N. de Gilley, ajoutent 
(pag. 249) que ce seigneur ne se contentait pas de forger de 
mauvaise monnaie, mais qu'il imitait aussi le numéraire étranger 
et cela afin de favoriser l'écoulement du sien. Il était réservé 
à M. Morel-Fatio de découvrir des preuves de ce dernier fait, 
et ses publications (Imitaiion^ de la monnaie suisse, etc.) ré- 
vèlent de nombreux produits de contre-façon tant à la ci arge 
de N. de Gilley qu'à celle d'autres faussaires. ** 



* Les « Karolusy> de France, appelés aussi « Dlxains)) (Ordonnance do 
Henri II, en date du 23 août 1550), sont des pièces de biUon valant 10 
deniers et du poids d'environ 2.43 g^rammes. 

** La fabrication de fausses monnaies se pratiquait sur une lar^e 
céhelle. La Suisse en était inondée et le préjudice en résultant dut être 
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Dans un écrit spécial (Monnaie inédite de Oilley-Franquemonl)^ 
M. Morel-Fatio a publié une nouvelle pièce * contre-faite dans 
l'atelier monétaire de Franquemont. Le dessin présente 3 écus- 
sons disposés en orle et une croix du côté opposé ; l'état de cette 
petite monnaie laisse, semble-t-il, à désirer. Nous trouvons dans 
l'aspect de cette figure une grande ressemblance avec le numé- 
raire frappé au XVP siècle par les cantons dTn, Schwytz et 
Unferwalden réunis. Un nouvel examen, comparatif, serait propre 
à démontrer si la dite pièce ne serait pas en réalité une imita- 
tion de la monnaie commune, dès 1548^ aux trois cantons sus- 
visés. ** Ls. Le Roy. 



Monnaies des comtes de Montjoie. 

(Ancienne Principauté-Evêché de Baie). 



Selon M. Quiquerez, le château de Montjoie daterait du XP 
siècle et l'origine des dynastes de ce nom serait probablement 
allemande. Antérieurement • à Guillaume I" (mort vers 1325), 
il n'y aurait rien que d'incertain à l'égard de la souche de cette 
maison; toutefois, l'année 1438 est à considérer comme celle de 
son extinction avec Jean II. Le neveu de ce dernier, Jean-Louis 
de Tiiillière, serait le fondateur de la nouvelle branche Tuillière- 
Monfjoîe, dont les armes diffèrent de celles de la maison ori- 
ginaire. 

L'Annuaire de la pairie de France, publié sous la direction de 
M. Borel d'Hauterive, contient une notice qui pourrait faire con- 
jecturer une origine bourguignone (v. année 1844, pag. 369). 
Quoiqu'il en soit^ les armes de la maison de Montjoie, d'après 
l'écusson qu'on voit dans la salle dite des Croisades au musée 
de Versailles, portent: de gueules, à une clef d'argent posée en 
pal. *** Guillaume I", baron de Montjoye, faisait partie de la 

considérable, puisqu'en 1657 les magistrats de Berne prononcèrent la 
peine de mort contre un certain Jacques Tronchin, déclaré coupable du 
même méfait que N. de Gilley. L'exécution eut lieu en effigie le 8 sep- 
tembre de la même année (v. Lohner : Die. Milnzen (1er Bépublik Bern). 
* Le Bulletin fait mention de cette même pièce, dans ses N^^ 2 et 3. 
** Nous ne possédons qu'un demi-batz (s. m.) de cette époque. Des 
Vierer et des Double- Viei-er (pièces de 1 et de 2 rappes) conviendraient 
pour l'opération. 

***) Ce sont ces mêmes armes que Trouillat {Mo7ium. IV. pag. 919) et 
plusieurs arraoriaux donnent à Slmon-Nicolas-Eusèbe de Montjoie, Evêque 
de Baie de 1762 à 1775. 
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7* croisade organisée par Louis IX, roi de France; il accom- 
pagnait Jean III de St-Mauris-en-Montagne, dont la famille re- 
monte au XP siècle et a pour auteur Richard de St-Mauris, 
époux (VAdelïne de Montjoye. La généalogie historique de la 
maison de St-Mauris a paru à Vesoul en 1820, et parmi les fa- 
milles avec lesquelles cette maison — élevée à la pairie en 
1827 -— a contracté des alliances, figure aussi celle de Tuillière- 
Montjoie, * dont il reste des descendants qui habitent Munich. 

La maison de Mont joie (Montegaudio, et plus tard Frohherg) 
est donc de haute antiquité. Le droit de monnayage que possé- 
daient ces vassaux-nés de l'Eglise de Bdle (Trouillat, Monuments, 
V. pag. 857) peut avoir été confirmé par des empereurs d'Alle- 
magne; ce qui est certain c'est qu'ils en faisaient usage encore 
au XVP siècle. Plantet et Jeannez (Monnaies de Franche-Comté) 
déclarent qu'on n'a pu retrouver aucun type de ces espèces, et 
M. Quiquerez relate l'existence d'un édit du Parlement de Dole, 
rendu au nom de Charles-Quint le 18 juillet 1554, qui inter- 
dit en Franche-Comté la monnaie de Montjoie, comme trop faible 
de poids et de mauvais aloi. 

Le château de Montjoie a été détruit en 1636, pendant la guerre 
de Trente ans. Nous avons dit ailleurs ** de quelle manière une 
partie de l'ancienne seigneurie de Montjoie est parvenue à 
l'Eveché de Bâle en 1780. 

Les documents des années 1525 et suivantes font connaître un 
Nicolas de Montjoie (mort vers 1570)^ qui par conséquent serait 
contemporain de Nicolas de (iilley-Franquemont. Cette circons- 
tance est susceptible de faire naître des doutes relativement 
aux monnaies aux légendes allemandes attribuées à N. Gilley- 
Franquomont. La coïncidence de ces deux Nicolas, l'époque où 
ils vivaient et la similitude des noms allemands Frei (berg) et 
Froh (berg), tout cela a quelque chose de frappant. Y aurait-il 
peut-être lecture inexacte des dites pièces de Nicolas de Gilley^ 

* Les Montjoie qui écartelaient Tuillière ont: de gueules, à la clef 
(l'or placée en pal, ou: de <çueules, i\ deux clefs d'or mises en pal, écartelé 
do îçueules tV 9 billettes de même (Communication de M. Gauthier, archi- 
viste départemental du Doubs). L'écusson des Tuillière offre encore ces 
variantes: 1. de gueules, à une clef d'or posée en pal la barbe à senestre, 
accostée à dextre de 4 billettes d'or taillées en diamant placées en pal et 
i\ senestre de 5 besants d'argent disposés en sautoir (M. Quiquerez); 2. 
co.nme le précédent, sauf que les besants sont remplacés par 5 boules d'or 
(Quelques armoriaux). 

** V. Monnaies des barons de Franquemont 
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ou bien s'agirait-il d'imitation de la monnaie de Montjoie? 
L'arbre qui occupe le chef dans l'écusson de N. de Gilley ne 
peut, il est vrai, être confondu avec la clef meublant l'écu de 
Montjoie; mais ici encore c'est à l'état de conservation des 
pièces qu'il faut en appeler. Et quelle qu'ait pu être la quantité 
de monnaie frappée à Montjoie jusqu'au XVP siècle,* il serait 
cependant possible que tout n'ait pas disparu si complètement 
qu'il n'en restât plus trace. Des recherches nouvelles et un examen 
attentif des pièces douteuses ou inclassées dans les collections 
publiques ou particulières, éclairciraient plus d'un point de- 
meuré obscur jusqu'ici dans l'étude actuelle et dans celle qui a 
trait à Franquemont. Ls. Le Roy. 



Bracteatenfand von St. Johann in Basel. 



Mitte April dièses Jahres wurde in Basel in der St. Johann- 
vorstadt auf der Frau Werthemann-Vonder-Mtthll gehôrigen 
Liegenschaft zur Erstellung der Zufahrtsstrasse zur neuen 
Rheinbrilcke ein Haus niedergerissen ; auf dem Areal dièses 
Hauses fand sich etwa einen Meter unter der Erde ein irdener 
Topf, gefûllt mit Bracteaten. Der obère Rand des Gefàsses 
fehlt; sonst ist dasselbe unverletzt; es hat eine Hôhe von 0,14, 
einen Durchmesser von 0,18 Meter. Die Gesammtzahl der 
Mûnzen làsst sich nicht mehr ganz genau angeben, indem eine 
Anzahl sofort nach der Auffindung in verschiedene Hànde tiber- 
ging ; jedoch ist so viel sicher, dass diess verhàltnissmàssig 
wenige Stilcke waren ; nachweisbar vorhanden sind 2546 Mtinzen ; 
der Gesammtschatz mag etwas tiber 2600 betragen haben. Die 
Eigenthiimerin gestattete in hôchst zuvorkommender Weise 
dem Verfasser dièses Berichtes, aus dem Funde eine Auswahl 



* Depuis Guillaume pr jusqu'à la fin du XVP siècle, les actes citent 
notamment les noms des personnages suivants de la maison de Montjoie: 
Jean I^r (i326, 1330, 1336) ; Guillaume II (1317, f avant 1350) ; Berthold 
(1370); Louis (1373, f 1425); Jean II (1386, f 1438); Guillaume III (1399, 
1424) ; Jean-Louis (1438) ; Thiébaut ; Didier I^' (1447, f 1500) ; Etienne 
(1491, t avant 1494) ; Jean-Louis (1494, 1496, 1500) ; Jean-Nicolas (1474, 
t après 1511) ; Jean-Marc (1511, f avant 1552); Philippe (f avant 1552) ; 
Jean (1552, f 1579) ; Didier II (1551—1579) ; Frédéric (1552) ; Nicolas 
(ir>52, t avant 1571); Michel (1570—1574); Simon (1572—1579); Jean- 
Simon (1574, t avant 1610); Ferdinand-Georges (1510—1561); Jean- 
Claude (1574, t 1610), etc. 



— 106 — 

ftir das hiesige Muséum zu trefifen. Ich wàhlte etwa hundert 

Stûcke, natûrlich in der Art, dass aile Typen, welche in dem 

Funde sich befanden, in dieser Auswahl vertreten sind. . Die 

Stucke bieten nur wenige chronologische Anhaltspunkte, so dass 

die Zeit, in welcher der Schatz vergrabcn wurde, nicht genau 

kann ermittelt werden. Die àltesten datierbaren Mttnzen, wohl 

tiberhaupt die àltesten des Fundes, sind die beiden Stûcke Ber- 

tholds von Pfirt, welcher 1249—1202 Bischof von Basel war. 

Die jungsten datierbaren Stûcke sind diejenigen von Schaff- 

hausen, welche nach Meyer nicht vor 1333 sind geschlagen 

worden. Der Schatz kann also vor diesem Jahre nicht der Krde 

anvertraut worden sein ; der ganze Bestand desselben macht es 

w^ahrscheinlich, dass die Vergrabung auch nicht viel spater er- 

folgt sei. 

Ich lasse nun die Bescbreibung der Mûnzen folgen. 

I. 2088 Stûcke. Viereckig mit Perlenkreis. Zwei Thûrme 

durch einen Spitzbogen verbunden, auf welchem ein 

Kreuz. Die Thûrme sitzen so auf dem Bogen, dass das 

untere Stockwerk durch denselben diagonal geschnitten 

wird, das obère Stockwerk tràgt ein Dach, darauf eine 

Kugel. Unter dem Bogen zwischen den Thûrmen Bischofs- 

kopf mit Tiara von vorn. Die verschiedenen Stûcke zeigen 

ganze geringe Variationen des Stempels, sie sind im 

Ganzen gut erhalten, viele sehr gut. Die 43 Exemplare, 

welche an das Muséum kamen, wiegen zusammen Gr. 

15,60. (Durchschnittsgewicht 0,36.) 

IL 1 Stûck, àhnlich wie die vorigen, aber statt des Kopfes 

eine Rose, derjenigen àhnlich, welche die Mûnzen von 

Hagenau tragen. Gr. 0,37. 

III. 2 Stûcke. Zwei ganze Thûrme durch ein Dach verbun- 
den, darauf ein Kreuz, zu dessen Seiten S N, zwischen den 
Thûrmen Bischofskopf. Gr. 0,39. Abgebildet Meyer Brac- 
teaten der Schweiz (1845), Tafel II, 114. Wegen der In- 
schrift S N (Sanctus Nicolaus) wird dièse Mûnze Bischof 
Berthold von Pfirt (1249—1262), dem Erbauer dér S. Ni- 
klauskapelle in Kleinbasel zugeschrieben. Vgl. meine Be- 
merkungen ûber das Siegel von Kleinbasel im Anzeiger 
fur schweiz. Alterthumskunde, 1878. S. 852 ff. 

IV. 262 Stûcke. Viereckig mit erhôhtem, aber glattem 
Rand. Rad mit acht Speichen, sehr gut erhalten, ganz 
kleine Variationen des Stempels; 13 Stûcke des Muséums 
wiegen Gr. 4,80. Durchschnittsgewicht 0,37). Ein ahnliches 
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Rad, aber mit sechs Speichen, schreibt Berstett, Mûnz- 
gesehichte des Elsasses, p. 35, Nr. 57, der Stadt Molsheim 
zii. Die Mtlnze, welche Engel Documents, Nr. 4, pi. III. 88, 
abbildet, entspridit môglicher Weise der unsrigen^ ist 
aber hochst undeutlich. 

83 Stilcke. Yiereckig mit erhôhtem, glattem Rande. Y. 
TVRECVM. Kopf des Félix nach links. Unterschiede in 
der Grosse des Kopfes ; ein Stilck, wie es scheint, ohne den 
Rand. 12 Stiicke wiegen Gr. 4,56 (Durchschnitt 0,38), vgi. 
Meyer, die âltesten illinzen von Zurich, p. 17, Nr. (], ïafel 
II, Nr. 24; Bracteaten der Scbweiz, Tafel V. 47. Die Miinze 
gehôrt nach Meyer (1857) p. 42, dem dreizehnten eJahr- 
hundert an. 

48 Stiicke. Yiereckig mit Perlenrand. Bar nach links yi. 
schreitend, darûber Kopf mit Krone. Kleine Yerschieden- 
heiten in der Darstellung des Thieres. 8 Stiicke wiegen 
Gr. 3,05 (Durchschnitt 0,38). Meyer Bract., Tafel Y, 90. 
Bern bekommt das ^liinzrecht 1218; dièse Stiicke gehoi»en 
dem dreizehnten und vierzehnten Jahrhundert. 

34 Stiicke. Yiereckig mit Perlenrand. SitzenderBischof YII. 
von vorn mit Mitra, in der linken Bischofstab, die R. 
zum Segen erhoben. Constanz. 5 Stiicke wiegen Gr. 1,95 
(Durchschnitt 0,39). Meyer Bract. (1857), p. 105, Tafel YI. 
153. Sie gehôren dem dreizehnten und vierzehnten Jahr- 
hundert an. 

10 Stiicke. Yiereckig mit erhôhtem glattem Rand. YIII. 
Rabenkopf nach links, davor ein Kreuz. Freiburg i. B. 
3 Stiicke wiegen Gr. 1,10 (Durchschnitt 0,366). Berstett, 
Baden, p. 102, Nr. 126. 1258 wird jedenfalls in Freiburg 
gemiinzt; die Stiicke gehôren wahrscheinlich dem drei- 
zehnten Jahrhundert an. 

7 Stiicke. Yiereckig mit Perlenrand. Aus dem Thurme IX. 
springender Bock Schaffhausen. Am nilchsten gleicht 
Meyer, Tafel II. 88, doch hat auf unsern Stûckendie Thiir 
oben einen geraden Abschluss, keinen Bogen, Gewicht 
0,39 Gramm. Die Stadt erhillt die Munze um das Jahr 
1333 vom Kloster Allerheiligen zu Lehen; dieser Priigung 
des vierzehnten Jahrhunderts gehôren dièse StUcke an. 
Meyer (1857) p. 72. 

2 Stiicke. \'iereckig mit Perlenrand. Bischofskopf von X. 
vorn mit Mitra, zu beiden Seiten eingefasst von je einem 
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Fisch. Ein gleiches Stûck besitzt die Basler Sammlung. 
Gewicht Gr. 0,37. 
XL 1 Stilck. Viereckig mit erhabenem glattem Rand. Vogel 
nach links, darûber ein Kreuz. Gr. 0,38. Abgebildet 
Meyer, Tafel III. 196. Dort (1857) p. 106 als unbekannt 
bezeichnet. 

XII. 1 Stûck. Viereckig mit grossen Perlen. Nach links ge- 
kehrter Lôwe mit geôffnetem Rachen und gehobenem 
Schweif. Laufenburg. Gr. 0,35. Die Grafen massten sich 
das Mùnzrecht wohl wàhrend des Interregnums an ; das 
Recht wird 1364 von Graf Rudolf IV. an die Stadt ver- 
pfândet; der Période vor dieser Verpfândung gehôren 
dièse Stiicke an. Mtinch, die Mûnze zu Laufenburg, p. 34, 
51, Taf.L2. 

XIIL 1 Stûck. Viereckig mit Perlenraud. Pferd nach links 
gehend. Gr. U,"5. 

XIV. 1 btûck. Me^ecivig mit Peilenkreis. Stark behaarter 
Kopf von vorne, links Stern, rechts Kreuz. Meyer, Taf. 
L 75. Gr. 0,28. 

XV. 2 Stûcke. Viereckig mit grossen Perlen. Von den zwei 
^}, Mûnzen zeigt die eine einen Drachen nach links, âhnlich 

Meyer, Taf. IL 143), die andere nach rechts, Nr. 1 wiegt 
Gr. 0,36, Nr. 2 Gr. 0,38. Die Basler Sammlung besitzt 
mehrere Stûcke dieser Art. 



XVa. 



3 Stûcke sind undeutlich, das eine gehôrtziemlich sicber 

zu dem Stûck mit Vogel und Kreuz (Meyer, Taf. III. 196), 

ein zweites batte môglicherweise denselben Typus, das 

dritte dagegen scheint den Drachen nach links zu tragen. 

Basel. D' A. Burckhardt. 



Quelques monnaies rares et peu connues. 

Arriver à publier une histoire monétaire plus ou moins com- 
plète d'un canton ou d'une ville, est un travail fort long et fort 
coûteux et qui demande des recherches et des études très mi- 
nutieuses. En attendant de donner mieux à nos lecteurs, j'en- 
tretiendrai ceux-ci de la description de quelques monnaies que 
j'ai eu le plaisir de voir ou même de posséder. 

1 Schilling, sans date, de Glaris (hilloti). 

Droit Aigle impérial à deux têtes, sommé d'une couronne, 
entouré d'un grènetis. Légende : mo . nova . glaronensis. 
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Revers. St-Fridolin nimbé, tenant de la main gauche un bâton 
de pèlerin, de la droite un livre; grènetis intérieur. Légende 
SANCTVs • FRiDOLiNv grèuetis extérieur. 

Diamètre 19 millimètres, poids 0^9 grammes. 

(Collection du musée de Montreux.) 

1 Kreutzer 1^77, de Hildebrand I de Riedmatten, évêque de Sion. 
Fièce médite m billon. 

Droit Trèfle à trois feuilles, sommé de deux étoiles, au- 
dessous de droite et de gauche les chiffres ? — 7^ le tout entouré 
de deux cercles. Légende * hiterandvs • d • r • e • s • 

Revers, Croix pattée dans le champ, entouré de deux cercles. 
Légende * s • theodolvs. 

Diamètre 18 millimètres. 

(Collection de M. J. Cuénod à Vevey.) 

Fort ? f, scms millésime, de Fribou/rg (billon). 

Droit. Dans le champ, la lettre majuscule gothique ÇEf) entourée 
d'un gros grènetis. Légende QOI^^T^ o I[3^U3V©I § 

Revers. Dans le champ croix à fourchette sommée d'une 
étoile, entourée d'un cercle, grènetis extérieur. 

Diamètre 14 millimètres, poids 0,25 grammes. 

M. A. Escher, auteur de l'ouvrage intitulé: Schweizerische 
Mttnz- und Geldgeschichte, Berne 1881, * page 146, Nr. 77, décrit 
une pièce sous le nom de Fort, pesant 0,55 grammes, je crois 
que c'est une erreur, cette pièce doit être un Kreutzer suivant 
la grandeur et son poids. Le fort était une pièce beaucoup plus 
petite et d*un poids plus faible, c'est ce qui m'a décidé à appeler 
de ce nom la pièce décrite ci-dessus. Toutefois il me serait 
agréable d'avoir l'appréciation de nos lecteurs à ce sujet. 

1 Schilling 17S0 de Schwytz (billon). 

Droit. Ecusson de Schwytz ornementé, sommé d'une tête 

d'ange avec deux ailes, accosté de la date 17 — 30, autour un 

grènetis. 

I 
Revers. Dans le champ sur trois lignes schil entouré de deux 

^ ° LING 

guirlandes de chêne. Légende ad • dei • honore • 
Diamètre 19 millimètres, poids 0,95 grammes. 
(Collection du musée de Montreux). 
1 Denier sans date de Genève (cuivre). 

* Ce millésime est quelque peu inexact; cet ouvrage a été commencé en 
1878 déjà, du vivant du regretté M. A. Escher, la dernière livraison seule 
a été publiée en 1881. {Réd.) 
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Droit, Ecusson de la république et du canton de Genève, le demi 
aigle et la clef, séparés par un point, entouré d'un gros grènetis. 

Revers, Dans le champ le chiffre I entouré d'un cercle, Lé- 
gende: * povR o vN o denier; grènetis extérieur. 

Diamètre 14 millimètres, poids 0,9"grammes. 

(Collection de M. de Palézieux.) 

Pièce de 2 Deniers sans date de Genève (cuivre). 

Droit, Ecussôn de la république et du canton de Genève, en- 
touré d'un gros grènetis. 

Revers. Dans le champ le chiffre 1 = 1 séparé par trois points 
et entouré d'un cercle. Légende * o povr o devx o deniers c 
grènetis extérieur. 

Diamètre 16 millimètres, poids 1,95 gramme. 

(Collection de M. de Palézieux). 

Quoique ces deux dernières pièces, aient été déjà décrites 
par Blavignac dans l'Armoriai genevois (page 76 et 1)2), j'ai cru 
devoir les mentionner ici, comme étant des pièces rares. 

M. DE Palézieux. 



Un dicken de Berne de 1410. 

Jusqu'à ce jour, nous connaissions comme date la plus an- 
cienne sur les monnaies suisses, celle du plappart de St-(iall 
1424. Aujourd'hui, je présente à nos lecteurs un Dicken de 
lierne de 1410 que j'ai eu l'occasion de voir à Thouue dans la 
collection Engel. 

Droit. Ours rampant, sommé de l'aigle imi)érial à une tèt(^ 
entouré d'un grènetis, 

>:< QOi)e(T^ ^ i)0 ^ ' B^3^i)0i);si;s, 

grènetis extérieur. 

Revers. Buste de St-Vincent tourné à gauche, le sommet de 
la tête tonsuré, costume de l'époque ; en travers, à droite, la date 
1410, autour, cercle de grènetis, 

grènetis extérieur. 

Module 29,5 millimètres : poids 9,5 grammes. 

J'ai présenté plusieurs empreintes enplâtre de cette intéres- 
sante pièce à la réunion de la société suisse de numismatique de 
cette année-ci à Zurich et l'opinionde plusieurs de mes collègues 
était que le chiffre quatre de la date n'avait pas la forme de 
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l'époque. Le D' Trachsel à Lausanne auquel j'ai aussi soumis 
ce coulage, a été du même avis et m'a fort bien démontré que 
les chiffres quatre de cette époque avaient une forme penchée 
(4) ou oblonge (X) tel que nous pouvons les voir sur le plappart 
de St-Gall de 1424. Une autre chose qui me laisse beaucoup 
douter de l'authenticité de cette pièce, c'est la dorure dont elle 
est couverte; toutefois cet exemplaire est frappé et non coulé. 



J'engage vivement les collectionneurs d'allcrun jour à Thoune, 
afin de voir cette curieuse pièce qui se trouve chez M. Engel, 
bijoutier et je leur saurai gré de me faire parvenir leurs im- 
pressions. M. DE Palézieux. 



IVéci'olog'ie 

Le Colonel Ferdinand Perrier. 

Dimanche 27 août est mort à Fribourg, après une longue ma- 
ladie, le Colonel Ferdinand Perrier, commandant du I" arron- 
dissemgit militaire, l'un des membres fondateurs de notre 
Société. 

Il nous serait bien difficile de rappeler toutes les phases de 
la carrière du défunt. Il fut tour à tour militaire , ingénieur, 
littérateur, historien, critique et polémiste, il a marqué son 
passage dans les diverses branches de son activité par un carac- 
tère essentiellement personnel, une forte originalité, un esprit 
sans cesse en éveil. 

M. Perrier était né le 20 juillet 1812 à Estavayer. Après être 
sorti du Pensionnat de Fribourg, il prit du service à Naples et 
en Egypte. Son nom est attaché à la guerre de Syrie sous le 
gouvernement de Méhémet-Ali. Pendant cette campagne (1838 
à 1840) il fut l'aide de camp de Soliman-Pacha. 

M. Perrier a résumé dans un volume de 400 pages publié à 
Paris en 1842, et cela avec l'élégant style qu'on lui connaissait 
les différents épisodes de cette expédition. En 1848 il occupait 
à Fribourg la place d'ingénieur des Ponts et Chaussées et c'est 
à ce titre que Fribourg lui doit plusieurs travaux importants. 

M. Perrier prit une part active à la guerre du Sonderbund et 
dès 1851 déjà il était nommé colonel fédéral. 

Comme littérateur, nous n'avons point la prétention de donner 
la nomenclature des nombreux travaux du défunt; citons en 
passant la très spirituelle brochure intitulée: La prise de Fri- 
bou/rg et outre les nombreuses brochures politiques, satjriques 
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M. le Colonel F. Parrier. 
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et artistiques: Les souvenirs pittoresque de la Gruyère^ les nou- 
veaux souvenirs de Fribourg, les Guerres de Bourgogne (publiée 
lors du jubilé de Morat en 1876) ; dans la collection de VEu/rope 
illurstree^ la charmante livraison de la Gruyère qui a été traduite 
en allemand et en anglais et a eu un grand succès. 

Le colonel Perrier était collaborateur et correspondant de 
plusieurs journaux politiques du canton et de la Suisse romande, 
il publia lui-même le Ver solitaire et le Frelon^ pages spirituelles 
et piquantes aujourd'hui devenues fort rares. 

Dernièrement encore il nous donnait le Diable et ses méta- 
morphoses qui ne le cède en rien aux précédentes publications. 

En 1881, c'était M. Perrier encore que nous' voyions présider 
le Comité de Rédaction du tir fédéral de Fribourg pour souvenir 
duquel il nous a laissé non seulement le Journal de fête, mais 
encore une charmante brochure: Fribourg, souvenir du tir 
fédéral, éditée par M. Jules Carey à Genève. 

M. Penier était un collaborateur des Nouvelles Etrennes fri- 
bourgeoises et il y a écrit plusieurs articles fort intéressants sur 
l'Orient et les divers pays qu'il a visités. • 

Il fut l'instigateur du parti et du journal qu'il a baptisé lui- 
même le Bien Public, 

Disons encore en passant que M. Perrier était un latiniste et 
surtout un bibliophile distingué et très connu. 

En 1879, lors de la fondation de la Société suisse de Numis- 
matique, le nom de M. Perrier figurait l'un des premiers de la 
liste des adhérants et ce ne fut que trois mois avant sa mort 
qu'atteint déjà de la grave maladie qui devait l'amener au tom- 
beau, il s'en retirait, bien à regret il est juste de le dire, mais 
heureux d'avoir vu cette jeune Société prospérer et s'accroître 
d'année en année. 

La mort de M. Perrier est une vraie perte pour notre Société 
pour tout son talent et ses nombreuses connaissances d'abord, 
puis au point de vue de la reproduction des anciennes médailles 
par les procédés galvanoplastiques, qui étaient l'un de ses diver- 
tissements favoris et pour lesquels il avait acquis une habileté 
et un perfectionnement incontestables. 

Le portrait du défunt, qui accompagne cet article, est la re- 
production, si ce n'est de la dernière, au moins d'une des meil- 
leures de ses photographies. 

Notre gravure est due au burin de M. Max Barfuss, xylographe 
à Berne, dont nous possédons déjà la reproduction des écus des 
deux tirs fédéraux de Fribourg, 1829 et 1881 ; le travail en est 
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M. le Colonel F. Pâmer. 
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fort soigné^ la ressemblance on ne peut plus frappante. Nous 
n'en attendions pas moins du talent de M. Barfuss. H. 



L'Origrine des Emaux de l'Ecusson cantonal 

fribonrgeois et quelques remarques 

héraldiques à ce siijet. 



Le Bulletin littéraire et seienfijique suisse publie dans sa livrai- 
son d'Octobre une lettre adressée à sa rédaction, lui posant 
entr'autres questions la suivante : 

Quelle est l'origine des émaux (couleurs) noire et blanche de 
Vécusson cantonal fribourgeois ? 

Sous réserve de revenir sur cet intéressant sujet, la rédac- 
tion répond provisoirement en citant d'abord un auteur spé- 
cialiste, M. Adolphe Gautier. 

Nous transcrivons textuellement le Bulletin. 

« L'un des ouvrages les plus sérieux et les plus récents que 
« nous avons sous la main et que nous ne saurions trop recom- 
a mander, * nous dit ce qui suit : 

a Dès les premiers temps qui suivirent sa fondation par le 
« duc de Zœbringen, Berthold IV, Fribourg appelée Fribou/rg en 
« Uechtland^ a eu deux armoiries distinctes : celles de la ban- 
« nière et celles du sceau. La bannière était noire et blanche, 
a Ces sombres couleurs était en faveur auprès des Zsehringen, 
« car ce sont celles des trois villes fondées en Suisse par cette 
« famille, savoir : Fribourg, Berthoud etBerne (anciennes armes), 
a Cela devait être ou un signe de défi et de deuil adressé aux 
« nobles des environs, ou indiquer le contraste entre la terre 
« cultivée de la plaine, fréquemment représentée en blason par 
« la couleur noire appelée sable, et les neiges et les glaces des 
« Alpes qui avaient fait donner à la contrée au sud de l'Uécht- 
(( land le nom de Pays blanc, Weissland. 

« Le sceau représentait une tour crénelée, d'argent etc., sur 

a champ d'azur De là deux écussons: l'un militaire, coupé 

« sable et argent, a toujours figuré sur les peintures, les monu- 
« ments et les vitraux, représentant Fribourg, ville souveraine 
(( et membre du corps helvétique .... 



* Gautier Adolphe. Les armoiries et les couleurs de la Confédération 
et des cantons suisses. Genève et Bâle, H. Georg, éditeur, 1878. 
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« Les anciennes couleurs de Fribourg, participaient des émaux 
« des deux armoiries. Dès le XV"*' siècle, peut être antérieure- 
« ment elles étaient le noir et le bleu (sable et azur). On a sou- 
« vent représenté à tort dans le XVII"' et le XVIII"* siècle, 
« reçu de Fribourg coupé sable et azur. *) A la chute du gou- 
« vernement unitaire helvétique^ Fribourg prit les couleurs 
a noire et blanche de sa bannière et de son écusson cantonal. 

« L'huissier pointe un manteau noir à droite et blanc à gauche, 
« bordé d'une tresse noire et blanche. 

Jusqu'ici nous sommes d'accord avec M. Gautier et certes 
l'origine du blason cantonal fribourgeois est trop savamment 
rapportée pour que nous osions la réfuter. 

Mais où nous ne sommes pas du même avis que M. Gautier, 
c'est lorsque, avant de parler du manteau de l'huissier cantonal, 
ce savant auteur dit: « Ehi 181 & celles-ci (les couleurs noire et 
blanche de la bannière) ^rew/ de nouveau place au noir et au bleu, 
maisfu/rent rétablies définitivement en 1830. 

M. Gautier ne nous dit pas où les couleurs noire et bleu repri- 
rent place. 

Nous n'avons jusqu'ici vu aucun document remontant à cette 
époque oti l'écu soit coupé sable et a!swr. hesr moïiiiâiiéé de Fri- 
bourg frappées de 1815 à 1830 montrent toutes l'écusson coupé 
sable et argent, comme celles frappées avant 1800. ** 

* Note de la Bédaction, Nous avons visité à ce sujet tous les documents 
historiques du Musée de Fribourg, vitraux, drapeaux, sceaux, monnaies 
etc., mais il nous a été impossible d'en découvrir un aetU exemple. "L^ Ar- 
moriai historique du canton de Fribourg par le P. Apollinaire et le Ool. A. 
de Mandrot n'en fait aucune mention. 

Nous reconnaissant trop profane pour contredire le savant auteur que 
nous citons textueUement, nous attendrons avec plaisir quelques renseigne- 
ments à ce sujet. 

** Quoique nous n'ayons de notre côté vu aucun exemple de l'écusson 
noir et bleu (coupé sable et azur), voici ce que dit M. le professeur 
Alex. Dagnet dans un petit article, publié dans le premier volume des 
Nouvelles Etrennes fribourgeoises, 1865, page 107. 

« Les couleurs primitives de la ville de Fribourg ou Fribory comme on 
« disait au Xin™« siècle, paraissent avoir été le blanc et le ndr. Mais 
« nous n'en avons de preuve officielle que pour le XV"* siècle, où nous 
« savons, de source certaine, que les 400 Fribourgeois que le gouveme- 
« ment de leur canton envoya renforcer les 1000 Bernois qui marchèrent 
« contre les Ecorcheurs dans la Bresse (1443), portaient un uniforme 
^ blanc et noir. L'azur ou le bleu paraît pour la première fois & la fin du 
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Les quelques drapeaux de cette même époque qui décorent 
notre salle d'armes, présentent également les mêmes émaux. 

L'un des blocs sculptés qui ornaient jadis les portes de notre 
viUe et qui montraient Véeusson cantonal^ nous voulons parler 
de celui de la porte de Romont, datant de 1821, ofifre également 
l'écu coupé sable et argent. 

Nous pourrions aussi citer les anciens sceaux qui se trouvent 
sur les actes officiels de 1815 à 1830 et dont aucun ne présente 
le fait d'une combinaison des émaux de la bannière et du sceau. 

Cette notice, qu'il nous a paru utile de reproduire, vu son im- 
portance au point de vue numismatique, est suivie d'une criti- 
que d'un nouvel écusson en pierre de molasse qui vient d'être 
placé au-dessus de la porte d'entrée de l'Hôtel cantonal à 
Fribourg. 

— Cette seconde partie, n'offrant aucun intérêt particulier pour 
notre science, nous arrêtons ici notre reproduction. 

Le même journal avait, l'année dernière déjà, publié un ar- 
ticle non moins intéressant sur l'écu de la ville de Fribourg, 
dans lequel les monnaies sont citées comme spécimens irréfu- 
tables de l'opinion émise par l'auteur. Ces questions méritent 
une attention toute spéciale de nos lecteurs. 
: Gon^1?ifi^n4^ &ia sonuue&Tnxxus. embarrassés de trouver un ren- 
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« XV"^® siècle, sans détrôner cependant Técusson d'argent et de sable. Le 
« blanc et le noir demeurent les principales couleurs de l'Etat et se re- 
« trouvent jusque dans les habits des bouffons. Il en fut ainsi jusqu'au 
« XVn™® siècle et pendant le premier siècle du régime aristocratique. A 
a la fin du XVII"*® siècle ou au commencement du XVIII"^® siècle, il s'opère 
« un changement dont la date en acte n'a pu être trouvée jusqu'ici. Le 
« bleu et le noir remplacent les anciennes couleurs de la république. Dé- 
« trônes momentanément par les couleurs helvétiques, le bleu et le noir le 
« furent une seconde fois en mars 1803 où la commission d'organisation, 
« nommée par Napoléon, ou par le landamman d'Affry plutôt, décida que 
« l'ancien écusson blanc et noir serait remis en honneur. Le triomphe 
« toutefois ne fut pas long. En 1814, le patriciat restauré, reprenait ses 
« couleurs favorites : le bleu et le noir. Mais ce fut pour disparaître de 
« nouveau et définitivement en août 1831, où le Conseil d'Etat du régime 
« démocratique décida d'en revenir aux couleurs primitives de la ville et 
« république. 

«Les amis de l'histoire que ce sujet intéresse, trouveront quelques 
« détails avec les pièces à V appui dans V Indicateur historiqiffe de Zurich, 

A. D. 

Ne serait ce pas là, la source de l'avancé de Monsieur Adolphe Gautier ? 

iRéd.) 
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seignement héraldique positif ? Il importe donc que chacun de 
nous signale les nouvelles publications de ce genre, enfin quie 
notre Bulletin en fasse mention au moins, et qu'ainsi il devienne 
par la suite, ce qu'il doit être, le Recueil indispensable du Nu- 
mismatiste suisse. R. N. 



La Monnaie dé Qruyère* 



A la demande de plusieurs membres de notre Société et avec 
l'autorisation de l'auteur, nous reproduisons ci-après l'intéres- 
sante notice su/r la monnaie de Gruyère, publiée par M. l'abbé 
Gremaud, vice-président, dans les Nouvelles Etrermes fribour- 
geoises, 1879, page 99. 

« Michel, comte de Gruyère, est le seul de sa famille qui ait 
« battu monnaie ; cependant un de ses prédécesseurs avait reçu 
« ce droit déjà à la fin du XIV"« siècle. Voulant récompenser 
« les services qui lui avaient été rendus, ainsi qu'à ses prédé- 
« cesseurs par les comtes de Gruyère, l'empereur Wenceslas ac- 
« corde au comte Rodolphe, à son fils et à leurs héritiers,^ le 
« droit de battre des monnaies d'or et d'argent dans toute Téten- 
« due de leurs terres, sans que personne puisse y mettre opposi- 
« tion, pourvu que ces monnaies ne causent pas de préjudice à 
« d'autres. Le diplôme impérial est daté de Prague le 6 juin 1396; 
« l'original de ce diplôme se trouve aux Archives du canton de 
« Yaud; il a été publié dans les Monuments de l'histoire du comté 
« de Gruyère, II. 654. 

Ni le comte Rodolphe ni ses successeurs ne firent usage de 
cette concession. Le comte Michel voulut en profiter, dans le 
but, sans doute, d'améliorer sa situation financière, qui était 
pour lui une cause continuelle d'embarras. 

A cet effet, il amodia le droit de battre monnaie, pour dix 
années, à Jean Kuhn d'Uri et à Jean Garmiswyl de Fribourg, 
le 12 janvier 1552. Dans l'acte dressé à ce sujet, il détermina 
quelles pièces doivent être frappées et dans quelles conditions. 
Voici la spécification de ces pièces avec l'indication de leur va- 
leur nominale, à laquelle nous ajoutons, entre parenthèses, celle 
de leur valeur intrinsèque ou de la quantité d'argent que chaque 
pièce devait avoir d'après les données contenues dans la con- 
vention : 



— 117 — 

Ecu3^ Kronen, au même titre que ceux d'Empire, de Venise ou 
de Gènes 54 gros, — demi-éeus. 

Thaiers 42 gros (fr. 5. 35. 

Testons, Dickpfenning 14 gros (fr. 1. 71) — demi-testons. 

Demi haches (ir, 0. 14). 

Trois gros (fr 0. 37). 

Qtos (fr. 0,008, soit V» de centime.) 

Quarts de gros. 

Demi quarts de gros. 

Les dernières pièces sont uniquement en billon. Comme on le 
voit, il n'est pas question de pièces en or dans cette convention. * 

Un atelier fut immédiatement établi à Gruyère et l'on s'oc- 
cupa activement de la frappe des pièces. 

Dès que Berne eut connaissance du projet du comte Michel, 
elle voulut s'y opposer, prétendant que le comte ne jouissait 
pas du droit de battre monnaie; Fribourg appuya Berne et les 
explications données par le comte ne parvinrent pas à faire 
tomber l'opposition des deux villes, qui finirent par défendre 
sous des peines sévères la circulation de la monnaie de Gruyère 
dans leurs Etats. ** 

. Fprt,,ftÇ,i?on droit, Michel n'en continua pa^ .flipins à faire 
frapper diverges espèces de monnaies .dont il ne reste plus au- 
jourd'hui que quelques rarissimes échantillons. 

Le Musée de Berne possède un demi-ducat, dont nous repro- 
duisons le dessin, *** il pèse gr. 1,75. 

Au droit se lit la légende * mychael . prin : et co : . gevee 

* L'original de cette convention se trouve dans les archives du canton de 
Fribourg ; il a été publié dans les Monuments II, 298. Elle est rédigée en 
allemand. Le comte Michel en a transmis un extrait en français aux con- 
seils de Berne et de Fribourg dans une lettre du 19 mai 1552 {voir Appejidice.) 
Comhaz a inséré une copie de cet extrait dans sou Histoire manuscrite de 
Gruyèrej d'après la copie des Archives de Fribourg; mais la copie de Conibaz 
n'est pas exacte. C'est cependant celle qui a été insérée par Hisely dans son 
Histoire de Gruyère II, 472, et ensuite traduite en allemand par M. Escher, 
dans sa Schweizerische Mûnz- und Geldgeschichte, p. 96 et enfin traduite de 
nouveau en français dans la Revue scientifique suisse (de Fribourg) année 1878, 
page 72. Dans la convention, il est toujours question de gros et non de sols ; 
ces deux espèces de monnaies ne doivent pas être confondues ; le gros va- 
lait 20 deniers et le sol 12 seulement. 

** Pour les détails, voy. l'Histoire de G^'uyère, par Hisely II, 470 — 474, 

**♦ Cette pièce a été décrite et dessinée par M. Escher dans l'ouvrage 

cité et antérieurement par Haller, Schweiz. Milnz- und Medaillenkabinet 

n, 419 et pi. I, n^ 2842, sous la dénomination de GMgulden, Haller dit etc. 



autour de l'éeusson avec la grue et au-dessus : 1552. * Le Revers 
porte une croix trefflée avec la légende : * TKANevoL : nvbila : 
viETVs Trcmsvolval mMla virtm, le courage s'élève au-dessus 



Les mêmes coins ont servi à frapper les pièces connues sous le 
nom de bâches de Gruyère, mais qui n'étaient que des demi-baches. 
M. Rodolphe Blanchet dans son Mémoire sur les monnaies d&t pays 
voisins du Léman, pi. V n° 35, a publié le dessin de l'exemplaire 
du Musée de Lausanne; le même dessin se trouve dans V Essai 
sur la numismaiique suisse par M. Ernest Lehr, notre collègue, 
planche III, n° 6. 

Ces monnaies ne sont pas les seules qui furent frappées à 
Gruyère. 

Fr.-Jgn. Castelia en parle dans sa Chronique manuscrite de 
Gruyère: 

" MM. Féguely de Fribourg, dit-il, conservent une pièce d'or, 
«. de la pesanteur de deux ducats. ** Des gens du bailliage de 
«. Rougemont en ont montré une pièce d'argent à Gruyère, de 
« la valeur de 5 batz. On voit des demi-batz de 1552. » 

Ces émissions de monnaie furent loin de rétablir les finances 

du comte Michel qui, deux ans plus tard, devait abandonner ses 

biens à ses créanciers et quitter pour toujours le château de 

ses aïeux. J. G. 

Appendice. 

Premièrement seront forgez et faictz escus de semblable loy, 
poix et remède que sont les escuz d'Empereur ou de Venise ou 

Il est reconnu aujourd'hui que ce soi-disant ducat on demi-dncat da 
miiaée de Berne n'est qu'un demi-batz dort. 

* Lors de l'assemblée générale de la SoeiéU «visse de Smnitmalique 
tenue à Berne le 29 avril 1880, H. de Graffenried-Barco, alors membre 
de notre société, nous avait produit trois variétés de cette pièce. L'une 
différait par l'orthographe du mot hichàbl an lieu de mtchaxl et l'antre 
ne portait aucun milléaime. (Sétl.) 

'* Stuart-Fbole prétend qu'un vrai lÏHcat de Gruyère existerait au Bri- 
Hsch Muséum à Londres. (Bid.) 
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de Gènes et vauldront cinquante et quatre gros la pièce. Plus 
seront faictz demy escuz à l'equipoUant. Plus seront faictz tal- 
lars a quatorze lotz, quatre grains et demy en loy, pesans la 
pièce une once au poix du Rin, qui vauldront chascun quarante 
deux gros et en feront huict pièces pour chascun marc. Plus 
seront faictz testons a quatorze lotz, quatre grains et demy en 
loy a ving et cinq pièces pour marc et vauldront quatorze gros 
la pièce. Plus seront faictz demy testons a l'equipoUant en loy 
et nombre de pièces. Plus se feront demy bâches a six lotz en 
loy et cent et trente pièces sur le marc. Plus se feront pièces 
de trois gros a soixante et six sur le marc, tenant en loy huict 
lotz. Plus se feront pièces appellees groz a quatre deniers en loy 
et cent et trente quatre pièces sur le marc et vauldront chascun 
quatre quars. Plus seront faictz des cars a l'equipoUant des groz 
en loy et nombre des pièces. De mesme se feront demy cars a 
l'equipoUant des cars. {Archives cant de Fribon/rg,) 



Ch Ironique 



Nos lecteurs auront trouvé dans notre fascicule Nr. 6, la des- 
cription de la médaille officielle du 4"* tir cantonal genevois. 

Ils ne liront pas sans intérêt celle d'une médaille éditée par 
MM. Vettiner & C% à Genève et due au burin de notre ami et 
collègue M. C. Richard. 

Droit. En demi-cercle : un pour tous, tous pour un. Dans le 
champ, l'écusson genevois, sommé d'un soleil rayonnant au mi- 
lieu duquel se voit la croix fédérale. L'écusson broche sur un 
cartouche orné derrière lequel, et à gauche, sont fixés le dra- 
peau fédéral et le drapeau cantonal. 

A droite un carabinier (dont la position militaire est quelque 
peu fantaisiste) armé du Vetterli; plus à droite encore une 
branche de chêne et la signature: c. richard f. suivant le bord 
de la médaille; au-dessous de l'écusson quelques roses des 
Alpes, à gauche et sortant de derrière les deux drapeaux une 
branche de laurier. 

Revers. En demi-cercle: souvenir du tir cantonal. Dans le 
champ, le pavillon des prix surmonté du drapeau fédéral. A 
l'arrière-plan le boulevard helvétique et le bâtiment électoral; 
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dans le fond à gauche le clocher de St-Pierre sur lequel flotte 
également le drapeau fédéral. 

A l'exergue, en deux lignes: }/^ genève ^ Il 1882. 

Diamètre 40 millimètres. 

Cette médaille fut frappée en argent (au poids de 40,5 gram- 
mes) en bronze et en métcU blanc. 

M. Vettiner a bien voulu en déposer quelques exemplaires à 
notre bureau, pour nos lecteurs qui désireraient en faire l'ac- 
quisition. Nous pouvons la leur offrir, soit en argent, soit en 
bronze ou en métal blanc. 



Puisque nous venons de rappeler la médaille officielle du tir 
cantonal genevois, qu'il nous soit permis de compléter les ren- 
seignements donnés dans notre Nr. 6 au sujet de la frappe en or. 
Le poids en est de 50 grammes ce qui porte la valeur intrin- 
sèque à 170 francs environ. 
Il n'existe que 26 exemplaires en or, 

dont 2 ont été gagnés par des Vaudois. 
18 » par des Genevois. 

4 » par des St-Gallois. 

1 » par un Valaisan. 

1 » , , par un Neuchâtelpîs. 

tl paraît qu'il en a été frappé quelques exemplaires en bronze, 
mais comme nous n'avons pas eu l'occasion d'en voir, nous don- 
nons ce détail sous toute réserve. 



La médaille du tir cantonal de Bellinzone. Cette médaille a 
été frappée en argent et en bronze pour le Comité du tir et dis- 
tribuée comme prix. 

En voici la description: 

Droit Cercle de grènetis, puis en cercle: tieo cantonale 
LIBERALE et OU sons Contraire: bellinzona. Dans le champ 
récusson de la ville de Bellinzone {coupé argent et gueules, 
à la givre d'or, posée en pal sur Vwn et Vautre), reposant sur deux 
carabines en sautoir, brochant sur une couronne formée de deux 
branches de chêne à droite, de laurier à gauche. Au-dessus de 
récusson, une étoile à cinq rais. 

Revers, Cercle de grènetis. Dans le champ VHelvetia debout 
et couronnée de laurier appuyant sa main gauche, dans laquelle 
elle tient une branche d'olivier, sur l'écusson fédéral. Elle re- 
garde à droite et appuie son bras droit sur l'épaule d'un vieil- 
lard assis à ses pieds. 
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Ce vieillard à demi-nu , tenant un aviron et assis sur un 
rocher d'où s'échappe une rivière doit sans doute figurer le 
Tessin, A l'arrière plan vue des Alpes. A droite le Gothard avec 
le tunnel et la voie ferrée, à gauche la partie antérieure d'une 
locomotive. 

A l'exergue : 1882 et à droite : s. durusskl 

Diamètre 38 millimètres. 



Le projet du budget de la Confédération, prévoit ime frappe 
de 230,000 pièces de 20 fr. en or. Une proposition analogue avait 
été repoussée par les Chambres à l'occasion du budget de 1881, 
mais depuis lors les autres Etats de la convention monétaire ont 
exprimé leur surprise de ce que la Suisse prétendait ne point 
participer aux pertes qu'occasionne l'usure des pièces d'or lors 
du retrait de ces pièces. En outre, il est nécessaire de rem- 
placer dans la circulation une partie des 29 millions en or qui 
sont immobilisés comme dépôt de garantie des billets de banque. 



On nous adresse un article du Joa/mal de Genève parlant d'une 
trouvaille numismatique faite à St-Cergues (Vaud) il y quelques 
mois probablement. 

Les^purnaux suisses auxquels on envoie de pareilles com- 
munications ne pourraieût-ils donc pas au moins nous adresser 
le Numéro qui nous intéresse, seraié-ee contre remboursement fff 

Voici cet article : 

« Des ouvriers occupés à percer une fenêtre dans le sous-sol 
« d'une des vieilles maisons de Saint-Cergues-sur-Nyon ont dé- 
« couvert un vase de terre contenant environ 7 kilog. de mon- 
« naies d'argent et d'or de la seconde moitié du XVI"" siècle. 
« Ce sont des écus à l'eôigie de Henri IV et de Jeanne d'Albret 
a et de petites pièces d^or ressemblant à des jetons et portant 
« les armes de France. » 

Nous prions nos collègues vaudois de nous dire ce qu'il y a 
de vrai dans cette assertion et si le fait est, de nous procurer 
quelques détails s'ils le jugent à propos. 

M. Van den Peerenboom, ministre d'Etat à Bruxelles, et 
membre honoraire de notre société suisse de Numismatique a 
été élu Vice-préaident de la société belge de Numismatique, 



Le Nr. 9 des Numismafische Mittheilungen paru le mois dernier, 
nous donne le compte-rendu de l'assemblée de la société de 
Numismatique bavaroise à Nuremberg du 13 au 15 août. Cette 
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réunion a fort bien réussie et les nombreuses personnes qui y 
ont pris la parole ont dû la rendre fort intéressante. 

Nous sommes heureux de voir les espérances de cette Société 
sœur, devenir des réglais les plus saitsfaisants. X. 



Bil>liog:i*a.ph ie 



M. A. Morel Fatio a publié cette année une suite fort inté- 
ressante de l'histoire monétaire de Lausanne dans le volume 
XXXVI des Mémoires et Documents de la Suisse romande; ce 
travail est accompagné d'une planche. L'auteur a déjà publié 
les monnaies frappées sous les différents règnes des évêques à 
partir de 1355 à 1536, époque où le dernier évêque, Sébastien 
de Montfaucon fut chassé du siège épiscopal de Lausanne. Au- 
jourd'hui, notre savant numismatiste nous fait connaître l'époque 
monétaire de 1273 à 1354, époque pendant laquelle Guillaume 
de Champvent, Girard de Vuippens, Othonde Champvent, Pierre 
d'Oron, Jean de Rossillon, Jean de Bertrand, Godefroid de Lu- 
cinge et François de Montfaucon ont successivement occupé le 
siège épiscopal. Ce travail est trop savamment écrit pour .que 
nous permettions de le discuter et nous ne pouvônè qu'engager 
nos lecteurs à étudier ces pages si intéressantes de l'histoire 
monétaire de notre pays. E. 

Verzeichnïss verk&'uflicher Mimzen aua der Fiirstltch jVorUenuo- 
vo'schen Munzsammlung. Ce catalogue, rédigé pas M. A. Hess à 
Francfort s./M., contient une description détaillée des monnaies 
d'Autriche, Bohême et des ducs de Lorraine (avec leurs prix) 
qui sont en vente et provenant de la collection Montenuovo. 



— Voici le N** 7 du Numismatisch-sphragisiischer-Anzeiger de 
Hannovre : 

Inedirte Mtinzen, par M. Bahrfeldt. Diflférentes réponses et 
communications. Une liste de différentes monnaies à vendre. 



Unedirte Bracteaten, suivi d'une planche, P' article par M. le 
D' C.'F, Trachsel, Extrait de la Remjbe numismcUiqtie de Vienne. 

Le fascicule N** 5 de notre Bulletin annonçait déjà cette publi- 
cation, en exprimant à notre ancien Président et fondateur le 
regret de le voir publier ses travaux traitant en partie de si^ets 
suisses dans des journaux étrangers. 
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Alors nous ne connaissions la petite brochure en question, 
que pour l'avoir vu annoncer par nos confrères, mais aujourd'hui 
que M. le D' Trachsel nous a honoré de l'envoi de son dit tra- 
vail, que nous avons pu le lire et en comprendre la valeur, 
nous n'hésitons pas à disposer une seconde fois de nos colonnes 
pour en recommander la lecture. 

Le travail de M. Trachsel est en quelque sorte un supplément 
à l'excellent extrait des Mittheilu/ngen, c Die Denare imd Brac- 
teaten der Schweiz » du D' Henri Meyer, à Zurich. 

Malheureusement pour la majeure partie de nos abonnés, le 
titre indiqué en commençant cet article, est celui d'un texte en 
langue allemande^ qu'ils ne comprendront qu'àl'aide de la planche 
fort bien exécutée, qui suit. 

Les principaux types décrits proviennent d'une grande trou- 
vaille de bractéates faites sur la voie ferrée près de Filehne, 
Province de Posen (Allemagne). 

Les autres pièces mentionnées, enpartieinédites, en partie peu 
connues par suite de la mauvaise exécution des planches qui les 
reproduisaient, appartiennent à la riche collection de l'auteur. 

Nous remarquons plusieurs bractéates suisses inconnues, de 
Schqfflhouse, Mnsiedeln, Layferhboif/rg, Fribowrg (Suisse), Abbaye 
de Rhemdu^ Abbaye de St-Gall, RoUwyh Evêché de Bâle et des 
Grisons (?). 

Il importerait que notre Bulletin soit au moins autorisé par 
l'auteur à traduire de sa brochure ce qui a rapport à la Suisse, 
afin que chacun de nos abonnés puisse connaiire les nouveaux 
types mentionnés et ne pas se méprendre si l'occasion de s'en 
procurer se présentait. 

Les descriptions de M. Trachsel sont très succintes et la 
planche, dessinée par lui-même, exécutée avec tout le talent 
et la patience qu'on lui connaît. 

Malgré les regrets exprimés ci-devant à l'auteur, nous devons 
reconnaître dans cette nouvelle publication, une des bonnes 
pièces qui serviront à atteindre le but de notre Société, la con- 
naissance des différentes monnaies qui ont eu cours dans notre 
pays, depuis les temps les plus reculés. H. 



A côté de plusieurs publications s'occupant de temps à autre 
de Numismatique et des quelques feuilles d'un caractère pure- 
ment commercial, VAnzeiger de MM. H. Walte et Bahrfeldt pu- 
blie dans une de ses dernières livraisons la statistique des jour- 
naux spéciaux actuellement répandus à la surface du globe. 
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» 20.— 

» 35. — 

mks. 14. — 



» 



2. — 



Ayant reconnu Tutilité de cette liste, nous la reproduisons 
comme l'ont fait plus d'un de nos confrères. 

Les journaux mentionnés par VAnzeiger sont au nombre de 
dix-fmit. 

1. Eevue belge de Numismatique, Bruxelles, abonn* fr. 15. — 

2. Bulletin mensuel de Numismatique, Brux. » » 10. 60 

3. Annuaire de la Société française de Nu- 

mismatique, Paris » 

4 Moniteur de la Numismatique, etc., Paris » 

5. Zeitschrift fiir Numismatïk, Berlin . . » 

6. Numismatisch - sphragistischer Anzeiger 

(Hannovre) » 

7. Numismatischcs Litteratur-Blatt, Stade 

(Hannovre) . . . . ^ . 

8. Blàtter fiir Mûnzfreunde, Leipzig 

9. Berliner Mûnsfblàtter, Berlin . 

10. Numismatische Zeitschrift, Vienne 

11. Numismatic Chronide, Londres 

12. Gazetta Numismatica, Corne 

13. Bulletino di Numismatica et Sphragistica, 

Canîerino . . ... . . . . . 

14. Mémorial numismotico espanol, Madrid . 

15. Numismatika Meddelnnden, Stockholm . 

16. The Canadian Antiquarian, Montréal 

17. American Journal of Numismatics, Phi- 

ladelphie » 

18. Bulletin de la Société suisse de Numis- 

matique, Fribourg ....... » 

(Etranger port en sus.) 
En examinant cette liste, nous devons nous convaincre que 
c'est en Allemagne que se fait, si non le plus grand travail pour 
la Numismatique, du moins que se publie le plus grand nombre 
de journaux périodiques sur cette science. 

Nous ne croyons toutefois pas cette liste tout à fait complète, 
car parmi les dix-huit cités par notre confrère,- il en est plus 
d'un ne s'occupant pas plus spécialement de numismatique que 
notre Bulletin littéraire et scientifique suisse qui a publié toute 
une suite d'articles concernant spécialement la Numismatique 
suisse, et qui n'ont pas été trop mal jugés, la vente des tirés à 
part en a été une des principales preuves. 
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Notre confrère ne mentionne cependant pas le Bulletin litté- 
raire, ce qui nous laisse espérer la publication d'une seconde 
liste dans laquelle il aura soin également de ne pas oublier 
le Bulletin de V Institut naiionàl genevois qui a consacré plusieurs 
feuilles à la science qui nous occupe. 

Quoique ne paraissant qu'«me fois par année ce bulletin ne 
doit pas être omis. 

La librairie Lehmann (Franzôsischestrasse Nr. 33) à Berlin, 
vient de mettre en vente au prix de 16 Marks (20 fr.) une nou- 
velle édition du livre de schlickeisen su/r les abréviations des 
légende» monétaires^^arn en 1855. Ce sont MM. R. Pamann et H. 
Droysens qui ont amélioré et complété cet ouvrage, dont la 
bibliothèque de tout numismatiste doit être pourvue. 

Voici le sommaire des trois premiers fascicules de la 2"* année 
du Bulletin mensuel de NumismcUiqu^ et d'Archéologie, publié 
sous l'habile direction de notre collègue, M. R. Serrure hBTVûieUes. 
N** 1. L'Atelier monétaire des évêques de Tournai. — Un pro- 
blème généalogique à propos du sceau d'Adélaïde, comtesse 
de Nassau. — Un florin d'or inédit de Jean ?', comte de Nas- 
sau-Dillenbourg. — Bulletin bibliographique. — Chronique 
(1 planche). 
N*'» 2 et 3. Le Berceau de Charles-Quint. — Celtes et Celtistes ; 
opinion d'un savant belge sur quelques points étymologi- 
ques controversés. — Lettre inédite de Marguerite de 
Parme, 10 août 1583. — Le sceau d'Adélaïde de Nassau, 
lettre de M. Diélitz. — Quelques mots sur l'histoire moné- 
taire d'Amiens pendant la période féodale. — Charte de 
Gérard, prévôt de St-Amand (1200) avec mention de la 
monnaie tournaisienne. — Un soi-disant jeton vénitien. Do- 
cument du XVII"* siècle, relatif à la monnaie de Douai. — 
Bulletin bibliographique. — Chronique. — Intermédiaire 
archéologique. 

Aux membres de la Société suisse de Numism.atique. 

Le Comité, dans sa séance du 12 octobre 1882, a pris plusieurs 
décisions qu'il importe de faire connaître dès aujourd'hui. 

1° Powr f usage des Archives. Chaque membre qui désire con- 
sulter un des ouvrages appartenant à la bibliothèque de la So- 
ciété, doit en faire la demande écrite à M. de Jenner, archiviste 
de la Société, Il sera prochainement publié une liste de ces diffé- 
rents ouvrages. 
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Il ne sera pas délivré à la fois plus de deux volumes ou bro- 
chures ; un membre ne peut garder un volume plus d'un mois, 
sans en prévenir l'archiviste. 

Les volumes salis ou égarés par les membres seront rem- 
placés aux frais de ceux-ci. Quant aux monnaies et médailles 
oflFertes à la Société, elles peuvent être consultées chez l'archi- 
viste, au Musée de Berne, mais elles ne seront en aucun cas 
sorties de la collection pour être prêtées aux sociétaires. 

Tous frais pour consultations des Archives seront laissés à la 
charge des sociétaires. 

2" Le compte-rendu de l'assemblée générale de 1882 à Zurich 
(v. page 68) doit être rectifié en ce sens que M. Ad. Inwyler n'a 
pas accepté sa confirmation dans ses fonctions de vériflccUeu/r des 
comptes pour la nouvelle période 1882 — 1884 et que tout en re- 
merciant M. Inwyler de ses services et regrettant de le voir 
renoncer à ses fonctions, l'assemblée a prié M. Bichler, négt à 
Einsiedeln, de vouloir accepter cette tâche avec M. de Jenner. 
M. Bichler a accepté. 

3* En vue d'encourager les sociétaires et abonnés à contri- 
buer à la publication du Bulletin, le Comité décide de porter à 
cinquante, le chiffre des tirés à part de tout article ayant au 
moins ww quart de feuille (8 pages) et qui sont offert gratuite- 
ment à l'auteur. 

Nous espérons que cette décision sera bien reçue de tous nos 
collaborateurs, qu'ils en profiteront et nous ferons parvenir plus 
de matériaux que jusqu'ici. Le Comité de Rédaction est en outre 
autorisé à prendre une décision dans le cas où un auteur dé- 
sirerait recevoir un nombre de tirés à part supérieur à cinquante. 
A moins que ce travail ne soit d'wwc importance reconnue, et de 
8 pages au minimum, tous les tirés à part au delà de cinquante, 
seront payés par l'auteur. 

4° Sur la proposition de M. l'abbé Gremaud, vice-président, 
la question suivante est soumise à l'étude, et les travaux sérieux 
y ayant rapport, seront insérés dans le Bulletin : 

Arriver au moyen de preuves certaines, à établir 
les principaux types des anciennes monnaies suisses 
de billon, tels que vierer, ftinfer, schilling, groschen, etc. 

Le Comité espère par ce moyen, arriver à établir une base 
fondamentale à la connaissance de la numismatique de notre 
pays. Par ordre : 

Ant. Henseler, secrétaire. 



— 127 — 

Berichtigung. 

X>ie IML'îiiizeii ^on Rottvreil. 

In meinem Anfsatze liber die Mûnzen von Rottweil hat sich leider ein 
Fehler eingeschlichen. — Bei Nr. 35, Thaler v. 1623, sollte die Umschrift 
heissen : : -H : FERDINANDVS : || : ROM : IMP : SEMPk AV? und 
nicht wie irrthûmlich steht ccIMPEb . Ferners ist noch nachzutragen, dass 
derselbe Thaler auch als Klippe existirt, wovon Herr Dr. Trachsel in 
Lausanne ein Cliché besitzt. A. Sattlbb. 

Avis important 

Les membres actifs reçns à Zurich le 25 Mai passé, sont in- 
staiDment priés de retourner au soussigné, le bulletin matricule 
dûment rempli, leur diplôme ne pouvant être dressé qu'après ré- 
ception de cette pièce. Ant. Henseler, secrétaire. 



Les membres et abonnés externes qui n'ont pas en- 
core réglé leur cotisation ou abonnement pour l'année 
courante sont priés de le faire d'ici à fin Décembre 

prochain, à l'adresse de notre Caissier. 

M. 



A vendre 

Double Ducat de Baie Fr. 30. Dicken sans date, Uri, Schwytz, et Unter- 
wald, Fr. 50. — 1 Gros de Guy de Prangins, évêque de Lausanne Fr. 15. 
S'adresser à la Rédaction qui indiquera. (P 1-X) 

A remettre 

au prix coûtant les livres suivants, n'ayant pas servi : 

Histoire monétaire de Lausanne, par M. A. Morel-Fatio. 

Les années 1375—1394 . , . Fr. 1. 50 
» 1394—1476 . . . » 4. 50 

» 1476—1588 . . . » 4. 50 

Fr. 10. 50 
S'adresser à la Rédaction qui indiquera. (P 2-1) 

Les noMÉs Ht lélainiiii k Gaiitoi ilii Mm 

par M' MAURICE DE PALÉZIEUX 

avec denx planches lithogr. 

PRIX: ^O Oentimes* 

On offre 

Oolleetions oomplêtes des écos et médailles des tirs fédéraux 
suisses, comme aussi chacune de ces pièces séparément. 
S'adresser au Bureau du Journal. 
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^ MOI^€(T ' 350 ' — B^JSrijI^I^ • 
Maria mit dem Kind wie oben. 

Basler Munzkabinet, Samml. d. H. BrUderlin, Schulthess. Cat. N^ÔITS, 

Haller 1432. 

3. 

♦ jSI©i;SMV ' »: ï^O: I^Ï^VM . Ï^^X Reichsapfel 

" MOI^^T ' 1^0 ' - S^^rDIGI^ ' (sic) 
Maria mit dem Kind wie oben. 

Basler Mnnzkab., Samml. d. H. Ewi^. 

4. 

♦ ;SI©IJSMV ' »: Ï^O: I^OÎ^VM . Ï^^X Reichsapfel 

MOI^^T 1^0 - S^jSrDI^I? ' Maria 

Samml. d. H. Ewig, BuUet. Taf. Il, N^ 6. 

5. 

Haller, N* 1433 beschreibt ein gleiches Stûck, aber mit 

Ï^O'I^OÏ^V.*) 

6. 

* ;SI©©I3MV ' »: (sic) ÏJO , I^OÏ^VM . ÎJ^X 

Reichsapfel. 
^ MOI^^T ' 1^0 ' e^JSnjI€(l^ ' Maria 

Samml. d. H. Ewig. 

Sigismund dis Kaiser, 

7. 

H- ;si©i;sM V ' X) • ï^o ' hoï^vm imj&^oï^ 

Reichsapfel. 

o MODGTA NO— BAj^miGïl ' Maria 

Samml. d. H. Ewig. 

8. 
H- j^IGIj^MY ' D ; Ï^O ' nOÏ^YM IMP ATOÏ^ Reichsapfel. 

o MOneTA NO— BAj^imen ' Maria 

(4 Varietâten.) 
Haller 1435, Samml. d. H. Ewig, D' Imhoof und Bruderlin. 



* Hier wâre aucli Haller 1484 einzureihen, da derselbe aber dafl Stûck 
nicht selbst gesebèn, sondern nur nacb einer nicht ganz zuverlâssigen Ab- 
bildung beschreibt, so ziehe ich vor, das Stûck hier nicht einzufûgen; 
das gleiche gilt von einigen andern bei Haller erw&hnten Stûcken. 



SvIktin^deM^Sociéiésuisse'de-numisTnatique' PlantAeM 




Alb.Satller- d 
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9. 
Ganz gleich wie N** 8, aber 

IMPATOÏ^' 

Mfinzkab. Basel. 

10. 

+ J^IGI^MY'D; Ï^O'nOÏ^YM IMPAiPOI^ Reichsapfel 
+ — o MOUGTA * NO — B Aj^mien ' Maria 

Samml. d. H. Ewig nnd D' Imlioof. 

11. 

Aehnlich wie obige aber IMP ' ATOÏ^ 

Haller 1435, Harscher, Cat. N» 810. 

12. 
+ j^IGIj^MY'D; Ï^O; nOÏÇVM ♦ IMPATOÏ^' Reichsapfel 

o MOner'nO' — BA^'lIrlGn' Maria 

Samml. d. H. Ewig. 

13. 
+ j^IGIj^MY ' d; «O; nOKYM * IMPATOÏ^' 

Keichsapfel. 
o MOÏIGTA no — BA^miCG» ' (sic.) 
Maria, neben derselben ein Punkt. 

Haller 1436, Mûnzkab. Basel. 

14. 
+ ^IGI^MV 'D; Ï^O; nOÏ^YM . IMPATO ' 

Reichsapfel. 

o MOÏIGT ' no ' — B AjSmiGn ' Maria 

Mûnzkab. Basel. 

15. 

+ ^IGI^MY'D; ÏJO'nOï^v; IMPATOÏ^ Reichsapfel 
'. ^ MOnGT'nO— BAj^miGn' Maria 

Haller 1437. Sammlung d. H. Ewig, !>■' Imhoof und Brûderlin. 

16. 

+ ^IGI^MY'D; Ï^O'nOÏ^V; IMPATOÏ^ Reichsapfel 

o MOnGT ; no — BASIDIGn ' Maria 

Samml. d. H. Ewig und D' Imhoof. 

17. 

+ ^IGI^^MY'D; Ï^O'NOÏ^V; IMPATOÏ^ Reichsapfel 
MOnGT ; no — BAjSmiGn ' Maria 

Mûnzkab, Basel. H. Ewig und Brûderlin. 
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Alhrecht IL 

(1438 und 1489.) 
18. 

Der Reichsapfel im Dreipass. 
MOnGT.' no — BAî^mien ' Maria 






Abgeb. Taf. VII, No 2. 
Haller 1438, Ewig. 

19. 
+ AlfBGÏ^TYjâ' ^ Ï^OMÏIOÏ^YM ï^fiX Reichsapfel 

MOÏIGT; ÏIO' — BAjSmiG»' Maria 

Mûnzkab. Basel. 

20. 

+ ADBGÏ^cl^TY^ o Ï^OMAHOÏ^; Ï^GX Reichsapfel 

MOnGT ; no — BAjSmiGn ' Maria 

Mûnzkab. Basel, H. Brûderlin. 

21. 

Gleich wie Nr. 20 aber Ï^GX (sic.) 

Schulthess, Cat. 6179. 

22. 

+ AlfBGÏ^C^TYj^ o ï^OMAno; Ï^GX Reichsapfel 

MOnGJIi ; NO — BAj^miGn Maria 

Samml. d. H. Ewig. 

23 

V AlfBGÏ^e^TYJ^ (sic.) o ï^OMAnO ; Ï^GX Reichsapfel 

AYG o MAÏ^I — A^ GÏ^AGI ; P ' 

Maria gleich wie bei obigen Sttlcken. 

Mûnzkab. Basel. 

Friedrich IIL dis Kônig. 

24. 

-h BÏ^IDÏ^ICYj^ o ï^OMAnO ; Ï^GX Reichsapfel 

MOnGT ; no — BAj^miGn ' Maria wie oben. 

Mûnzkab. Basel, H. Ewig. 
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25. 

+ Bï^IDei^ICYj^ o ï^OMAÏlO ; ï^eX Reichsapfel 

MOnGT : no — B AJ^miGiq ' Maria 

Samml. d. H. Ewig. 
26. 

H- BÏ^IDGÏ^ICYj^ • Ï^OMAÏIO ; Ï^GX Reichsapfel 
MOï^GT .' no — BA^IDIGiq ' Maria 

Haller 1440, Samml. d. H. Brûderlin. 

Friedrich IIL dis Kaiser. 

27. 

^ BÏ^IDÏ^ICYj^ o ï^OMAnO ; IMPA ' Reichsapfel 

o MOiqGT; NO' o — BAj^miGiq' Maria wie gewohnt. 

(10 Varietâten.) 

Abgeb. Taf. VII N^ 3. 

Mûnzkab. Basel, Ewig, D' Imhoof, Brûderlin. 

28. 
^ BÏ^IDÏ^ICYjà' o Ï^OMAnO ; IMPA ' 

Reichsapfel mit einem Ringlein iii seiner untern Hàlfte. 
o MOnGTA o NO — cBAJ^IIflGÏJ/ Maria 

Haller 1442. 
Mûnzkab. Basel, Samml. d. H. D^" Trachsel. 

29. 
Avers vom gleichen Stempel, wie Nr. 28. 

Revers o MOnG^li; no;— BAj^IIrlGn' Maria 

Schulthess, Cat. Nr. 6180. 
30. 

-«• BÏ^IDÏ^ICYj^ o ï^OMAnO ; IMPA ' Reichsapfel 
o MOnGTA; ÏJO ;— BAJ^IDIG; Maria 

Mûnzkabinet Basel. 

Nachffolgende Siilcke mit dem Weïnabergischen Wappen. 

31. 
BÏ^IDGÏ^ICYj^ Ï^OMAnO' Ï^GX Reichsapfel wie gewohnt. 



— 134 — 

MOïieT ' no' — BAjSiirieïj. 

Maria wie oben, zu ihren Ftlssen das Weinsbergische Wappen. 

Hallerl440. ^ 

(Dièse Beschreibnng scheint mir nicht genan zu sein, da aile mir be- 
kannten Stûcke mit dem Weinsberg. Wappen den Titel Imperator tragen.) 

32. 

^ 3Ï^IDÏ^ICY^ § ï^OflOAHO' § im' Reichsapfel 

œoiieT • no— BA^imerj' 

Maria mit dem Weinsberg. Wappen. 

Sammlnng d. H. Ewig nnd D' Imhoof. 

33. 
•J- BÏ^IDÏ^ICYj^ § Ï^OmAIlO' § IMI^' Reichsapfel 

rnonsT . no — BAjSimcrj ' 

Maria mit dem Wappenschild. 

Sammlung d. H. Ewig. 

34. 

H- BÏ^IDÏ^ICYj^ § r^OnOAnO' § IMÏ^' Reichsapfel 

œonGT . no — BAjSimiq ' 

Maria mit dem Wappenschild. 

Sammlung d. H. Ewig. 

35. 

-J- BÏ^IDÏ^ICYJ^ § Ï^OffiAnO' § IMÏ^' Reichsapfel 

œonGTA : no — bajsWgï^ ' 

Maria mit dem Wappenschild. 

Sammlung d. H. D'. Imhoof. -— Haller 1440 a. 

36. 
H- BÏ^IDÏ^ICYj^ ^ ' Ï^OOlAnO 'g IMPÏ^' Reichsapfel 

monGTA : no — BAj^mGiq' 

Maria mit dem Wappenschild. 
Abgebildet Taf. Vn N. 4. 

37. 

^ BÏ^IDÏ^IGYj^ § Ï^OrnAnO'8 lœPÏ^' Reichsapfel. 
ffiOnGTA : no — BAJSIDIGÏ^' 

Maria mit Wappenschild. * 

Sammlung d. H. Ewig. 
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38. 
^ BÏ^IDI^ICY^ § Ï^OffiAïlO'§ imPÏ^' Reichsapfel 

moneT.' no — BAj^mieiq ' 

Maria mit dem Wappenschild. 

Hallerl445? Sammlung d. H. D>^ Trachsel. 

39. 

BÏ^IDÏ^ICYj^ 8 Ï^OœAIlO § IMDÏ^' (sic.) Reichsapfel 

œoneTA — n . : ba^iitig' 

Maria mit dem Wappenschild. 

Sammlnng d. H. Ewig. 

Hieher gehôren wahrscheinlich auch Haller 1443—1445, die Beschrei- 
bang lasst aber zu sebr zii wûnschen ûbrig, als dass sie mit Sicherheit 
hier eingereiht werden kônnten. 

40.' 

BÏ^IDÏ^ICYj^ . Ï^OmAïlO .' imPDÏ^' (sic) Reichsapfel 

nooneTA — baj^idi.' if^pi 

Maria mit dem Wappenschild. 

Haller 1504? Sammlung d. H. Ewig. 

41. 

H- BÏ^IDÏ^ICYJ^ : Ï^OOIAÏIO' : imPÏ^' Reichsapfel 

œOlQGTA — BAj^IIf.' /«^^ 
Maria mit dem Wappenschild. 

(2 Varietâten). 
S'emmlung d. H. Ewig. 

42. 

+ BÏ^IDÏ^ICYj^ : Ï^OmAïlO ' : IffiP' Reichsapfel 

Das + und der Buchstabe F sind verbunden. 
mOIlGT' BAj^IT: (sic.) i^^ffS 

Maria mit dem Wappenschild. 

Sammlung d. H. Ewig. Haller 1505 ? 

43. 

BÏ^IDÏ^ICYj^ : Ï^Om JinO ' : lœï^ ' Reichsapfel 

Das H- ist nahe beim F aber nicht verbunden, der Dreipass 
ist etwas verschoben gezeichnet. 
Revers vom gleichen Stempel wie Nr. 42. 

SammluDg d. H. Ewig. 
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44. 

Wie oben, nur ist das + in der Mitte zwischen K und F und 
der Dreipas^.ist regelmâssiger gezeichnet. 

Sammlung d. H. Btirki. 

45. 
BÏ^IDÏ^ICYJ^ : Ï^Om AÏIO ' : IJIIP ' Reichsapfel 

Maria mit dem Wappen. 

Abgebildet Taf. Vil Nr. 5. Sammlnng d. H. Ewig. 

46. 
+ FÏ^IDÏ^ICYj^ : Ï^OaiAnO': lœPÏ^A' Iteichsapfel 

Revers vom gleichen Stempel wie Nr. 45. 

Sammlnng d.'H. Dr. Imhoof. 
Haller 1506 beschreibt anch einen Goldgnlden von 1495, yermntblich 
ist es aber der von 1493. 



Maximilian» 

47. 
^ œAXinniDlAï|Yj^ : Ï^Om : ï^' Reichsapfel 

Maria mit dem Weinsberg. Wappen. 

Abgebildet Taf. Nr. VII 6. Eidgen. Mûnzkabinet. 

48. 
^ o MAXlMmiAîqYj^ o ï^OMA o ï^eX « Reichsaj)fel 
o MOI^^TJI I? — SpJSIXiI iSo3 

Maria mit dem Kinde von Strahlen umgeben, unten das 
Weinsberg. Wappen. ^ 

Abgebndet Taf. VII Nr. 7. Sammlung d. H. Ewig. 

Haller Nr. 1514 erwâhnt einen Goldgnlden von 1502, aber ohne nâhere 
Beschreibnng. 

49. 

Einen Goldgnlden von 1504 mit dem Wappen von Kônigstein- 
Mttnzenberg zu Fttssen der Maria beschreibt Haller Nr. 1515, 
aber mit verschiedenen Umschriften und wage ich nicht zu ent- 
ficheiden, welches die richtige ist. 
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50. 

♦ o MAXlMimAnVj^ o ï^OMA o ï^eX « Reichsapfel 
o MOÏIGTA • n • — BAj^mi • i5o6 
Maria mit dem Kônigstein-Mtinzenberg. Wappen. 

Abgebildet Taf. Vil Nr. 8. — Sammlung d. H. Ewig. 

51. 

* o M^CSGCMlIflJII^VjS o Ï^OMjï . ÏJ€[X o Reichsapfel 
o MOnGTA . N • — BAj^IDI • i5o6 
Maria mit Wappen wie oben. 

Haller 1515 a. — Sammlung d. L. Ewig. 

52. 

Avers wie oben. 

MOI^^T^ • I? • - B^jSIXrl . i5o7 
Maria mit Wappen wie oben. 

Sammlung d. H. Ewig. 

53, 
Avers wie oben. 

MoneTA o n o _ baj^idi 1507 

Maria mit dem Wappen wie oben. 

Sammlung d. H. Ewig. 
54. 

M^CSaMrijI^CQViS t Ï^O: Ï^^X . I5O8 Reichsapfel 

Maria mit dem Wappen wie oben. 

(Vom Revers gibt es 2 Varietaten.) 
Sammlung d. H. Ewig. 

55. 

Reichsapfel im Dreipass. Oben neben dem Dreipass ein 
Ringlein. 

* moi^^ï; k^: — B^jsrijr 1509 

Maria mit dem Wappen wie oben. 
Sammlung d. H. Ewig. 
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56. 

Avéra wie bei Nr. 55, nur ohne das Ringlein neben dem Dreipass. 
Reveray^iQ N. 55 mit ganzunbedeutender Stempelverschiedenheit 

Haller 1516. — MUnzkabinet Basel. 

Nachstehend noch 2 Stûcke, welche môglicherweise der Stadt 
zugetheilt werden soUteii, welche aber noch ganz den Karakter 
der kaiserlichen Mtlnzen tragen. 

57. 
Der Reichsapfel im Dreipass. 
Maria mit dem Kiude. 

Abgebildet Taf. Nr. 9. — Sammlnng d. H. Ewig. 

58. 

Der Reichsapfel wie oben. 
• ^}ÏX^^}1 — • M^ÏJI^ • ilaria mit dem Kinde 

Abgebildet VII Taf. Nr. 10. 
Haller 1446. Mûnzkabinet Basel. Sammlnng d. H. Ewig. 

Im Jahre 1509 wurde die Reichsmiinzstàtte iiach Augsburg 

verlegt und im Jahre 1513 erhielt die Stadt Basel vom Papst 

und 1516 vom Kaiser das Recht, goldene Mûnzen zu schlagen. 

Von diesem Zeitpunkte an tragen aile stàdtischen Goldmûnzen 

das Stadtwappen. Sollten obige Stûcke in die Période von 1509 

bis 1513 fallen und versuchsweise nach dem alten Mûnztypus 

gemûnzt worden sein V. 

Alb. Sattler. 



Des émaux de l'écusson soleurois. 



Quelques-uns de nos lecteurs nous ont écrit au sujet de nos 
articles sur les émaux de l'écusson cantonal fribourgeois et nous 
posent entr'autres questions celle de savoir powrquoi les écus- 
sons de Fribourg et de Soleure ne diffèrent l'un de l'autre que 
par un seul émail, tandis que l'écu est également coupé dans 
l'un et l'autre. 

Beaucoup d'entr'eux croient que cette division commune aux 
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deux écus se rapporte à la date de l'entrée simultannée des deux 
cantons dans la Confédération suisse (1481). 

Malgré toute la vraisemblance que paraît avoir cette opinion, 
on ne saurait trop combattre par des preuves et des citations 
, certaines, ces erreurs historiques qui ont, à plus d'une reprise 
déjà, causé de graves fautes héraldiques dans les sceaux et ar- 
moiries de nos villes et cantons suisses. 

Si nous consultons les Mittheïlûngen der antiquariachen GesélU 
8chaft in Zurich (IX vol. page 104 et planche XV N° 5), qui sont 
certainement l'un des ouvrages auxquels il faut accorder le plus 
de confiance en cette matière, nous ne tarderons pas à juger 
autrement la question. 

Cette figure représente en effet St-Urs flanqué de deux écussons 
coupés de deux émaux. Nous n'osons pas affirmer ici qu'ils soient 
nécessairement de gueules et d'argent attendu que l'émail de la 
partie supérieure n'est pas indiquée par les traits perpendi- 
culaires aux parois de l'écu, mais bien par des lignes diagonales 
s' entrecroisant. 

Cette manière de présenter le fond de gueules, quoique irré- 
gulière d'après les héraldistes modernes, se retrouve néanmoins 
dans plus d'un auteur du reste fort estimé. Le texte correspon- 
dant à cette figure fait remonter ce sceau à la première moitié 
du XV"' siècle, soit avant 1481. 

M. Adolphe Gautier que nous citions au sujet de l'écusson de 
Fribourg, assure qu'on en a des empreintes remontant à 1394. 

L'idée donc de ne faire remonter les écussons de ces deux 
cantons qu'à la fin du XV"* siècle se trouverait par ce fait rejetée 
mais n'avons-nous pas d'autres preuves plus certaines, et quelle 
est l'origine de ces deux émaux? 

Soleure est sous l'invocation de St-Urs, l'un des officiers de la 
légion thébaine échappé au massacre d'Agaune (St-Maurice). 
Or, s'il faut croire l'histoire de cette légion, Urs poursuivi par 
les soldats de l'empereur Maximilien, fut arrêté avec son com- 
pagnon Victor à Soleure, et décapité sur l'emplacement de 
l'église actuelle de St-Urs. 

a Une abbaye de Bénédictins, continue M. Gautier, fondée à 
« Soleure sous le vocable de St-Urs, fut le point de départ du 
* culte voué à ce saint, et c'est ce culte qui a été l'origine des 
« armes du canton. 

« Les anciens sceaux portent la figure de St-Urs tenant la 
« bannière sur laquelle on distingue la croix tréflée, emblème 
« de la légion thébaine et du légionnaire Maurice. Le même 
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« blason se trouve sur le bouclier. Cette croix est blanche sur 
a fond rouge et tompose encore aujourd'hui les armes de l'Abbaye 
« de St-Maurice en Valais, mais à Soleure elle disparut pour 
« être remplacée par les couleurs seules. 

a Le même fait s'est produit pour la clef d'Obwaldeh. 

« C'est donc sous sa forme simplifiée que la bannière est de- 
« venue l'écusson de l'Etat. » 

L'histoire nous rapporte que dès le XIV"*' siècle, outre les 
hérauts, huissiers et trompettes etc., il y avait encore la famille 
de Jean Roth qui portait les couleurs de l'Etat, parce que ce 
citoyen en 1382 avait sauvé la ville ffun massacre. Chaque année 
et jusqu'au commencement de ce siècle l'aîné des descendants 
de Jean Roth recevait de l'Etat un vêtement rouge et blanc. 

Comme pour Obwalden donc, mais bien antérieurement déjà à 
1481, les couleurs de la bannière étaient devenues pour l'un et 
l'autre de ces états les émaux de leur écusson. 

Qu'il y ait quelque analogie entre les motifs qui firent donner 
ces deux écussons à peu près semblables, les lignes qui précè- 
dent en sont une preuve évidente, mais la date de 1481 ne peut 
en être invoquée comme raison principale. H. 



Les premières monnaies de Fribourg. 



L'empereur Sigismond, par un diplôme daté de Nuremberg, 
le 28 août 1422, accorda à la ville de Fribourg le droit de battre 
des monnaies d'argent, grandes et petites, et défendit à tous les 
membres de l'empire d'entraver en aucune façon l'exercice de 
ce droit. Pour mieux assurer l'exécution du diplôme impérial, 
les Fribourgeois prièrent le pape Martin V de le confirmer, ce 
qu'il fit par une bulle du 29 décembre 1422*. 

Il ne paraît pas que Fribourg ait fait immédiatement usage 
du droit qui venait de lui être accordé; au moins nous n'en 
trouvons aucun indice avant l'année 1435. La ville avait acquis 
peu auparavant la maison de Pierre l'Arbalétrier, située au 
Stalden. Elle la fit réparer et la transforma en maison de la 
monnaie, en 1435 **, destination qui lui a été conservée jusqu'au 

* Voyez ces deux actes dans le Recueil diplouiaitique de Fribourg, 
T. VII, p. 126 et 128. 

** Ces détails etles suivants sont extraits du Compte du trésorier Nicod 
Bugniet pour le second semestre de l'année 1435. (Archives cantonales de 
Fribourg.) 
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moment où le droit de battre monnaie a passé à la Confédération 
(1850). Elle est occupée aujourd'hui par les bureaux de la 
banque cantonale. 

L'atelier monétaire fut ouvert la même année, vers la fin du 
mois d'août. Le maître de la monnaie s'appelait Thoman. Le 
maréchal Buchser fabriqua les coins ; le supérieur (trousseau) 
coûta deux sols et l'inférieur (pile) cinq sols. 11 suffit de voir nos 
anciens coins pour se rendre compte de cette différence de prix, 
la pile étant beaucoup plus grande que le trousseau. La gravure 
en fut confiée à l'orfèvre Rodolphe, qui reçut 14 sols pour un 
coin inférieur et 7 sols pour un supérieur, tant de deniers que de 
mailles, car on ne frappa que ces deux sortes de monnaies; cette 
différence de prix provient de ce que le dessin du trousseau était 
plus simple que celui de la pile. Il fut fait ainsi 31 coins su- 
périeurs et seulement 19 inférieurs; ce qui semble indiquer que 
les premiers étaient plus vite détériorés et mis hors d'usage que 
les seconds. Le salaire du maître monnayeur n'est pas indiqué 
d'une manière précise. Le Compte mentionne quelques livrances 
qui lui furent faites pour des travaux spéciaux et contient un 
dernier article dont on peut conclure qu'il avait une part dans 
le bénéfice de la frappe : « Item (livré) a maistre Thoman maistre 
de la monea quant il fist son dernyer compte et pris congier de 
Messeigneurs, fust ordonne per Messeigneurs a cause de cen 
que lour non hont fait trop grant gaing de leir ballier X florins 
de Rein qui valent XIIII livres, II sols, VI deniers. * 

La direction générale et la surveillance de la frappe furent 
confiées à trois gardes de la monnaie, qui furent Jacques de 
Praroman, l'ancien, Nicolas Reiff et Jean Bugniet. 

On fit une première frappe de 50 marcs de deniers, mais 
comme Messeigneurs les trouvèrent trop faibles de poids, ils 
ordonnèrent de les refondre, ce qui causa une dépense de 42 livres 
et 10 sols. 

L'ensemble de la taille s'éleva à 461 marcs, moins une once, 
de deniers, comprenant 245184 pièces, le marc valant 44 sols 
4 deniers, et à 126 marcs de mailles, comprenant 108864 pièces, 
le marc valant 36 sols. On tailla ainsi 531 deniers au marc, de 
0,200 de fin et du poids de gr. 46, et 864 mailles au marc, de 
0,160 de fin et du poids de gr. 283. La valeur intrinsèque du 
denier aurait été d'environ 2 V* centimes et celle de la maille de 
1 centime. 

L'année 1439 on fit une nouvelle frappe de 270 marcs de mail- 
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les et ce fut encore le maître monnayeur Thoman qui en fut 
chargé. * 

Quelques années plus tard le Conseil décida de donner plus 
d'extension à la fabrication de la monnaie et de frapper des 
pièces d'une valeur plus élevée. On en régla les conditions par 
une ordonnance du 26 mars 1446, conservée dans nos archives 
cantonales et que nous publions textuellement. Les nombreux 
détails qu'elle contient et les empreintes qui l'accompagnent en 
font un monument précieux de notre histoire monétaire. Elle 
servira, en particulier, à déterminer certaines espèces de mon- 
naie sur la désignation desquelles les numismatistes sont loin 
d'être d'accord. 

La fabrication de ces nouvelles monnaies fut confiée à Jean 
de Laule, ou plutôt de l'Aule, de Salins, le même qui fut nommé, 
en 1449, maître de la monnaie de Lausanne par l'évêque George 
de Saluées **. Dans la convention conclue avec Fribourg il est 
simplement qualifié discret homme, tandis que dans celle conclue 
avec l'évêque il est dit noble. Il y avait, en effet, une famille 
noble de l'Aule à Salins, comme on peut le voir dans rHistoire 
de la ville de Salins par Guillaume, T. II, p. 6. C'est sans doute 
au rapport de ce mot avec celui d'a«7e; que l'on doit l'emploi 
d'une aile comme marque du monnayeur dans les pièces que 
Jean de l'Aule a frappées soit à Fribourg soit à Lausanne. 

Jean Gremaud. 

Ordonnance pour la monnaie de Fribourg. 

26 mars 1446. 

In nomine Dni, Amen. 

Cy appres sont contenues les ordonnances faictes per mess" 
de Fribourg, cest assauoir permons. laduoye, mess, du conseil, 
les quatre banderetz, les sexante et les deux cens de la dicte 
ville pour faire a battre monee en la maison de la monee du dit 
lieu, ensi commant cy apprez par articles est desclerye. Escript 
et ordonne le XXVI* jour du moix de mars, en lan de grâce cou- 
rant mil quatre cens et quarante et six. 

Premièrement ht)nt ordonne lesditz mess" pour le commence- 
ment et entretenement de l'ouuraige qui se fira en la dicte 
monee de Fribourg, que a tous changieurg et marcheans soit 

* Comptes du trésorier Jacques de Praroman, le jeune, pour l'année 1439. 
** Mord'Fatio, Histoire monétaire de Lausanne, de 1394 à 1476, pag. 67, 
où il est appelé de Laie. 
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donne pour vng marc dargent fin, cest assauoir a x^ d. xi{ grains 
fin, vij flor de Rin et vng quart, ou pour chescun florin xxvnj s. 
de la dite monee de Fribourg. Ensi sera pour vng marc dargent 
fin X Ib. ii| s. de la dite monee de Fribourg. Car le'sditz mess'' 
hont ordonne de battre ladicte monee a la raison de xxvii| s. 
per florin de Rin. 

Item sont conuenuz lesditz mess" de Friborg auec discreit 
homme Jehan de Laule de Salins pour estre maistre de la dicte 
lour monee. Lequel fira ouvrer la dicte monee per la magniere 
cy apprez desclerie et tiendra les comptez de la dicte monee, 
ensi comment il apartiendra per raison et scelon les articles 
cy apprez escriptz. 

Premièrement est assauoir que les ditz mess" de Fribourg 
doivent deliurer ou dit maistre de la dite monee la somme de 
cincq cens marcs dargent a vnze denyers et douze grains fin, 
lesquelx cinq cens marcs dargent siront deliurer oudit maistre 
per les ditz seigneurs didant la my ost prouchannement venant, 
lesquelx V^ marcs dargent ledit maistre fira ouvreir etmoneyer 
per la forme et magniere qui sensuyt. 

Et premièrement deura faire a battre denyers appallez groz, 
et aura en vng marc dargent a xt d. xq grains fin deux marcs et 
sept treselz douvraige. Ensi tienra de loy chescun marc dou- 
vraige v d. x grains fin, lesquelx i\ marcs et vi^ treselz vaudront 
XI d. X grains fin, per que resteront i^ grains dont ledit maistre 
deura tenir compte esditz seigneurs de vng grain, et lautre grain 
est remis oudit maistre pour son remède et dechief. Et donnent 
lesditz seigneurs oudit maistre pour le brassaige deisditz i[ marcs 
vij treselz xv s. Et compris seigniouraige, cuyure et brassaige 
susdit aura en i[ marcs vix treselz dudit ouvraige if xx^ groz 
et demie, qui valliont x| Ib. i groz et demie. 

Item plus oultre fira faire ledit maistre en ladicte monee de- 
mys gros appeliez sixains, qui siront a troys denyers xix grains 
fin de loy, et aura en vng marc dargent a x^ d. x grains fin trois 
marcs douvraige, qui vauldront xi d. ix grains fin. Ensi restera 
I grain, dont ledit maistre deura tenir compte eisditz seigneurs, 
oultre le grain dessusditz en larticle dez groz. Et per ensi aura 
en chescun marc douvraige vi^" xi pièces et ou marc dargent 
tin iiii*' LUI pièces, qui vauldront x| Ib. vj s. et demie, y compris 
XXI s. pour le brassaige doudit maistre et auxi le cuyure et 
seigniouraige. 

Item fira forgier et ouvrer ledit maistre quars de groz appallez 
treseaulx, lesquelx seront a i^ denyers vi grains et demie fin de 
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loy per marc douvraige, et aura en vng marc dargent a x^ den. 
et XII grains fin v marc douvraige a i| den. vx grains et demie 
fin per marc douvraige. Lesquelz v marc vauldront xx d. viix 
grains et demi fin, ensi restera vng grain et demi, dont ledit 
maistre deura tenir compte eisditz seignieurs sus chescun marc 
dargent fin a xx d. xq gr. Et per ensi aura en chescun marc deis- 
ditz tresaulx ix"xvx piecez, et en vng marc dargent fin ix^iiix" 
piecez, qui vauldront xix Ib. v s. Et en ce sont compris xxxv s. 
pour le brassaige dudit maistre deisditz v marcs et auxi sei- 
gniouragé et cuyure. 

Item se ledit maistre de ladite monee fait ouvrer a mellieur 
loy on a piere loy de vng grain par marc douvraige oultre lor- 
donnance et loy surdite de tous les troys alloys, lesditz seignieurs 
seront tenuz de lui payer ledit grain, sil est mieulx, et sil est a 
piere, ledit Jehan sera tenuz de le payer eisditz seigneurs, ou de 
refaire atant de marcs qui seront meilleurs de vng grains quil 
ne doivent estre. Et sira deliuree la monee per ledit maistre 
sans difficulté. 

Et se ensi estoit que dauenture ledit maistre fist ouvrer a mei- 
lleur loy ou a piere de vng demi grains oultre les loy s et les 
grains susditz. Ion ne ley fira poent reffondre, mas les payera 
leditz maistre eisditz seigneurs, sil est a piere, et sil est a mel- 
lieur, leditz seigneurs seront tenuz parelliemant de ley payer, 
et sera deliuree ly dite monee par ledit maistre sans difficulté 
pareilliemant comme dessus est dit. 

Item se ledit maistre fait ouvrer lesditz denyers appallez groz 
et sixains de deux den. foiblez per marc douvraige, il seront 
deliurey sans difficulté comment dit est. 

Item se ledit maistre fait ouvrer les quars appelleys treseaulx 
de IX d. et demi ou de iix d. foyblez per marc douvraige, seront 
deliurer per ledit maistre sans difficulté ensi comment dessus. 

Item deura faire battre ledit maistre pittit denyer, cest assauoir 
que en vng marc dargent a xx den. xix grains fin seront fait vix 
marc douvraige deisdit pittit den., et devra tenir chescun marc 
douvraige de loy j den. xv grains fin. Ensi resteront trois grains, 
dont ledit Jehan de Laule deura tenir compte eisditz seignieurs 
ensi comment douant est acorde, et compris le brassaige de 
chescun marc douvraige qui monte ix s., le cuyure et seigniou- 
raige ; aura en chescun marc deisditz xl iix s., qui font v«xvx d. 
Ensi aura eisditz vix marcs xv Ib. j s., et per ensi en vng chescun 
marc de fin a xx d. ix grains aura iix™v°xix d. 

Item fira faire ledit maistre de la monee maillies, ensi que en 
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vng marc dargent a xy d. xq grains fin seront fait x marcs et 
demi douvraige deis dictes mailliez, et tiendra chescun marc 
deis dictes maillies de loy viig den. i\ grains fin. Ensi resteront 
trois grains dont ledit maistre deura tenir compte eisditz sei- 
gnieurs comment douant est dit. Et aura en chescun marc doii- 

} uraige viif meillies, qui vaillient, compris ix s. per marc pour 
le braissaige dou maistre auxi cuyure et seigniouraige, xxxiii 
s. iiq d° Ensi aura eisditz x marcs et demie douvraige, qui vail- 
lient tant seulement vng marc de fin, viipiiq® mailliez, qui 
valliont xvq Ib. x s. 

: Item est acorde auec ledit maistre que sil ouvre a mellieur 

loy ou a piere dung grain et demi per marc douvraige et auxi 
foyble de vng solz ou de vng solz et demi per marc deisditz 
alloys tant de denyers comment de maillies, que ledit maistre 
lez deliurera sans difficulté ensi comment dessus est dit. 

Item est acorde auec ledit maistre de la monee que il porra 
tenir, se bon ley semble, vng compaignion ou vng commis pour 
tenir lez comptes tant com bon ly semblera, sans ce que ledit 
maistre compaignion ou commis en puissent estre aulconnement 

' repris deisditz seignieurs. 

' Item ledit maistre de la monee ensemble son commis, com- 

' paignion, ouuryers et moneours seront seurs especialment de 

leurs corps et biens tant dix quil seront en la seigniourie deis- 
ditz seignieurs de Fribourg, et auxi seront francs de toutes 
chousez, quellez que ellez soent, que Ion leur porroit desmandeir 
tant pour emprons, gabellez, reffections de ville, comment aul- 
trement. 
Item sera liurey oudit maistre de la monee, compaignion ou 

; commis la maison de la monee pour faire sa desmorance et de 

ceaulx que bon lui semblera, garnie de tous vtifs telz quil fail- 
lient au mistier, lesquelx vtifs seront mis per inuentoire. 

j Item se ledit maistre de la monee fasoit faire aulconnez chou- 

! sez necessairez en ladite monee ou vtifs apartenant oudit 

I ouvraige, lesditz seignieurs seront tenuz de ley satisfier, attendu 

que ledit maistre ne fira faire nulle chouse qui ne soit per le 
conseil et licence dez gardes de ladite monee. 
Item se doivent faire deuxliurez, ly vng apartenant ou maistre 
de la monee, lautre appartenant eis gardez de la dicte monee, 
pour escripre toutes les recehuez et deliurancez qui se firent ly 
vng a laultre, et après vne chescune deliurance ou recehue se 

i devra seleir ou seignier per ledit maistre et der lesdictes gardez, 

I ensi comment a vng chescun poiTa apartenir. 
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Item seront tenuz lesditz seigneurs, sil aduenoit que ly dicte 
monee chomast ou cessast et que louuraige deisditz v<^ marcs 
dargent fin ne se continuast ensi commant est parley, de payer 
ou dit maistre pour la destorbe de sez ouvriers et moneyours 
toutdespens et destorbez quil auroent soustenuz durant le temps 
que ly dicte monee chomeroit et cesseroit. 

Cy apprez sont per escript les gardes de ladicte monee ordon- 
neys per lesditz mess", cest assauoir gens discreitez Nicod 
Bugniet consellier oudit Fribourg et Heintzman de Garmauswil 
banderet dou Bourg, lesquelz gardez seront tenuz de visiter les 
ouvryers et moneyours, auxi deliurer eis moneyours lez cuyngs 
a moneyer la dicte monee, cest assauoir ou matin quant lour 
vouldront commencier a ouvreir, auxi quant lesditz ouvriers 
auront laissier ouvre, seront tenuz lesditez gardez de prendre 
lesditz cuyngs, les garder et enfermeir. Auxi seront tenuz les- 
ditez gardez de deliurer ou dit maistre argent fin ou billion pour 
faire ladicte monee de la somme douant escripte. Auxi seront 
tenuz les dictez gardez de recepuoir dudit maistre de la monee 
toute la monee que ledit maistre aura battu, quant ladicte monee 
sera de poix et de loy, ensi comment dessus est descleryer, et que 
leur viendront en la monee toutesfoys quantesfoys il sera nécessite. 

Item hont ordonne lesditz mess" pour estre esseyeur et tai- 
lleur dois cuyng de ladicte monee lludolfif Pruning dorier, le- 
quel Rudolff doit taillier lesditz cuyngs bien et nettement, auxi 
doit faire lez essay a luy deliureys per ledit maistre de la mo- 
nee et per lez gardes, bien Icaulment et justemant gardeir le 
droit et la rayson dois seignieurs, auxi gardeir le droit et la 
raison doudit maistre. 

Item se lesdictez gardez pregnient aulcons denyers pour faire 
essay, lesditz seignieurs lez payeront oudit maistre. 

Item est assauoir que ledit Jehan de Laule maistre de la 
monee, Nicod Bugniet et Heintzman de Garmauswil gardez de 
ladicte monee, auxi Rudolff Bruning esseyour et talliour de la- 
dicte monee hont fait serement a main leuee en la maison dou 
conseil doudit Fribor, en la présence de mons. lauoye, dou 
conseil et dez banderet doudit lieu, le xxq jour dou moix de 
may, en lan de grâce courant mil iiif et xlv^, de faire et exercir 
les chouses susdictez vng chescon ensi comment a luy peut apar- 
tenir scelon les articles susditz. 

Et hont ordonner lesditz mess" conseillers et banderetz dou- 
dit Fribourg, pour ferme corroboracion desdictez choses, per 
la volunte et requeste deisditz Jehan de Laule maistre de ladicte 
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monee, auxi deisditz Nicod Bugniet et Heintzman de Garmaus- 
wil gardez dicelle, que cy présent appoentement et parlement 
soit seigniezdouseigniet manuel de BerhartChaucy secrétaire de 
la dicte ville de Friborg. Lesquelz seront doubleez, en ma- 
gniere que ly dicte ville de Frybourg en ha vng double et 
ledit Jehan de Laule en ha lautre. Donne comment dessus. 

Bebnardus Calige. 

Cy appres est per escripte ly forme deis cuyngs de 
touctes les sortes de ladicte monee de toutez les sortez 
devant escriptes tant de groz, sixains, treseaulx, com- 
ment de pittit denyers et de maillies. 

Premièrement le cuyng desoubs, appelle pile, dez gros est 
vne tor et vne aigle dessus, qui est a mode dou seil de la ville, 
et sont les caractez oudit cuyng desobs telles : Moneta Fribur- 
gensium. Et ou cuyng dessus est vne croix et les caractes sont 
telles: Sanctus Nicolaus. Deisquelz cuyngs desoubs et dessus 
sont firus les emprintes desoubs cy présent escript. * 

(Voy. pi. IX, fig. 1.) 

Item le cuyng desoubs dez demi groz, appeliez sixains, est vne 
tor et les lettres deviron sont telles : Moneta Friburgi. Et ou 
cuyng dessus est vne croys et les lettres deviron sont: Sanctus 
Nicolaus, commant les emprintez cy après firues plus clerement 
le demonstrant. (Fig. 2.) 

Item le cuyng desoubs des quars, appeliez treseaulx, est vne 
I[ et les lettres qui sont entors sont telles : Moneta Friburgi. 
Et ou cuyng dessus est vne vroix qui est telle *, et les caractes 
sont: Sanctus Nicolaus, comment apart eis emprintes deisditz 
deux cuyng cy aprez firuez deis treseaulx. (Fig. 3.) 

Item les cuyngs de pittit deniers sont telx: premieremant ou 
cuyng desoubs ha vne tor et les caractes sont: Moneta Friburgi. 
Et le cuyng dessus est une telle croix >ï< et les caractes sont 
tellez: Sanctus Nicolaus. Deisquelz deux cuyng deis pittit de- 
nyers les emprintes sont cy après firues. (Fig. 4.) 



*) Les empreintes des coins frappées à blanc se trouvent, en effet, sur 
l'original de l'ordonnance ; il y manque cependant le droit ou la pile des 
demi gros ou sixains et des quarts ou treseaulx ; nous pouvons toutefois 
combler cette lacune par la reproduction des coins originaux conservés au 
Musée de Fribourg. La présence de Vaile sur ces deux coins prouve qu'ils 
ont servi à la fabrication faite par Jean de l'Aule. 
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Item les cuyngs deis meillies sont telz, cest assauoir que ou 
cuing dessoubs haz vue 1^ et les caractes sont: Moneta Friburgi. 
Et ou cuing dessus haz vne croix qui est telle <<, toucte seule * 
sains auconnes caractes, comment contient eis emprinteg deis- 
dit cuyng cy appres firues. (Fig. 5.). 

Je Jehan de Laule de Salins confesse que comment gens hon- 
nourables mons. lauoye, conseil et comunite de Fribourg et moy 
saons convenu/ ensemble pour batlre et faire certainne quan- 
tité de monee pour ladicte ville et communite de Fribourg, ensi 
je ledit Jehan de Laule confesse avoir heu et receu bonne et 
entière satisfaction de tout quant que lesditz mess" aduoye, 
conseil et communite de Fribourg jne pohent estre entenuz a 
cause de tout louvraige que ensi je lour hay fait de tout le temps 
passe jusque ou jour de la date de cez présentes, per que je 
ledit Jehan de Laule, pour moy et mes hoirs quelquil soent et 
cause de moy bayent, lesdits mess" de Fribourg et lour perpe- 
tuelz successeurs je quitte perpetuelment sus toutes quereles et 
desmandez que je porroe hauoir contre eulx et lour successeurs 
a cause doudit ouvraige apresent et ou temps aduenir. Et en 
ferme certiffication des choses susdictez jay prier et requis cez 
présentes estre seigniez dou seigniet manuel de Berhart Chause, 
notaire publique et jurey de la cort de Lausanne, qui sont don- 
neez le quart jour d'oU moix doctobre lan mil iiqc et xlvx. 

B. Calige. 



Cinq jetons de tir du Locle. 



Plusieurs membres de notre société s'occupant spécialement 
de collectionner les écus, médailles et jetons de tirs suisses, 
nous donnerons dès aujourd'hui et pour autant que nous le 
pourrons des descriptions de ces Jetons en particulier, dont la 
plupart sont devenus fort rares, d'autres même introuvables. 

Pour cette fois-ci, et grâce à la bienveillance de notre collègue 
M. /. P. Delachaux à La Chaux-de-fonds, nous décrirons cinq je- 
tons du Locle, formant la série complète concernant cette localité. 



* La pièce fribourgeoise décrite dans notre dernier BuUetin^ pag^. 109, 
est évidement une maille ; elle en a la forme, le diamètre et le poids, mais 
ce dernier un peu faible, car d'après la présente ordonnance le poids nor- 
mal était de gr. 818. 
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NM. ■ 

Droit, ABBAYE DU LOCLE puis au bas: 1826, écusson de la 
Commune du Locle *, sommé du béret à trois plumes et accosté 
d'une branche de chêne à droite, d'une branche d'olivier à gauche. 

Revers, Une cible divisée en 3 cercles, brochant sur quatre 
drapeaux et un coutelas^ ornés de branches de laurier. 

Au bas on remarque les crosses de deux carabines posées en 
sautoir, et une poire à poudre suspendue par un cordon derrière 
la cible. Le tout est entouré d'un cordon. 

Cuivre, diamètre 22 millimètres ; poids 4^7 grammes. 

NB. Il importe de remarquer que sur ce jeton l'écusson du 
Locle diffère totalement de la description du CoP de Mandrot. 
Les losanges du champ sont coupés argent et azur et la face 
est simplement ondée à!" argent. 

Point d'écusson en pointe. 

N° 2. 

Droit, En cercle : société des carabiniers du locle puis en 
sens contraire: 1834. Dans le champ, l'écusson /efi?em/ brochajit 
sur une palme et une branche d'olivier croisées. 

Cercle de grènetis à l'extérieur. 

Revers, A peu près mêmes objets qu'au N° 1, cependant coin 
bien différent du premier. Le point marquant est le coutelas 
disparu et remplacé par un chapeau orné de deux grandes plu- 
ines. Cercle extérieur .de grènetis. 

Cuivre, diamètre 22 millimètres; poids 3,7 grammes. 

N° 3. 
Droit, Un écusson ^'argent (?) chargé de trois chevrons de 
^i*mZe.«?* brochant sur quatre drapeaux dont deux portant l'écus- 
son du Locle indiqué sur ce jeton N** 1, et deux carabines posées 
en sautoir entre les crosses desquelles pend une poire à poudre. 
Au dessus du tout, un triangle. 



*) Jj Armoriai historique de Neuchâtel, par A. de Mandrot, planche 20, 
figure comme suit l'écusson de la Commune du Locle. 

Ecu losange d'or et de guexdes à la face d'argent chargée d'une rivière d'a- 
zur^ montrant en pointe un petit écv^son d'argent à trois pins de sinople 
mouvant de trois monts de même se réunissant en pointe^ qui est de Bôle, nj^ 

** Cet écusson ([^argent à trois chevrons de gueules est pour nous une 
véritable énigme. 

Le seul écusson de V Armoriai neuchâtelois qui se rapprocherait de celui 
de notre jeton serait celui des Geneveya-siir-Coffranet encore trouvons-nous 
deux étoiles dans celui-ci qui ne figurent point dans l'autre. 
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Revers. En quatre lignes : abbaye 11 du 11 — • locle • — 1| 1844. 
Etatn, diamètre 23 millimètres ; poids 3,7 grammes. 

N^ 4. 

Droit. La croix fédérale rayonnante sommant le mot mousque- 
TAiBES gravé en demi-cercle. 

Au dessus une foi et le mot LOCLE. 

Revers. Une cible brochant sur quatre drapeaux et deux cara- 
bines posées en sautoir, le tout orné de palmes et de branches 
d'olivier. 

Au dessus de la cible et suspendu à un faisceau d'armes, le 
chapeau à deux plumes. 

Une poire àf poudre et une gibecière sont suspendues au centre 
de la cible. Devant celle-ci, divers instruments, une palette, un 
moule à balles et un maillet. 

Cuivre, diamètre 23 millimètres ; poids 4,7 grammes. 

N° 5. 

Celui-ci n'est que le N° 4 ci-devant, mais cantrefrappé^ c'est- 
à-dire qu'il a été pratiqué une croix fédérale (à jour) de 4 milli- 
mètres pour chaque bras (soit d'un carré de 1 centimètre), au 
centre du jeton. 

Cuivre, diamètre 23 millimètres ; poids 4,2 grammes. 

Cette contremarque a servi à utiliser les jetons N** 4 pour un 

second tir ou une seconde période de la Société. 

H. 



Cil Ironique 



Nous apprenons par divers journaux français que la sous- 
commission du budget chargée d'étudier la transformation de la 
monnaie de billon, a émis un avis favorable à ce sujet. Il ne s'agit 
pas moins que de retirer de la circulation lajolie petite somme 
de cinq cents millions de francs de pièces de 1 et 2 sous répandus 
en France et dans ses colonnics, et de remplacer ce numéraire 
par des pièces décimales de nickel semblables à celles dont se 
servent la Belgique, l'Allemagne, les Etats-Unis, le Brésil, le 
Pérou et la Suisse. 

Le travail nécessité par cette opération sera exécuté par 
rhôtcl de la Monnaie de Paris et sa succursale de Bordeaux dont 
l'outillage est assez important pour suffir à cette immense 
transformation. 
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L'un des journaux que nous avons sous la main ajoute cette 
réflexion que nous ne saurions trop approuver : 

« Le public applaudira à cette mesure qui nous débarrassera 
a d'une monnaie lourde et encombrante pouf la remplacer par 
« les pièces de nickel qui sont légères^ presque inaltérables à 
« l'air et que l'on peut manier en grande quantité, sans danger 
« d'empoisonnement et sans se salir les doigts. » 



Le Mitsée de Grenoble a été victime d'un vol important de mé- 
dailles d*or pendant la nuit du 25 au 26 Octobre passé. 

Voici, d'après le Temps du 30 Septembre quelques détails que 
lui adresse son correspondant de cette ville : 

« Les vitrines dévalisées sont au nombre de 35. Toutes ont 
(( été ouvertes àl'aide de fausses clefs. 1911 médailles ont disparu, 
« parmi lesquelles il faut citer une médaille d'or, grand module, 
(( frappée en 1735 en l'honneur de Fatras. Ce Fatras était un 
(( administrateur français né à Grenoble, qui dut quitter le Dau- 
« phiné au moment de la révocation de l'Edit de Nantes. Il s'en- 
(( gagea comme simple soldat en Hollande, puis^ admis dans les 
«bureaux de la Compagnie des Indes, devint directeur du Ben- 
(( gale, conseiller extraordinaire et enfin gouverneur général des 
« possessions (hollandaises) dans les Indes Orientales. » 

Les médailles dérobées ont une valeur intrinsèque de près de 
20,000 francs, mais termine le Temps^ leur valeur réelle est inap- 
préciable en raison de leur rareté. 

Le Numism, sphragistiseher Anzeiger de Hannovre parle de 
80,000 francs. 



Au sujet de la trouvaille de St-Cergues (Vaud) que nous 
signalions dans notre dernier fascicule (pag. 121) nous avons 
appris indirectement qu'à côté des pièces que nous signalions, 
il avait été trouvé une certaines quantité de pièces suisses parmi 
lesquelles on nous indique plusieurs raretés, entr'autres un 
magnifique écu (thaler) d'Uri, Schwitz et Unterwald (en commun) 
frappé à Bellinzone. 

M. D . . . à Genève, qui a, dit-on, acheté ces pièces à un prix 
très acceptable, ne pourrait-il pas, puisqu'il s'occupe de 
Numismatique nous communiquer en pareil cas, ce qui intéresse 
toute une Société et de nombreux amateurs V Des faits pareils 
seront toujours signalés par le Bulletin, 
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Biblio^PAph ie 



Notre sœur la Société bavaroise de Nnmismatique a bien voulu 
songer à notre bibliothèque lors de la publication du P' volume 
de son Bulletin annuel. 

Les Mittheilwngen der baperischen numismatischen GeaelUchaft 
pour les appeler par leur vrai nom, forment un joli volume in 8, 
de 128 pages de texte, accompagnées d'une planche (phototypie) 
représentant 8 des principaux objets (médailles, monnaies ou 
sceaux) mentionnés par le texte. 

Voici le sommaire détaillé ; nous y voyons des articles de 
membres de notre Société, qui, espérons-le, trouveront aussi le 
temps un jour de se souvenir de notre Bulletin. 

1** Rapport annuel de la Société, par le D' E, Merzbacher 

(membre du Comité de Rédaction). 
2'' Supplément à l'histoire monétaire de la ville de Nurnberg, 

par G. F. Gebert 
3° Etudes pour servir à l'histoire des monnaies et médailles 

des ducs de Bavière au XVI""* siècle, par J. V. KuU. 
4° Trouvaille de monnaies à Schornweisach, par le D' 

L. Fikentscher. 
5° Suppléments à la numismatique bavaroise, par Otto (Frei- 

herrn) von Eyb. 
6° Monnaies et médailles des princes évêques de Freising, 
par D' Harn Riggauer (membre du Comité de Rédaction). 
7° Communications du Cabinet royal de Numismatique de 
Munich : 

a) La fondation de Smyrne (H. Brunn) ; 

b) Le roi Licurgue (le même). 

c) Jeton de sûreté (signe de reconnaissance^ pour servir 
d'entrée dans la forteresse de Ehrenbreitstein. D' Hans 
Riggauer, 

d) Loup de Stubenberg (le même). 
8. Divers: 

a) Remarques sur les suppléments de M. G ebert, à l'histoire 
monétaire de la ville de Nurnberg; 

b) De la frappe de monnaies impériales à Munich pendant 
l'occupation des années 1705 à 1714. 

c) L'ancienne cloche de la pharmacie « du Lion » à Strau- 
bing, par Edouard Wimmer. 

Nous avons parcouru avec plaisir les différents travaux pré- 
cités et nous devons dire qu'ils nous ont vivement intéressé. 
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Malheureusement nous n'avons pu jusqu'ici publier des tra- 
vaux aussi spéciaux que ceux contenus dans le Bulletin de la 
Société bavaroise, mais ce qui est retardé n'est pas perdu, car 
nous savons que plusieurs de nos collègues s'appliquent parti- 
culièrement à la numismatique d'un canton ou d'un autre et que 
lorsque leur travail sera susceptible d'être livré à la publication, 
c'est notre Rtilletin qui aura l'honneur de le faire. 

L'étude de la Numismatique suisse n'était depuis quelques 
années déjà et avant la fondation de notre Société, que le fait 
de quelques amateurs, la plupart conservateurs de médailliers 
publics, qui réservaient pour ces établissements, souvent même 
pour eux seuls, les résultats de leurs recherches. Aujourd'hui 
que notre Société est de jour en jour en voie de progrès, que 
notre Bulletin a franchi le pas difficile d'une première année, 
nous voyons petit à petit annoncer certains travaux qui ne man- 
queront pas de faire grand honneur à notre pays et à leurs 
auteurs. 

Souvenons-nous que ce n'est que petit à petit que r oiseau fait 
son nid. H. 



Nous avons reçu en son temps de notre collègue M. C. van 
Peteghem à Paris le catalogue de la 8™** vente de la collection 
Legras, qui aura eu lieu quand pourra paraître notre Bulletin. 

Ce catalogue comprend spécialement des monnaies étrangères 
(Afrique, Asie, Océanie et Amérique) et un supplément à celles 
d'Europe. 

La Suisse n'est représentée que par 5 Numéros. 

a) Neuchâtel. Deux piéforts de Henri d'Orléans, duc de 
Longueville. Argent. Frappe'moderne. 

b) Monnaies de billon (13 pièces) de Henri I", Henri H et 
Anne^ Henri IH. 

c) Marie d'Orléans, 20 creutzer. Argent (2 pièces). 

d) Valais. Billon (2 pièces). 

é) Matrice du cachet ou timbre humide du département du 

Léman. 
Le dit catalogue est suivi de deux planches lithographiées, 
représentant 25 des pièces annoncées. 



Le retard qu'ont subi les fascicules 7 et 8 de notre Bulletin, 
pour des raisons qui n'auront heureusement plus h se répéter à 
l'avenir, nous a empâché de suivre les comptes-rendus des 
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publications avec lesquelles nous faisons échange. Nos con- 
frères voudront bien nous excuser. 

Bulletin mensuel de Numismatique et à^ Archéologie (Bruxelles). 
N"*" 4 et 5. Octobre et novembre 1882. 

Etudes gauloises. I. L'inscription d'Alix. — L'exposition des 
Arts industriels de Gand. Section rétrospective. — Les monnaies 
d'Hugues de Châlons, évêque de Liège (1296—1301). ~ Denier 
inédit d'Adolphe de Waldeck, évêque de Liège (1301—1303). 
— Bulletin bibliographique. — Chronique. (2 planches litho- 
graphiées.) 



Numismatisch-sphragisfischer Anzeiger (Hannovre). 

N**' 8 et 9 (août 1882). Buxtehude, siège monétaire du cardinal 
Henri HI de Brème (1583—85), par M. Bahrfeldt. — Existe-t-il 
des écus (Thaler) du duché de Lauenbourg, portant le millésime 
1640, avec un cavalier ou les lettres J G (réunies) comme signe 
monétaire (déférent^? par M. Bahrfeldt. — Chronique. — Biblio- 
graphie. — Divers. 

N° 10 (octobre). Aperçu de quelques prix de la vente des 
doublets du cabinet royal de Numismatique, à Berlin, le 10 oc- 
tobre 1882. — Détails et attribution d'une pièce inconnue si- 
gnalée à la page 49. — Demandes et réponses. — Trouvaille de 
monnaies à Sobontsch (Prusse occidentale) et Helm^stâdL — 
Chronique. — Demandes. — Divers. 

N** 11 (novembre). Trouvaille de Steinkirchen. Médaille du 
1300"*. Jubilé de la fondation de Salzbourg, 1882. Quel- 
ques nouvelles pièces rares du musée royal de Berlin. — Re- 
marques sur la vente Morbio. — 3"* vente Legras à Paris. — 
Trouvaille de Bretzenheim-Gonsenheim. — Divers. 



Numismatisches Literatur-Blatt (Stade, Hannovre), N** 14, no- 
vembre 1882. Sommaire des journaux numismatiques périodi- 
ques. — Publications particulières et travaux publiés dans des 
journaux non spéciaux à la numismatique. 



Bulletin de V Académie d'Hippone. 

Nous avons également reçu le dix-septième volume du Bulle- 
tin de V Académie d'Hippone à Bone (Algérie) et nous adressons 
ici nos meilleurs remercîments à cette Société amie qui veut 
bien songer à notre bibliothèque. 
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Nous recevons déjà de cette même association scientifique 
son bulletin ou compte-rendu de chaque séance dans lequel il a 
été plus d'une fois fait mention de notre publication. 

Le volume que nous annonçons est un in 8** de 108 pages con- 
tenant les travaux et communications les plus intéressants de 
la Société, ainsi que l'état nominatif de ses membres honoraires 
actifs et correspondants. La seconde moitiée du volume, qui 
suit les 108 pages de travaux, est consacrée aux comptes-rendus 
des séances de l'Académie. Vingt magnifiques planches litho- 
graphiées exécutées avec soin par la maison Becquei k Paris, 
terminent cet intéressant recueil. L'une entr'autres, représen- 
tant la Façade d'u/n sanctuaire des premiers temps du christianisme, 
découvert dans ta Basitique de Tébessa, imprimée en plusieurs 
couleurs, et vraiment digne d'être remarquée. 

En parcourant ce volume dont nous donnerons le sommaire 
dans notre prochain fascicule, nous ne pouvons exprimer qu'un 
regret, celui de n'avoir pas vingt ans d'existence pour posséder 
les seize volumes qui précèdent, n'émettre qu'un vœu, c'est que 
l'Académie d'Hippone veuille bien nous continuer ses faveurs. 

H. 



Biographies numismatiques. 



Nous continuerons en 1883 la série que nous avons commencée 
page 59. 

Nous recommandons à nos lecteurs qui peuvent nous fournir 
des notes exactes ou nous indiquer les ouvrages qui en contien- 
nent de bien vouloir le faire au ptus tôt. 

Nous avons reçu celle de Schwendimann de Lucerne; en atten- 
dant la traduction et la publication nous remercions notre col- 
lègue M. Ad. Jnwyler à Lucerne, dos nombreuses démarches et 
recherches faites pour nous procurer les données nécessaires 
pour cette biographie. H. 



A nos lecteurs. 



Notre Bulletin est arrivé heureusement à la fin de sa première 
année d'existence avec les deux présents fascicules. 

Si les débuts ont été difficiles, nous pouvons néanmoins nous 
flatter de la sympathie de plusieurs des membres de notre So- 
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ciété qui nous ont aidé de leurs conseils et de leurs travaux. 
A ceux-ci nos remercîments les plus sincères, accompagnés de 
Tespoir que leur précieux concours ne nous fera pas défaut 
pour l'année 1883. 

Notre désir est de donner la plus grande variété à notre publi- 
cation; mais pour atteindre ce but, il serait nécessaire que chacun 
des membres de notre Société d'abord, puis nos abonnés qui ont 
bien voulu jusqu'ici soutenir pécuniairement notre entreprise, 
s'intéressent davantage à sa rédaction. 

Un bulletin comme le nôtre, ne peut être rédigé comme tout 
autre par un rédacteur attitré. Il ne peut être question chez nous 
que d'un ou de quelques membres désignés à cet effet par l'as- 
semblée générale, qui ont pour mission de recevoir les travaux 
destinés à la publication, de les classer et d'en surveiller l'im- 
pression. 

Que ces mêmes sociétaires ajoutent à leur dévouement quel- 
ques contributions personnelles, cela va de soi, mais il ne peut 
être question de laisser peser sur eux seuls toute la charge de la 
publication. 

C'est donc un appel chaleureux que nous adressons à tous nos 
lecteurs, sociétaires ou abonnés et nous avons la conviction que 
nous serons entendus de tous ceux qui peuverd soulager notre 
Comité de rédaction. 

Les heureux résultats obtenus jusqu'ici par notre Société et 
dont cette première année du Bulletin donne un compte-rendu 
fort exact, semblent ne pas devoir être moindres pour l'année 
1883, puisque nous comptons déjà une quinzaine de candidats 
pour la prochaine assemblée générale. 

Que nos collègues s'appliquent surtout à faire de nouvelles 
recrues dans les cantons où notre Société est inconnue encore 
et du jour où les fils des 22 cantons seront réunis sous la même 
bannière, qui est non seulement celle de notre Société, mais en 
même temps celle de la mère Patrie, le but premier de notre 
association sera atteint; il ne s'agira plus que du travail en 
commun, afin d'assurer que ce but est devenu nôtre. 

Notre publication elle-même se ressentira de cette union de 
tous les pionniers pour l'histoire monétaire de notre belle Suisse, 
et ne tardera pas à se répandre comme ses pareilles. 

En ceci aussi, nous recommanderons à nos lecteurs de nous 
aider en faisant connaître le plus possible notre Bulletin. Les 
frais de publication sont considérables, les planches explicatives 
surtout demandent de grands déboursés. 
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Que chacun donc seconde nos efforts de ce côté encore et plus 
le nombre de nos abonnés augmentera, plus il nous sera facile 
d'insérer des travaux sérieux et intéressants, que jusqu'ici les 
modestes ressources de notre Société naissante ne nous ont pas 
perniis d'aborder. 

C'est ici plus que partout ailleurs qu'il faut s'écrier avec le 
Laboureur de La Fontaine. 

Travaillez, prenez de la peine : 
C'est le fonds qui manque le moins. 

Au nom du Comité: 

Le Président, 
M. de Palézienx. 

Le Secrétaire, 
Ant. Heuseler. 

Rectification. 

Un de nos abonnés nous prie de rectifier comme suit le pas-, 
sage relatifs la médaille du tir cantonal de Genève 1882, p. 120. 

Il n'en existerait que 18 exemplaires en or (au lieu de 26), dont 
10 seulement et non 18 auraient été gagnés par des Genevois. 

Aux membres et abonnés. 

B^^L'expéditeur a affranchi insuffisamment les deux derniers 
Numéros de notre Bulletin; nous prions les personnes qui ont 
été surprises de payer un surplus d'affranchissement^ de ne voir 
en ceci qu'une erreur qui ne se renouvellera plus. 

Avis important. 

Les membres actifs reçus à Zurich le 25 Mai passé, sout in- 
stamment priés de retourner au soussigné, le bulletin matricule 
dûment rempli, leur diplôme ne pouvant être dressé qu'après ré- 
ception de cette pièce. Ant. Henseler, secrétaire. 



Les membres et abonnés externes qui n'ont pas en- 
core réglé leur cotisation ou abonnement pour l'année 
courante sont priés de le faire d'ici à fin Décembre 

prochain, à l'adresse de notre Caissier. 

M. Herma.1111 TyrreyfxiM^^ Zixriclx. 
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En vente au Bureau du Journal : 

Notice sttr quelques monnaies inédites de Févêéé de Sion 

par M. A. Blanchet, Lausanne 1864, in 4°, 1 planche. 

Prix 50 Centimes. 



Notice sur la Trouvaille de Vinzier (Savoie) 

par A. DUPLAN, 
avec une planche. Prix HO Centimes. 



Quelques mots sur la pièee de 42 cr. de Sarlne et Broyé 

par HACHEL. 
2«n« édition, avec figure. Prix 50 Centimes. 

£<d fncBaitie^ Itoppée* pov** te &'\z ^tôiiat di ^zx^owvc^ 1881. 
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Bractéates suisses inédites. 



Le vœu, émis dans la Bibliographie de nos fascicules 7 et 8, 
de pouvoir traduire de la brochure Unedirte Bracteaten ce qui se 
rapportait à la Suisse, a été Men accueilli par M. le D' Trachsel, 
qui en est Fauteur, et c'est avec son autorisation que nous pouvons 
aujourd'hui faire profiter nos lecteurs de cet important travail. 

La Rédaction. 

— Au mois d'octobre 1872, on fit, près de FUehne, dans la 
province de Posnanie, non loin de la voie ferrée, une importante 
trouvaille de bractéates. M. le Professeur C. Fieweger, à Berlin, 
en reçut une partie, pesant un peu plus d'un kilogramme ; je pus 
choisir quelques spécimens suisses remarquables, ainsi que quel- 
ques autres non déterminés. Je découvris deux nouveaux types 
de SchafiFouse, deu^ d'Einsiedeln, un d'Ueberlingen, de Laufen- 
bourg (?), une nouvelle bractéate au lion, trois de Stolberg ou 
Hirschberg (?) dans l'évêché d'Eichstâdt, de plus un exemplaire 
de frappes à moi inconnues encore, de bractéates provenant d'ate- 
liers monétaires du sud-ouest de l'Allemagne et montrant un lion 
regardant en arrière , un autre montrant un coq , enfin un exem- 
plaire de bractéate du Mecklembourg, au rencontre de bœuf et un 

autre de moyenne grandeur, montrant une tête et la lettre 7^ 
dans un cercle, que l'on pourrait bien attribuer à la Saxe. 

Betrouvant ces pièces après dix années d'oubli et les comparant 
avec celles publiées par le Docteur H. Meyer, à Zurich,, sous le 
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titre de : Die Denare und Bracteaten der Schweiz, je vis avec 
plaisir que tous les exemplaires suisses étaient inédits et, par 
conséquent, dignes d'être décrits. La planche ci-jointe montre les 
principaux types de la trouvaille de Filehne. J'y ajoute quelques 
autres bractéates faisant partie de ma collection, en partie iné- 
dites, en partie peu connues, par suite de reproductions inexactes. 

Les .exemplaires provenant de Filehne sont en outre spéciale- 
ment décrits conmie tels. 

Yoici les descriptions. Les expressions à droite et à gauche 
sont employées dans leur acception héraldique. , 

No 1. Schaffonsc (Filehne). 

A l'intérieur d'un cercle uni et rehaussé, le bélier passant 
tourné à droite ; au-dessus , l'écusson triangulaire et fascé d'Au- 
triche, entre deux points. 

Parmi les nombreuses variétés mentionnées par le D*" Meyer, 
deux seules montrent l'écu fascé (planche VI, N®» 140 et 166), 
mais toutes deux sont mal reproduites, deux deniers modernes 
seulement laissent voir le bélier passant (pi. VI, N^» 164 et 165). 

Cette pièce est donc d'un grand intérêt (voir fig. ij. 

Le Concordat monétaire de 1387, que le duc Albert III ap- 
prouva pour ses villes de Fribourg en Brisgau, Schaffùuse, Bri- 
sach, Zofingen, Villingen, Bergheim et Todtnau, explique la 
présence de l'écusson autrichien sur les bractéates de Schaffouse, 
ainsi que de l'époque approximative de leur frappe , soit vers la 
fin du XIV«»« siècle (*) 

No 2. SchaflFonsc (Filehne). 

Bractéate en tout semblable au N® 1, sauf les deux points 
à côté de l'écu fascé, qui n'existent pas ici. 

No 3. Schaffouse. 

Comme D** H. Meyer. planche VI, Nos 140 et 166. 

Ici cependant le bélier naissant (à demî-corps) sort à gauche 
d'une sorte de tour au toit triangulaire. Au-dessus se voit l'écu 
triangulaire d'Autriche fascé (voir fig, 3). 

No 4. Schaffouse (inédite). 

Semblable à la précédente , mais avec un gros point en lieu et 
place de l'écusson fascé , et par conséquent frappé au commence- 
ment du XV® siècle, après 1415, lorsque la ville de Schaffouse 
eut secoué le joug de l'Autriche (voir fig. 4J. 



(*) Voir Bbrstett, Mûnzgeseh. des Zdàringen-Badischen Furstmhauses^ p. 199. 
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N<» 5. Schaffonse (variété). 

Denier d'argent uniface. A l'intérieur d'un cercle de grosses 
perles, le bélier naissant, bondissant d'un édifice à créneaux {voir 
fig. 5J. 

No 6. Schaffhonse (variété). 

Denier de billon uniface. Même exposition qu'au précédent, 
mais au milieu d'un cercle de petites perles fvoir fig. 6J, 

No 7. Einsiedeln (Filehne). 

A l'intérieur d'un cercle uni et rehaussé, le corbeau tourné à 
droite ; au-dessus une croisette. Devant cet oiseau et à l'intérieur 
du cercle rehaussé, cinq petits points qui devaient avoir ime signi- 
fication quelconque, puisqu'ils se retrouvent au même nombre sur 
une variété de plus grand module provenant de la trouvaille de 
Filehne fvoir fig. 7/ 

No 8. Laufenbourg (?) (Filehne). 

Un lion à la queue relevée , passant à gauche au milieu d'un 
cercle rehaussé fvoir fig. 8). 

No 9. Non attribuée eneore (Filehne). 

Un lion passant à droite, la tête tournée à gauche (en arrière) 
et la queue se redressant après avoir passé entre les deux jambes 
de derrière [voir fig. 9J. 

No 10. Inconnue encore (Filehne). 

Un coq fièrement posé, passant à gauche, au nodlieu d'un cercle 
uni et rehaussé, entouré d'un cercle perlé. Le type de cette brac- 
téate laisse supposer qu'il faut l'attribuer à la Souabe ou à la 
Suisse orientale. Parmi ses pièces inconnues, le D' H. Meyer 
(planche VI, No 168) figure bien une bractéate carrée montrant 
un coq, mais elle ne saurait d'aucune manière être assimilée à 
celle que je décris ici (voir fig. iOJ. 

No 11. Rottweil. 

L'aigle à une tête à l'intérieur d'un cercle uni et rehaussé, en- 
touré d'un cercle perlé. Type semblable au No 10 ci-devant. J'en 
possède plusieurs exemplaires dans ma collection, je figure le 
meilleur sous le -^o a de la planche. 

No 12. Zoflngen (variété). 

Bractéate carrée, de dimension plus grande que celle décrite 
par le D' H. Meyer, dont la reproduction est en outre modernisée. 
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Une tête de femme, couronnée, de face, entre les lettres Z-0, 
entourée d'un cercle uni et rehaussé. 

Largeur, 22 millim. ; hauteur, 23 noillim. (voir fig. i2J. 

No 13. Abbaye de St-Gall (inédite). 

Grande bractéate ronde au type de Souabe, montrant un agneau 
passant, à droite, avec le bâton surmonté d'une croix abbatiale ; 
au-dessus, dans le champ, un 8 rétrograde. 

Diamètre, 21 millim. /voir fig, iSJ. 

No 14. Abbaye de St-Gall (?) (inédite). 

Un agneau regardant en arrière , portant un drapeau et sans 
auréole, entouré d'uii cercle uni et rehaussé. Point de cercle perlé 
extérieurement. Cette monnaie se distingue par sa frappe plate et 
pourrait être attribuée à une autre abbaye, en considérant la patte 
droite de devant de Tagneau qui est levée dans cet exemplaire 
fvoir fig. i4J. 

No 15. Abbaye de St-Gall (inédite). 

C'est la plus grande bractéate ronde, suisse, que j'aie vue 
jusqu'à ce jour. Diamètre, 24 millim. D'après le D"^ H. Meyer, 
planche I, No 73, la plus grande n'a que 22 millim. Le sujet est 
le même que celui du No 13, mais ici la tête de l'agneau est nimbée 
et il n'y a pas de lettre dans le champ {voir fig. i5J. 

No 16. Abbaye de St-Gall (inédite). 

Un ours passant, à gauche, au-dessus duquel est une étoile à 
six rais (ou une rosette à six feuilles), le tout entouré d'un cercle 
uni et rehaussé, entouré lui-même d'un cerclé extérieur perlé, soit 
au type de Souabe. 

Diamètre, 19 millim. /voir fig. i6J. 

— Le D^ H. Meyer a figuré dans sa plancha I, No 47, une 
bractéate à peu près semblable, c'est-à-dire que la rosette a sept 
feuilles rondes au lieu de six, telles que les montre notre figure. 

Il attribue cette bractéate à Berne, ainsi que celles qu'il figure 
planche I, No 48, planche III, No 48 a, et planche V, No 89, et 
s'oppose à l'opinion de Dœderlein, qui attribuait cette monnaie 
à l'abbaye de St-Gall (*). 

Meyer dit : « L'ours est toujours représenté debout sur les 
» monnaies de St-Gall, c'est donc une grande erreur que d'attri- 
» buer à cet atelier les monnaies montrant un ours passant, car 
» les nombreuses bractéates du XIV® siècle, sur lesquelles apparaît 
» im ours passant, appartiennent à Berne (**). 



(*) Dgbdrrlein. De Numis Germattia média, p. 122. D' Metbr.I, p. 7ôi annexe. 
(**) Die Denare und Bracteaten der Schweiz, p. 8o. 
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— Malgré tout le respect et Testime que j'ai pour les profondes 
connaissances de M. le D^^ H. Meyer, je dois avouer avec regret 
que je ne suis point persuadé. Je crois plutôt que cette question 
n'est pas définitivement résolue et qu'elle mérite une étude plus 
sérieuse. 

La principale objection du D' Meyer contre l'attribution à St- 
Gall, paraît être la position de l'ours, parce qu'il croit que celui 
de St-6all a toujours été représenté debout 

Les motifs qui me font attribuer à St-Gall la bractéate figurée 
sous le N«» 16 de la planche qui accompagne ce texte, sont les 
suivants : 

1^ Je repousse comme non fondée la preuve qui découle de la 
position de l'ours. Ce qu'il cite par rapport à la position de l'ours 
se rapporte à des monnaies plus modernes et appartient par le fait 
à la numismatique actuelle, soit aux monnaies frappées aux XVI« 
et XVII® siècles, tandis que les bractéates rondes dont nous nous 
occupons appartiennent aux XIII® et XIV® siècles ; 

2® La plupart des bractéates bernoises sont carrées, à la 
seule exception des toutes petites ; tandis que la plus grande partie 
des saint-galloises, au contraire, sont rondes et conformes au 
type de Souabe et ceci à l'exception de quelques rares monnaies 
carrées, frappées au type Suisse occidental, badois et alsacien ; 

3<* Je fais remarquer que la forme de l'étoile de la monnaie 
en question est souabe, comme dans les bractéates de Kaufbeuren 
(Beyschlag, Planche V, N® 24). 

Enfin, je crois que, pour Berne et Berlin, l'ours passant 
(marchant sur ses quatre pattes) doit être considéré, pour l'abbaye 
de St-Gall, comme ses plus anciennes armes ; conformément aux 
armoiries du Rheinthal (contrée appartenant à l'abbaye), qui 
montrent un ours au pied d'un arbre (*). Les habitants de la 
vallée avaient simplement emprunté l'animal passant de l'écusson 
du souverain du pays. 

Après avoir représenté pendant longtemps l'ours dans cette 
position humble mais naturelle, les artistes héraldistes le figurè- 
rent se levant ou debout. . 

N<> 17. Abbaye de Bheinau (inédite). 

Entouré d'un cercle uni et rehaussé et d'un autre cercle de 
grosses perles, un abbé coiffé d'une mitre à deux pointes (Mitra 
bicornis) et de face, tenant de la main droite une crosse, de la 
gauche un objet qui n'est pas assez distinct pour être parfaitement 
décrit (peut-être un livre ou un calice). Dans le champ, à droite 
de la tête, une croisette, à côté de la crosse une croix dont le bras 



(•) Voir Stumpfs Chronik, 
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inférieur est plus long que les autres (*), à gauche, sur le livre (?) 
ou le calice (?) un lys (?). De chaque côté du cou et sous la main 
gauche un annelet ; tout au bas un poisson placé horizontalement 
et nageant à gauche. Diamètre, 21 mill. /voir fig. il). 

— Cette pièce était primitivement considérablement plus 
grande, car les grosses perles du cercle extérieur sont eh partie 
coupées et elle appartenait ainsi aux plus grandes bractéates 
suisses, ayant le diamètre de la grande bractéate montrant deux 
poissons, qui fut d^abord attribuée à Fischingen, mais qui, d*après 
les derniers arguments de M. le D' H. Meyer, doit être restituée 
à Eheinau (**). 

No 18. Fribourg en Nuithonie. 

L'écusson de la ville, soit trois tours d'inégale hauteur, à cré- 
neaux (***) (ou une tour et un rempart comme sur quelques an- 
ciens sceaux), entre deux points; au-dessus Taigle impériale à une 
tête. Bractéate très mince et d'assez mauvais aloi. Je la reproduis 
d'après un meilleur exemplaire que celui de M. Meyer /voir /îgf. i8). 

N® 19. Fribourg en Nuithonie (inédite). 

Cette bractéate se distingue de celle figurée par Meyer, pi. VI, 
N® 118, par son diamètre proportionnellement beaucoup plus fort 
et par sa forme extérieure entièrement carrée. C'est la plus 
grande et la seule bractéate carrée de la série à laquelle elle ap- 
partient (voir fig. 19). 

Plusieurs des bractéates fribourgeoises figurées par le J)^ 
Meyer, planche VI, semblent avoir été primitivement aussi carrées. 
L'avide destructeur de ces anciens monuments pouvait, en rognant 
les quatre coins, gagner plusieurs onces d'argent par livre de brac- 
téates, tout en les remettant en circulation à leur valeur nominale. 

No 20. Evêché de Bâle. 

J'ai déjà décrit cette rare bractéate dans la Leitzmann^schen 
Num. Zeitung 1868, N^ 19, page 72, mais comme les lecteurs 
de cette publication n'étaient pas très nombreux, je ne crois pas 
inutile de la reproduire ici. 

Au XIV* siècle, nous trouvons pour l'évêché de Bâle trois 
évêques du nom de Johannes (Jean), soit : 

Jean de Châlons f 1335, 

Jean Senn de Mûnsingen f 1365, 



(•) Croix latine. 

(•*) Dû Denare und Bracteaten der Sckweix, page 77» 

(**•) Non pas trois tours démantelées ^ comme le disent Haller et ceux qui l'ont copié. 
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Jean de Vienne, qui battit monnaie jusqu'en 1373. 
Auquel de ces prélats appartient cette monnaie ? La question 
est difficile à résoudre (voir fig. 20), 

No 21. Inconnue (inédite). 

Bractéate carrée montrant une tête assez barbare. Au-dessus, 
le chiffre XII, le tout entouré d'un cercle de grosses perles. Très 
intéressante surtout est l'indication de la valeur, dont j'abandonne 
l'explication aux savants dans cette partie (voir fig. 2iJ, 

No 22. Grisons (?) (inédite). 

Entouré d'un double cercle perlé, un ^bouquetin passant, à 
droite, chargé d'un bât en forme de tour, et passant sur une hau- 
teur ; sous le corps, une étoile à six rais ; devant les pattes de 
devant, quatre points formant une fleur. 

Diamètre, 23 millim. (voir fig. 22J. 

A qui attribuer cette monnaie ? 

Le No 24 ci-après, qui appartient à la même série, fut classé 
par le D^^ H. Meyer parmi les inconnues. Personne depuis lors n'a 
essayé de définir plus positivement cette pièce ; c'est pourquoi je 
veux hasarder une expUcation, sans toutefois m'obstiner dans mon 
appréciation. 

L'animal me paraît devoir être un bouquetin qui passe, chargé 
d'un bât contenant des marchandises, en Italie, par les Alpes rhé- 
tiques ou rhétiennes ? 

Je vois dans cette figure un symbole du principal métier des 
habitants des Grisons, c'est-à-dire le transport des marchandises. 

No 23. Grisons (?) (inédite). 

Semblable à la précédente, mais plus distincte encore, mal- 
heureusement cependant brisée et coupée jusqu'au cercle perlé 
intérieur (*) (voir fig. 23). 

No 24. Grisons (?) D' Meyer, VI, No 167. 

Cette bractéate carrée, dont le bord est martelé, doit être 
bien plus ancienne que les deux précédentes. On voit immédiate- 
ment qu'elle provient du même atelier monétaire. On remarque 
qu'à cette époque reculée, le bouquetin ne porte point de bât et 
qu'il ne prend aucun élan, et que, comme tous les animaux repré- 
sentés dans les temps anciens, il repose sur ses quatre pattes. 

Cette figure est reproduite de M. H. Meyer, VI, No 167, je 
la répète, afin de pouvoir la comparer avec les nouvelles variétés 
(voir fig. 24). 



(*) Les N®* 22 et 23 m'ont été vendus par feu M. le colonel de Gemming à 
Nuremberg, qui les désignait (avec un point d'interrogation) conune étant des Grisons. 
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No 25. Inconnue (médite). 

Bractéate carrée montrant, entouré d^un cercle de grosses 
perles, passant et tourné à droite, un quadrupède tenant la queue 
relevée conmie le lion d'Ueberlingen. 

La tête de Tanimal laisse voir de longues oreilles semblables 
à celles d'un lièvre (voir fig. 25J (*). 

NB. Toutes les pièces décrites sont figurées sur la planche, 
à l'exception du N<> 2, et les numéros des descriptions correspon- 
dent à ceux de la planche. 



Nous ne doutons nullement que chacun de nos lecteurs , et en 
particulier ceux de langue française , n'éprouve la plus vive satis- 
faction en recevant cette traduction. 

Tous s'associeront à nous, nous en sommes certains, pour 
remercier M. le D'^ Trachsel de sa bienveillante autorisation à 
notre égard d'abord, puis surtout pour le féliciter de posséder 
dans sa riche collection des matériaux aussi précieux pour recon- 
stituer l'histoire primitive de la monnaie de notre pays. 

La Rédaction. 



Die eidg. Versuchsgoldmûnzen. 

Anlâsslich der im laufenden Jahre zur Ausfûhrung gelangenden 
ersten Prâgung schweiz. Goldmûnzen, mag es nicht uninteressant 
sein, die sog. Versuchsmûnzen dieser Gattung, die nur in wenigen 
Exemplaren existiren, und welche von Sammlem stets sehr gesucht 
sind, kurz anzufiihren. 

Es sind mit drei verschiedenen Stempeln versuchsweise 
schweiz. Zwanzigfrankenstûcke geprâgt worden. Nâmlich : 

L Versuch. 

Avers : Das eidg. Kreuz im Schild, umgeben von Alpenrosen- 
zweigen ; darûber das Wort HELVETÏA, darunter die Jahreszahl 



(*) D'après la trouvaille de St-Jean de Bâle, il n'y a plus guère de doute que 
cette pièce, ainsi que d'autres désignées comme inconnues et provenant du même 
dépôt n'appartiennent à la ville de Bâle et que l'animal représenté ne soit un basilic 
plus ou moins barbare. Le D*" Trachsel travaille actuellement à en faire une Revue 
générale, ainsi que de celles de St-Gall, dont il a réuni déjà 33 variétés Le numéro 
14 de la planche VI du Bulletin de la S. S. N. relative à la trouvaille de Bâle citée 
ci-dessus est un Galluspfenning de St-Gall (ville). Cette bractéate, qui se trouvait 
déjà dans le trésor de SVolsen, canton de Zurich, en 1869, fut mise par le D*" Meyer 
au nombre des non-domiciliées. 

(notb de la rédaction.) 
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1871. Es ist dièses der tinverânderte Aversstempel der alten, 
nim zTim Einzng gelangenden Zwanzigrappenstûcken. 

Revers : Ein starker Kranz von Alpenrosen umschliesst die 
Zahl 20 mit danmter befindlicher Bezeichnung FK. 

Hiefflr wurde der Reversstempel der alten 20 Ep. Stûcke ent- 
sprechend abgeândert. Von diesem Versuch sind ça 25-30 Stûcke 
geprâgt worden. 

n. Versuch. 

Avers : Das eidgen. Wappen, Schild mit Kreuz, rechts ein 
Eichen- links ein Alpenzweig. Ueber dem Schild das Wort HEL- 
VETIA, darimter die Bezeichnung 20 F. 

Revers : Ein nach links schauender, weiblicher Kopf umgeben 
von 22 fûnfzackigen Sternen, darunter die Jahrzahl 1871. 

Die Stempel dièses Versuches wurden von Graveur Durussel 
in Rem angefertigt, und umfasst dièse Prâgung etwa 200 Stûcke. 

in. Versuch. 

Avers : Eine sitzende Helvetia mit Schwert und Schild, da- 
rûber im Halbkreiz 22 kleine, fûnfzackige Sternchen, darunter das 
Wort HELVETIA. 

Revers : Ein leichter, unten durch ein Band geschlossener 
Kranz, von einem Lorbeer und einem Eichenzweig gebildet, um- 
schliesst die Bezeichnung 20 Fr. mit darunter befindlicher Jahres- 
zahl 1873. Die Stempel dieser Mûnze sind vom belgischen Mûnz- 
graveur Wiener in Brûssel ausgefûhrt worden. 

Von diesem Versuch wurden zwei Pràgungen ausgefûhrt, die 
eine in Brûssel von ça 1000, die andere in Bern von nur etwa 50 
Stûck. Die Mûnzen der letzt angefûhrten Prâgung unterscheiden 
sich von denjenigen der Brûsselerprâgung durch folgendes Kenn- 
zeichen : 

Auf dem Revers der in Brûssel geprâgten Stûcke befinden sich 
3 kleine Punkte, wovon der oberste unter der Loupe als ein Engels- 
kôpfchen, das Mûnzzeichen des Graveurs erkannt wii:d. Dieser 
Kôpfchen wurde beseitigt, und fehlt deshalb auf den Exemplaren 
der Bernerprâgung. 

Sâmmtliche 3 hier beschriebenen eidg. Versuchsgoldmûnzen 
haben einen gerippten Rand und am Umkreis von Avers und 
Revers einen von einem FlachstâbchenumgebenenPerlenrand, und 
entsprechen in Gewicht, Feingehalt und Durchmesser genau den 
durch die lateinische Mûnzkonvention aufgestellten Vorschriften. 

Edm. Platel 

Eidg. Manxdireetor, 
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Biographie Numismatique. 



II. 

Nous ayons commencé l'année dernière (voir 1882, pages 59 
et 94, Bibliographie) la série des biographies de nos médailleurs 
suisses les plus célèbres. 

/.-C. Hedlinger a été, à juste titre, placé en premier rang ; 
aujourd'hui, nous sonmies heureux de pouvoir continuer immédia- 
tement par celle de G.-/. Schwendimann, son élève, qui était 
appelé par son talent à lui succéder si dignement, s'il n'eût été 
trop tôt victime d'une perfide jalousie. 

C'est grâce à l'amabilité, aux longues et patientes recherches 
de notre collègue, M. Ad, Jnwyler à Luceme, qu'il nous a été 
facilité de rédiger cette biographie ; nous lui adressons ici, au 
nom de tous, nos chaleureux remercîments. 

GASPARD-JOSEPH SCHWENDIMANN 

naquit à Ebikon, près de Luceme, vers la fin de l'année 1741. 

Son père (*), Joseph Schwendimann, était menuisier de pro- 
fession et secrétaire de justice dans son village. Malgré son 
caractère grossier et sérieux, il préférait le dessin^ la peinture (en 
bâtiment), la sculpture et tout ce qui se rattachait à ces différentes^ 
branches d'industrie, à son métier de menuisier, qui fréquemment 
le laissait manquer de pain. 

Le fils fat de bonne heure soumis aux mêmes travaux que son 
père et plus particulièrement au dessin et à tout ce qui se rap- 
portait aux Arts ; mais, sans guide sérieux, le jeune homme ne 
pouvait prétendre ni à réussir comme menuisier, ni à devenir un 
artiste. 

Un jour, le père Schwendimann se mit en idée que son fils 
serait dessinateur et graveur sur cuivre. 

Un voyage à Rome, pensa-t-il, facilitera tout. Le jeune homme 
dut obéir et partit, n'ayant pour tout guide que sa pauvreté et 
son ignorance. 

Après un séjour de quatre mois, il dut reprendre le chemin de 
son pays et retourner à ses rabots. Un nouvel ordre de son père 
le fit partir pour Augsbourg, où se trouvait le peintre et graveur 
Gôtz. La faim et la misère qui l'avaient accompagné lors de son 
voyage à Rome, aussi bien que durant son retour, se firent égale- 
ment sentir pendant qu'il se rendait à Augsbourg et ce ne fut 
qu'après les avoir vaillamment bravées qu'il arriva dans cette ville. 



(•) Fuâssiin's Geschichte der besten Kûnstler, etc. 
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« 

Gôtz le mit à l'épreuve et ne tarda pas à recoimaître au jeune 
homme toutes les dispositions d'un artiste ; il s'offrit à lui ap- 
prendre son métier, moyennant la sonmie de 400 florins. 

Son père ne voulut ou ne put consentir à une pareille dépense 
et répondit par un ordre de revenir à la maison s'occuper de me- 
nuiserie. Mais, un jour, il crut avoir trouvé dans son pays ce que 
l'étranger lui avait refusé pour son fils. Il entendit raconter qu'un 
certain Hiltensperger, à Zoug, s'occupait de gravure sur métaux, 
xylographie et impression de gravures sur cuivre. Le jeune 
Schwendimann dut aussitôt se rendre à Zoug où, à part les souf- 
frances de la faim qui s'imposèrent à lui encore une fois, il n'apprit 
qu'à imprimer les cuivres, c'est-à-dire qu'il ne fut employé que 
conmie un manœuvre. Il avait passé six mois environ à cette triste 
école, lorsque son père s'imagina que le but était atteint, que son 
fils était un graveur achevé, et le fit revenir à la maison ; il devait 
y partager son temps à graver (! !) quelques images religieuses et 
à travailler à la menuiserie. 

On peut facilement se faire une idée des récriminations et des 
plaintes du fils en face de procédés aussi contraires à ses idées, 
mais il prêchait dans le désert. 

S'il songeait au passé et jetait un regard sur l'avenir, les idées 
les plus pénibles s'emparaient de son cœur. 

Un proverbe allemand dit : 

Wenn die Noth am Grôssten 
So sei die Hûlfe am nâchsten, 

c'est-à-dire : C'est lorsque le danger est le plus grand que le 
secours est le plus proche. 

Il en advint ainsi, nous dit le même auteur, le Ciel vint à 
son secours. Son père mourut en 1756 et, par le fait, Schwendi- 
mann se trouva entièrement libre. Sa première décision fut d'aban- 
donner la menuiserie pour se vouer tout entier à l'art de la gravure, 
dont il n'avait alors que les principes les plus faux. 

Ses aptitudes , et surtout la misère , l'amenèrent à graver des 
cachets et des bagues pour les paysans ; petit à petit , il arriva à 
graver des armoiries ; ses essais étaient plus que passables. 

On lui conseilla de s'adresser au célèbre chevalier Hedlinger, 
dont il était difficile de ne pas apprécier soit le talent comme 
médailleur, soit l'affabilité. 

Il partit donc pour Schwytz où ses espérances furent plus que 
surpassées. 

Hedlinger examina ses capacités et reconnut également dans 
ses grossiers travaux les dispositions d'un artiste. 

n lui donna des directions sur la marche à suivre pour attein- 
dre son but ; les meilleures œuvres d'art lui furent données comme 
modèle, afin de former son goût à tout ce qui était bien. 
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n lui montra la nécessité de la pose et Télève ne tarda pas à 
s^y faire de lui-même. 

Schwendimann recevait les bienfaits d'Hedlinger avec des 
larmes de reconnaissance et, par son obéissance et son respect, 
gagna entièrement l'affection de celui-ci. 

Hedlinger acquit alors la certitude des dispositions du jeune 
homme et le dirigea avec la plus grande affection. 

Son esprit naturel aidant, et le zèle avec lequel il poursuivait 
son but ramenèrent en peu de temps à de si beaux résultats qu'à 
Luceme son nom ne tarda pas à retentir de tous côtés. 

De nombreux amis et protecteurs se groupèrent autour de lui ; 
parmi ceux-ci, il faut surtout nommer deux hommes illustres, le 
conseiller Amrhin et le trésorier de Balthasar. 

Ceux-ci, après avoir jugé des capacités artistiques de Schwen- 
dimann par les cachets et les sceaux qu'il grava pour l'Etat, 
reconnurent qu'il était temps pour lui de partir pour Rome, afin de 
se perfectionner dans le dessin et de donner à ses travaux plus de 
grâce et d'élégance. A Eome encore, Schwendimann trouva la 
protection du Cardinal Valenti et consacra une partie de son 
temps à l'étude des antiques, l'autre partie aux travaux dont le 
produit devait suffir à son entretien. 

En 1777, il hasarda de se faire connaître comme médailleur 
et produisit, à la satisfaction de tous, la médaille commémorative 
de Vaillance entre la couronne de France et les Confédérés. 

Pendant les quatorze années èè son séjour à Rome, il grava 
un certain nombre de médailles, parmi lesquelles on cite surtout : 
Le cardinal Gonzaga, 
Le pape Pie VI, 

Le chevalier Mengs, peintre (1870), 
La réunion du Palatinat à la Bavière, 
Nicolas de Flûe, 
La batoMle de Sempach, 
et bien d'autres encore. 

Le célèbre chanoine Meyer de Hambourg, dans son « Voyage 
en Italie », dit que « pendant longtemps Schwendimann fut le 
plus grand artiste de Rome. » 

Le célèbre appréciateur d'arts Fuesslin s'exprimait comme 
suit dans une lettre qu'il écrivait au sujet de la médaille du che- 
valier Mengs : « J'applaudis pleinement et de tout cœur aux succès 
p de notre (sic) Schwendimann ; il sera donc donné à notre pays 
» de se consoler de la perte de notre Hedlinger. » 

Mais les succès de l'artiste ne devait pas laisser que d'exciter 
la jalousie de ses collègues. 

De même que Winkelmann à Trieste, Schwendimann fut assas- 
siné à Rome. Les versions se rattachant à ce crime et rapportées 
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par divers ouvrages, journaux et lettres particulières de l'époque 
et postérieurs sont fort différentes. Les uns ne connaissent pas le 
nom de Tassassin, les autres en font un Suisse ; cependant, le plus 
grand nombre s'accorde à parler d't^n Silésien. Une lettre même 
cite le nom de Bingen, 

Voici quelques détails extraits d'une lettre de Jost Fichier de 
Strasbourg, datée du 1®' décembre 1786, kBrandenberg, pein- 
tre, à Zoug (traduction) : 

c Le célèbre Schwendimann vient d'être assassiné dans les 
» circonstances les plus perfides. 

» Son meurtrier se rendit chez lui sous prétexte de lui em- 
» prunter de l'argent ; comme celui-ci lui répondit par un refus, 
» U saisit une épée et se jeta sur lui, mais Schwendimann parvint 

• à s'en emparer et renversa l'agresseur. 

» Celui-ci sortit aussitôt de sa poche un stylet dont il frappa 
» 24 coups dans les bras seulement de l'artiste. 

» Le bruit de cette lutte fut entendu par les gens de la mai- 
» son, qui appelèrent la police. » 

Le meurtrier se voyant pris, sortit un second couteau de sa 
poche, s'en frappa plusieurs coups et resta mort entre les mains 
de la justice. 

Quant à Schwendimann, il fut transporté à l'hôpital, où il 
expira le 1®' décembre 1786. 

— Le chanoine Meyer de Hambourg, dans son « Voyage en 
Italie, » donne le triste détail que voici : 

« Le meurtrier ne voyant pas d'espoir d'échapper aux sbires, 
» se perça, sous les yeux de Schwendimann baigné dans son sang, 
» du même fer dont il l'avait frappé. La main droite du malheu- 
» reux artiste avait particulièrement souffert des coups de l'as- 
» sassin ; elle était absolument mutilée et lorsque ses amis, dans 
» les visites qu'ils lui rendaient, cherchaient à lui donner encore 
» quelques espérances sur sa vie : « Voyez cette main, disait-il, 

• en la leur montrant ; 'Voyez cette main et laissez-moi mourir. » 

Les personnages les plus éminents de Kome se rendirent à son 
chevet aussitôt que cette triste nouvelle leur fut connue ; l'indi- 
gnation fut générale. On cite même le fait (*) que les réformés 
habitant Eome refusèrent au meurtrier, qui était leur corréligion- 
naire, l'inhumation dans leur cimetière. Le monument qui lui fut 
élevé porte l'inscription suivante : 

D.. 0. M. 

HIC JACET JOSEPHUS SCHWENDIMANN 

HELVETIUS LUCEENENSIS 

IN INCIDENDIS NUMISMATIBUS NULLI SECUNDUS. 



(*) Kurze LebenznoHzen zu den Portrait-Gallerie merkwurdiger Luzemer, etc 
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La bibliothèque des bourgeois à Luceme possède une lettre 
autographe de Joseph Schwendimann à M. le trésorier Joseph- 
Antoine-Félix de Balthasar, président du Conseil de la ville de 
Luceme. 

Nos lecteurs ne liront pas sans intérêt cette pièce originale, 
que nous reproduisons textuellement Nous ne savons au juste à 
quelle médaille elle se rapporte , mais nous supposons que c'est à 
celle de l'alliance avec la France. 

On y remarquera le caractère doux et reconnaissant de l'artiste. 

Ihro gnaden Junker Sâckelmeister Durch. 

Ihro gnaden Schultheis Amrin vernehme dass die G. G. H. Herm 
und Obem die kleine ûbersendte arbeit in gnaden aufgenomen, und 
dagegen ein geschenkh von 10 Luidor ùbergeben, vor welche Gnâdige 
Wohlgewogenheit ich mein môglichen dankhabstadte, wûnscheund 
hofe Hôchst die selbe werden mir gelegenheit geben etwas besseres 
zu dero Diensten arbeiten zu kônnen, und Eben auf solches abschen 
hâte Einige geringe Zeichnungen ûbersendet, ob solche oder andere 
Gedankhen angenehm sein wûrden, bite allso Ihro Gnaden Junker 
Seckelmeister als der Erste und beste befôrderer solcher Arbeit 
wo es môglich war geselliges in standt zu bringen, Ich glaube 
nicht dass der Umkosten solte eine hindemus sein, in dem mir 
genug wern Umkosten frey solche Arbeit zu Verfertigen. 

Disses Kûpferli so ich vor 3 Wochen verfertigt und man solches 
als das beste oder anlichste konten aufgreufen, ist solches schon 
non 4 andern bei einigen Verenderet schlecht nach gestochen 
worden, Es ist die allgemeine Ked das von wenig Menschen in so 
kurzer Zeit sol vil und verschidene sortengemacht worden wie von 
dissem. 

Auf Verlangen Herrn Cardinal Vallenti sol ich anfangs setembr 
nach Bauena, um von einem gênerai Ord. Canon, latranensi der 
ein frondosbiz einer kirchen bouen lassen, dessen bild in war mo- 
delliren, um dane hier einer seitz dessen Bild anderseitz gedacht 
frondosbiz in medallinen zu bringen. bite zu verzeihen andere 
Umstand oder neûigkeiten bey zu bringen. Kecomandiere mich 
nebst dausend Danksagung in Ihro Gnaden Schutz und brodection 

Schuldigster diener 
Joseph schwendimann. 
Eom d 26 Heumond 1783. 

Il est possible de croire, après avoir lu cette lettre, que 
Schwendimann rendit le dernier soupir en parlant i^oubli et de 
pardon pour son meurtrier, ainsi que le relate une lettre particu- 
lière que le cadre de notre Bulletin ne nous a pas permis de 
reproduire. 
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— Le nom de Joseph Schwendimanii est donc intimement lié 
à Fétude de la numismatique suisse et l'on ne peut aujourd'hui 
que regretter amèrement cette belle âme si tôt enlevée à Testime 
de ses concitoyens, cet élève si digne du grand Heldinger qui 
l'avait formé, ce talent enfin qui aurait enrichi sans doute de nom- 
breuses et splendides productions encore les collections artistiques 
de notre pays. 

Mais si l'artiste n'est plus, son souvenir vit dans ses œuvres 
et les générations futures rechercheront encore avec enthousiasme 
tout ce qui rappellera son nom. H. 



Chronique. 



Un jeton de tir suisse intéressant — Nous avons promis à 
nos lecteurs de leur donner les descriptions des jetons de tir 
suisses qui offraient .quelqu'intérêt. 

Cette série, comme on l'a déjà vu dans la Chronique de notre 
Bulletin (I^® année, N^ 1, page 12), peut se subdiviser en deux 
classes distinctes ; l'une ne comprenant que les jetons frappés 
pour les Sociétés du pays et la seconde les jetons des Sociétés 
suisses à l'étranger. 

Nous avons donc commencé cette seconde classe par la descrip- 
tion du jeton-médaille de Is, Société de tir suisse à Buenos- Ayres. 
Aujourd'hui, nous parlerons de celui de la Société de tir suisse 
à Yokohama (Japon). En voici la description : 

Droit En cercle : SOCIÉTÉ SUISSE DE TIR puis en sens contraire 
• YOKOHAMA, • le tout entouré de deux cercles de grènetis. Dans 
le champ un cercle formé par 22 étoiles représentant les cantons 
et la croix fédérale cantonnée de quatre rosettes. 

Bevers. Une couronne formée d'une branche de laurier à droite, 
d'une branche de chêne à gauche sur laquelle brochent deux cara- 
bines en sautoir, sommées de la croix fédérale ; le tout est entouré 
d'un grènetis. 

Cuivre. Diamètre 2 millim., poids 3,4 gram. Sans indication 
de graveur. 



Une nouvelle médaille à^Hedlinger (portrait) figurait à Paris 
au salon de 1882, sous le N^ 4972. 

Elle est gravée par Adolphe Lindberg de Stockolm (Suède), 
élève de l'Académie des Beaux-Arts et de Paulin Tasset. Le cata- 
logue ne nous donne pas d'autres détails. 



— 16 — 

Bibliographie. 



Poids Monétiformes de Toulouse, extraits de deux lettres 
de M. le D'^ Trachsel à M. K. Châlon. (Tiré à part de la Revue 
belge de numismatique, 1883.) 

Cette courte communication, accompagnée de deux vignettes 
dans le texte, dessinées par M. Trachsel lui-même, mérite d'être 
signalée par le Bulletin, attendu qu'elle pourrait servir à former 
au sein de notre Société une nouvelle catégorie d'amateurs, puis de 
travailleurs surtout, dont les publications analogues à ceUe de 
M. Trachsel ne serait pas la partie la moins intéressante de notre 
Bulletin. 

Les poids monétiformes de Toulouse décrits dans cette bro- 
chure sont un quarteron ou quart de livre de Vannée 1239, de 
44 mill. de diamètre et de bronze, puis une nouvelle variété du 
demi-quarteron de Toulouse de la même année, d'un diamètre de 
34 millim. également de bronze. Une pièce à peu près semblable 
avait été publiée dans la Revue belge de numismatique de 1853, 
t. m, 2"« série. 

— Ceux de nos lecteurs qui posséderaient des poids monéti- 
formes quelconques et qui n'en feraient pas une spécialité feraient 
plaisir à M. le D' Trachsel, soit en les lui cédant, soit en les lui 
communiquant. 

Zq kaufen werden gewilnscht : (RW 1-1) 

Zuffer DâCûnzen. 

Gefl. Auswahlsendaogen sind zu adressiren 

Robert Weber in Zug. 
A Tendre 

Double Docat de Bâie, fr. 30. Dicken sans date, Uri, Schwytz et Unter- 
wald, fr. 50. 1 Gros de Guy de Frangins, évêque de Lausanne, fr. 15. 
S'adresser à la Rédaction qui indiquera. (P 1-3) 

On demande 

1 exemplaire de chacun des cahiers des Mittbeilungen de Zurich suivants : 
Yol. III, cah. 2, Bracteaten der Schweiz. 
Vol. XII, cah. 2, Denare ond Brachteaten der Schweiz. 
Yol. IX, la première partie, cah. 1 à 5. 

Yol. XIII, la première partie, cah. 1 à 6. (H 1-2) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. (D 1-2) 

Imprimerie Ant. HENSELER, Fribouko (Suisse). 



H"" Année. 
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A propos des nouvelles pièces d'or suisses 

et des billets'de banque. 

A la veille de voir circuler nos BOuveEes pièces de 20 francs 
suisses, à la veille aussi de voir remplacer ces multitudes de 
billets de toutes les banques d'épargne, agricoles, conmierciales, 
etc., cause de tant d'ennuis, il ne sera pas sans intérêt pour nos 
lecteurs de connaître l'opinion qu'avait, en 1859, un homme bien 
connu dans le monde numismatiste , tant par ses profondes con- 
naissances que par ses intéressantes publications, M. Rod. 
Blanchet, alors vice-président du Département de l'instruction 
publique et des cultes du canton de Vaud. 

Appelé par le Département fédéral des finances à donner son 
avis sur la question des nouvelles frappes proposées, il répondait, 
en date du 31 octobre 1859, à cette Haute Autorité : 

Monsieur le Président du Département fédéral des Finances 

à Berne. 

Monsieur, 

Vous m'avez fait l'honneur de me demander mon opinion sur 
la question monétaire actuelle ; je viens vous soumettre le résultat 
de mes recherches et de mes observations sur cette matière. 

1^ Billon. Il est incontestable que le billon suisse actuel 
réunit un ensemble de conditions propres à le faire apprécier par- 
tout. On en a frappé pour deux millions d'habitants environ, mais 
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tous nos voisins, le recherchent. En Savoie, en France, en Alle- 
magne, en Italie, partout sur les frontières il est admis et retenu 
pour l'usage de ces pays, ce qui fait qu'au lieu de profiter à une 
population déterminée, il se disperse dans une population double 
au moins de celle de la Suisse. L'ancien billon au contraire ne 
passait qu'en petite quantité hors de nos frontières, vu le peu de 
rapport qu'il avait avec les monnaies des pays voisins. Il est donc 
nécessaire d'augmenter considérablement la quantité de notre 
billon, eu égard à la circulation réelle. 

Je regrette que le premier billon renferme de l'argent (métal), 
c'est une perte réelle, parce que les frais pour extraire ce métal 
correspondent à peu près à la valeur de ce même métal et que cet 
argent n'ajoute pour ainsi dire rien à la valeur du billon. Les 
anciens batz renfermaient de l'argent qui conservait toujours sa 
valeur, en ce sens que, réduits en lingots, ils pouvaient être alliés 
à de l'argent fin et utilisés dans l'orfèvrerie ou pour faire de nou- 
velles monnaies , ce qui n'est pas le cas du dernier alliage qui ne 
peut servir que pour ce même billon quand on le refondra. Il me 
semble qu'il serait mieux à l'avenir de frapper ce billon sans 
argent en lui donnant plus de poids. Il y aurait une économie 
notable, et cela ne changerait rien à la conservation de ce billon. 
C'est une affaire à étudier. 

2^ Bas argent. — Dans la discussion de la commission sur 
les monnaies suisses actuelles, plusieurs idées se' produisirent. 
Les uns auraient voulu mettre sur les pièces le signe du travail, 
d'autres se jetèrent dans des formules artistiques , et l'on a fini 
par faire une médaille au lieu d'une monnaie pour les pièces 
d'argent ; quant aux pièces de billon , ce sont des monnaies féo- 
dales avec les écussons et les armoiries du moyen-âge. Outre cela, 
il est difficile de reconnaître rapidement la valeur sur les unes et 
sur les autres, suivant le côté où on les regarde. 

A part cela notre billon est d'une forme très pratique et très 
commode, il se distingue en Europe par ses belles proportions ; 
mais si nous l'examinons bien , nous trouvons qu'il présente quel- 
ques inconvénients. Ainsi tout le monde a pu remarquer que dans 
les paiements où se trouvent une certaine quantité de ces pièces 
et qui doivent se faire rapidement, soit aux bureaux de chemins 
de fer, par exemple, ou dans les postes ou à la paie des ouvriers, 
celui qui paie ou celui qui reçoit sont toujours obligés de retourner 
les pièces pour distinguer le 20 du 10 et le 10 du 5, car ces 
pièces vues du côté de l'écusson prennent de l'une à l'autre dans 
un certain arrangement, des airs de ressemblance. L'habitude 
peut bien rendre la distinction plus facile et plus rapide, mais 
néanmoins il est aisé de voir que presque tout le monde est assu- 
jetti à cette précaution. D était bon de conserver sur une de ces 
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pièces la croix comme emblème national fédéral, mais il eût été 
commode d'y joindre un caractère ou signe distinctif saillant qui 
permît d'apercevoir la valeur plus promptement que cela n'est 
possible aujourd'hui. Le billon français, moins maniable et moins 
portatif que le nôtre , fournit par son volume même les moyens 
infaillibles pour le reconnaître, et entre ces diverses pièces, il est 
impossible de se tromper, même dans les ténèbres. Nous n'avons 
pas cru devoir imiter cette forme, mais nous n'avons peut-être 
pas donné à celle que nous avons adoptée tout le caractéristique 
désirable. 

Si nous avons mis tous ces faits en évidence, ce n'est pas pour 
récriminer contre le passé, ce n'est pas même pour proposer une 
modification à ce qui existe ; non, c'est pour nous éclairer sur le 
caractère qu'on pourrait donner à une nouvelle idée monétaire dont 
le besoin se fait sentir. On ne peut plus frapper des pièces d'ar- 
gent au titre légal, à cause de l'agiotage auquel elles sont exposées 
et qui les disperse et les fait disparaître. Il est donc nécessaire 
d'avoir un haut billon, qui soit destiné essentiellement à faire les 
appoints. Ne pourrait-on pas l'imaginer de telle sorte que de 
quelque côté qu'on le prît on aperçut tout de suite les signes de 
la valeur. Nous croyons qu'en adoptant cette réforme on rendrait 
service à tout le monde , et que les opérations de l'échange de- 
viendraient plus rapides et plus sûres. 

Nous citerons à l'appui de cette idée ce qui existe pour les 
timbres-poste dans quelques parties de l'Europe. La plupart des 
gouvernements ont fait graver sur ces timbres l'effigie de leur 
souverain, effigie que par parenthèse on mutile journellement dans 
les bureaux ; d'autres y ont placé leurs armoiries ; mais ceux que 
l'on aurait pu croire les plus attachés aux formules du moyen-âge, 
les princes de l'Allemagne centrale, ont mis à la place de l'objet 
de la vanité un grand chiffre net et distinct indiquant la valeur 
du timbre. Ainsi dans ces pays-là, on a pour se diriger non seu- 
lement là couleur du timbre, mais encore sa valeur parfaitenîent 
visible, de sorte que ni celui qui est à l'intérieur du bureau de la 
poste, ni celui qui est à l'extérieur ne peuvent se tromper ni être 
retardés. Pour le dire en passant, nos timbres-poste sont très 
jolis, mais ils ne réunissent pas les conditions de service des tim- 
bres de la Bavière, par exemple, ou de quelque petit état féodal 
de l'Allemagne. On peut se convaincre en jetant les yeux sur la 
planche jointe à ce mémoire. On y verra un exemple de ce que 
nous proposerions pour donner à une nouvelle pièce monétaire les 
avantages qui manquent à notre billon. 

Il suffirait, selon nous, da frapper des demi-francs qui auraient 
la forme représentée dans le dessin ci-joint. Ils seraient de la 
grandeur de la pièce d'un franc et leur alliage se rapprocherait 
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des proportions moitié cuivre, moitié argent. Ils auraient du reste 
tous les autres caractères des pièces d'argent : un bord élevé, un 
rang d'oves sur ce bord, mais sans cordon extérieur, ce qui serait 
déjà un signe de distinction. D'un côté l'on placerait avec le 
chiffre 50 (cent.) la croix fédérale sur des rayons , de l'autre le 

nom du pays Helvetia, et dessous demi-franc (ainsi Fraie.) La forme 
des lettres et des chiffres se rapprocherait de ce type qu'en im- 
primerie on appelle lettres grasses; elles sont plates, très visibles 
et d'une longue conservation, dans le genre des anciens Dicken de 
Berne. 

Ces dispositions prises la nouvelle pièce se distinguerait à 
première vue de toutes celles qui existent déjà et de celles qui 
pourraient venir chez nous des pays étrangers , avec un diamètre 
égal et une forme analogue. Pourvu que nos demi-francs fussent 
en nombre assez considérable, il ne serait pas nécessaire de 
frapper des pièces d'un franc. Les premières, les demi-francs, 
sont plus commodes pour les transactions journalières , pour le 
paiement des ouvriers, pour lé change d'un écu de cinq francs. 
Pour le service ils correspondraient aux anciennes pièces de cinq 
batz que la majorité des gouvernements cantonaux avait émises 
en grande quantité. Il serait imprudent d'avoir des pièces de 
diverses valeurs et celle de 50 centimes se prête le mieux aux 
besoins. 

Nous renoncerions donc complètement à la forme carrée, ou 
semi-circulaire : ces monnaies n'ont rien de pratique et elles 
sont désagréables pour la circulation. La forme chinoise avec un 
trou au milieu donnerait un moyen infaillible de distinction, mais 
une précaution de cette sorte ne nous paraît plus nécessaire après 
les précautions que nous avons déterminées plus haut. Nous 
n'adopterions pas non plus le système proposé à Dijon , les deux 
métaux séparés, l'argent au milieu en forme de barre faisant 
office de diamètre. Cela manque de goût, et la pièce doit avoir 
pliK de fragilité. 

3° Op. — Je ne saurais conseiller de frapper des pièces d'or, 
des Guillaume Tell, par exemple, sans indication de la valeur. 
Il est nécessaire, il est moral d'indiquer la valeur de la monnaie 
sur cette monnaie même , afin que personne ne puisse être induit 
en erreur et lésé dans son bien. La Eépublique de Genève la pre- 
mière eut cette idée, ou plutôt cette inspiration, et ce fut une 
heureuse inspiration. Déjà en 1590 on frappa des monnaies avec 
indication de la valeur, six sols pour les soldats de Genève, 
dès lors l'on trouve pour 6 sols 1602, pour i2 sols i654, etc. 

La Eépublique française supprima les anciens signes et indiqua 
la valeur sur les monnaies. L'Empire, qui vint ensuite, fit la 
même chose. Je crois qu'il faut maintenir ce principe. 

Nous avons assez de pièces d'or ; grâce aux richesses de la 
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Californie et de l'Australie , la France nous en fournit abondam- 
ment. Ces richesses se sont découvertes à propos , autrement on 
ne peut dire ce que nous serions devenus. Ce sont des pays in- 
connus et sans civilisation qui, à un moment donné, ont fourni à 
l'Europe, au monde civilisé, les moyens indispensables de l'échange. 

Si nous voulions créer chez nous une monnaie d'or qui ne por- 
terait pas l'indication de sa valeur, mais qui serait tarifée , nous 
commettrions une faute qui pourrait avoir de graves conséquences. 
Le système de tarifage serait h périodes fixes, ou à la volonté du 
Conseil fédéral. Dans le premier cas il y aurait moins d'inconvé- 
nients que dans le second ; il pourrait arriver que d'après la si- 
tuation générale on eût besoin de hausser ou de baisser à une 
époque où le tarif ne devrait pas être touché ; le système à volonté 
permettrait au contraire de suivre les fluctuations des valeurs, 
mais il pourrait exposer le Conseil fédéral à être taxé 3'arbitraire ; 
enfin dans les deux systèmes il y aurait ce danger que le tarif 
nouveau fût connu de quelque particulier avant d'être porté à la 
connaissance de tout le monde, et que la spéculation privée s'en 
saisît rapidement pour réaliser des bénéfices au détriment de ceux 
qui en auraient le plus grand besoin ; de là des récriminations de 
tout genre. Ce n'est pas tout. — Faudrait-il tarifer aussi les 
espèces en or étrangères, et pour forcer les agioteurs à suivre les 
prescriptions fédérales, aurait-on le moyen de lancer des mandats 
souverains éditant des peines telles que la confiscation, etc., etc., 
et encourageant la délation, comme firent les Bernois en 1777 
afin de maintenir les taux qu'ils avaient établis pour les monnaies 
suisses et les monnaies étrangères ? Une telle idée ne doit pas 
être discutée chez nous. Nous devons donc suivre purement et 
simplement le système français ; nous ne serons pas pour cela 
plus malheureux que 36 millions d'hommes, sans parler des Sar- 
des, qui ont le même système. Enfin le tarif romprait tous les 
comptes des employés cantonaux et fédéraux dans ce sens qu'il 
serait impossible de savoir à quel taux ils ont perçu ou payé avec 
les monnaies qu'ils avaient dans leurs caisses. 

4° Billets de banque. — La Confédération a seule le droit 
de battre monnaie, et cependant toutes les banques suisses et 
même des particuliers frappent des monnaies en papier. Il y a 
longtemps que j'ai signalé cette anomalie dans mon Mémoire sur 
les monnaies des pays voisins de Léman, à la page 200 (*), Il 

(*) La création de la lettre d'échange et da billet de banqae a'modifié en son 
temps l'estime des métalliques. Insensiblement le droit régalien de la monnaie 
est absorbé par les banquiers ; ce sont les nouveaux princes féodaux : ils n'ont 
pas le droit de battre monnaie, mais on leur reconnaît celui de mettre en circu- 
lation le moyen de l'échange. L'atelier monétaire se transforme. Un coup d'oeil 
jeté profondément dans son passé n'est pas une distraction aride et inutile : c'est 
une étude sans laquelle l'histoire est incomplète. 
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me semble que la Confédération devrait émettre des billets de 
banque qui seraient payés dans tous les bureaux de Poste et de 
Péages et chez les Directeurs de ces établissements lorsqu'ils dé- 
passent une certaine somme ; ces billets serviraient de moyens de 
change entre les établissements fédéraux, le Militaire, les Postes, 
les Péages, etc. Ils faciliteraient aussi beaucoup le conmierce pour 
les paiements d'un canton à Tautre ; car les billets de banques 
cantonales ne sont reçus qu'avec perte hors de leurs cantons res- 
pectifs. Le nouveau billet serait donc très recherché et ne nuirait 
en rien à la circulation de ce qui existe , il n'exigerait la création 
d'aucun établissement. On trouverait simplement imprimé sur 
l'une des faces la direction pour le paiement. 

5^ Banque fédérale. — Quant h la création d'une Banque 
fédérale, je n'ose aborder ce sujet. Je craindrais même d'y toucher, 
tant je désire voir le Conseil fédéral demeurer en dehors des ques- 
tions d'argent. A l'idée de banque se joint malheureusement l'idée 
d'agiotage, l'idée de bénéfices plus ou moins clairs. Nous avons 
des exemples récents, qui doivent nous édifier complètement à ce 
sujet. Laissons donc à l'industrie privée tout ce bagage dangereux. 

fSignéJ Rod. BLANCHET. 

• 

— Tout en reconnaissant le bien-fondé de quelques-unes des 
remarques de M. R. Blanchet , il est juste de faire observer, pour 
nos jeunes lecteurs surtout, que plusieurs autres points, parfaite- 
ment exacts en 1859, n'auraient plus aujourd'hui leur raison d'être. 

Le Concordat de l'Union monétaire a ouvert bien des routes 
inconnues alors, bien des difficultés ont été aplanies, et, si la 
Suisse doit sous peu mettre en circulation ses nouvelles pièces 
d'or, nous désirons, conune M. Rod. Blanchet, qu'elles soient des 
monnaies et non des médailles. Nous ne connaissons pas les 
projets, mais espérons qu'ils sont plus corrects que ceux de 1871 
et 1873, et surtout que cette frappe ne coûtera pas si cher à la 
Confédération. 

Quant aux nouveaux billets de banque qui seront, nous a-t-on 
dit, mis en cours vers le milieu de l'année , la presse s'est assez 
occupée de cette question ; nous taxerons la marchandise étran- 
gère à sa juste valeur, lorsque le moment sera venu. 

H. 
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Goldene Bracteaten von den Staedten Bern and Basel 
and dem Bistham Miinster in Westplialen. 

Der von Johann-David Kôhler in seiner Mûnzbelustigung 
Theil II Seite 297 verôflFentlichte Goldbracteat der Stadt Bern 
ist, wie ich wohl annehmen darf, allgemein bekannt und hat im 
vorigen Jahrhundert grosses Aufsehen erregt. Die Neider, die ihn 
nicht hatten , erklârten ihn ohne Weiteres und ohne Prûfung fïir 
falsch. 

Der Typus ist derselbe, welcher von D^* H. Meyer Tafel I, 
N<^ 49, abgebildet wurde. Nach meinem Dafîirhalten ist er nicht 
falsch. Ich glaube aber, dass man auf die richtige Erklârung 
dieser seltenen Mûnze noch nicht gefallen ist. 

Vor einigen Monaten wurde mir ein Goldbracteat der Stadt 
Basel mit dem Baseler Stab im Perlenkreise, Meyer Tafel II, N® 
147, angeboten. Er war auch prachtvoU erhalten und anscheinend 
von feinem Gold. Auf die Erwerbung desselben musste ich jedoch 
des hohen Preises wegen, 40 frcs, verzichten. 

Einen Goldbracteaten vom Bisthum Munster kaufte ich vor 
Jahren in Berlin. Der Verkâufer meinte er wâre falsch, und der 
Preis war dem angemessen. 

Ich lege ihn desshalb in dieselbe Catégorie , wie der Berner 
und der Baseler Bracteat und erklâre aile diese Gold-Mûnzen fur 
Proben, Essais. 

Aus welcher Zeit dieselben aber stammen, ist aUerdings eine 
ganz andere Frage, die ich nicht mit Sicherheit zu lôsen versuchen 
will. Sie sind jedoch, wie ich vermuthe, entweder aus der Zeit 
der Prâgung der Silberbracteaten derselben Gattung, haben nicht 
circulirt, daher ihr neues Aussehen, das bei Goldmûnzen nicht 
befremdend ist, oder sie sind spâter von einem Amateur ge- 
prâgt worden, dem die Stempel in die Hânde geriethen. Ich 
ûberlasse jedoch die Entscheidung den Gelehrten in diesem Fach, 
denn ich bin hierin nur Dilettant. 

Nebenbei gesagt sind diejenigen Herren, die eine seltene 
Mûnze nicht gesehen haben, und von der sie bis dahin keine 
Ahnung hatten, gleich bei der Hand, um dieselbe fur falsch zu 
erklâren, weil keine Mûnze existiren darf, die sie nicht kennen. 
Diese Erfahrung habe ich mehrmals gemacht und besonders in 
der letzten Zeit in Bezug auf eine bis dahin unbekannte Mûnze 
der Stadt Buchhorn. Wer sie aber gesehen hat, der hâlt sie 
fur echt. 

Lausanne, im Februar 1883. 

D' C.-F. Trachsel. 
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Biographie Numismatique. 



Pour continuer la série de nos Biographies numismatiques et 
en attendant que d^autres parviennent à la Rédaction, nous em- 
prunterons celle du célèbre Antoine Bovy au beau travail dédié 
en 1881 par notre secrétaire, M. Antonin Henseler (*), au Conseil 
administratif de la ville de Genève. 

Cette Haute Autorité a fort bien accueiUi la dédicace de 
M. Henseler et lui a adressé, accompagné d'un acte de réception 
des plus flatteurs, un écrin contenant douze médailles genevoises 
et portant sur le plat Tinscription commémorative ; l'Institut na-- 
tional genevois a décerné à l'auteur le diplôme de Membre cor- 
respondant ; la famille Bovy, de son côté, lui a témoigné, par de 
nombreuses lettres, l'expression de sa reconnaissance. 

Si nous entrons dans ces préliminaires , c'est pour faire com- 
prendre à nos collègues, qu'en reproduisant une partie de l'ou- 
vrage de notre secrétaire, c'est autant xme justice à lui rendre 
pour ses persévérantes recherches qu'une revendication pour 
notre association, des magnifiques résultats obtenus par un mem- 
bre de son Comité, l'un des fondateurs et le promoteur de la 
Société suisse de numismatique. 

P. 

ANTOINE BOVY. 

La famille Bovy, originaire de St-Georges (canton de Vaud), 
vint se fixer à Genève vers la fin du 18® siècle. 

Antoine Bovy, dont je chercherai à retracer aussi fidèlement 
que possible la belle existence, était l'aîné de cinq fils, qui, pen- 
dant plusieurs années , travaillèrent en commun dans une impor- 
tante maison de bijouterie créée par l'intelligence et le travail 
assidu de leur père. 

Né le 14 décenoibre 1795, Antoine Bovy s'occupa d'abord de 
gravure dans la fabrique de son père, où l'on ne tarda pas à re- 
marquer en lui des dispositions qui ne demandaient qu'à être 
cultivées. 

En 1824, après avoir produit à Genève quelques œuvres d'art, 
il partit, accompagné de l'un de ses frères, pour Paris où il tra- 
vailla, pendant deux années, au modelage et à la sculpture, sous 
la direction du célèbre Pradier. 



(*) ÀMiQine Bovy, ta vie ei ses principales œuvres, par Ant. Henseler, secré- 
taire de la Société sàisse de namismatiqQe, 1881, in-8*, 100 pages. 6 planches 
phototypie. Chez l'aotear. à Fribbarg, 10 fr. 
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Le besoin de revoir sa patrie se réveilla subitement dans son 
cœur ; il revint à Genève, s'y maria et ce ne fut qu'en 1830 qu'il 
retourna s'établir à Paris avec sa femme et s^s trois jeûnes enfants. 

Bovy songeait à concourir pour la gravure des coins des mon- 
naies que l'on devait frapper à cette époque, mais, malgré la 
renommée qu'il s'était acquise déjà par ses précédentes œuvres, 
il ne fut pas admis au concours définitif, pour la raison qu'il 
n'était pas citoyen français ; ses travaux furent néanmoins très 
appréciés et récompensés par la médaille d^or, 

Bovy ne se laissa point décourager par cette non acceptation 
et sa carrière fut dès lors décidée. 

Il se fixa définitivement à Paris et obtint, en 1835, la natura- 
lisation. 

Dès lors, son goût pour la gravure en médailles s'accentua de 
plus en plus et sa magnifique médaille des chemins de fer, qui lui 
valut, en 1843, la décoration de la Légion d^'honnear, fut une 
source de commandes tant pour la France que pour la Suisse. 

En 1855, Bovy reçut, avec M. Despaulis, la Médaille de 3^' 
classe^les seules qui aient été décernées à la gravure en médailles. 

Antoine Bovy était père de Bovy-Lysberg (*), notre célèbre 
pianiste et compositeur, qui avait épousé une nièce de M. James 
Pazy à Genève, 

Une de ses filles vint également se fixer à. Genève. 

Ces êtres si chers, comme aussi les amis innombrables qu'il 
comptait dans cette ville, engagèrent Antoine Bovy à venir passer 
la belle saison dans ses murs. 

Sa vie était modeste et vouée toute entière à son art et à sa 
famille ; il aimait les sites pittoresques de la Suisse et faisait 
chaque année, malgré son grand âge, des excursions de montagnes 
avec ses enfants ou ses amis. 

Sa santé était bonne encore lorsqu'il perdit sa femme en 1864 
et certes, en le voyant, nul ne lui eut accordé ses soixante-dix ans. 

Cette perte cruelle l'ébranla très fortement. En 1873, il 
sculpta encore les bustes de deux professeurs du Conservatoire de 
Genève ; l'un celui d'Adler, pianiste, l'autre celui de son cher fils 
Bovy-Lysberg, compositeur et exécutant émérite, dont le souvenir 
charmant est demeuré si profondément gravé chez tous ceux qui 
l'ont connu. 

Le dernier, commencé peu de temps après la perte prématurée 
de ce fils chéri, est superbe de ressemblance et d'exécution ; il y 
travaillait avec amour et souvent , en pénétrant dans son atelier. 



{*) Les deux maîtres favoris de Bovy étaient Lyszt et Thalberg, en souvenir 
desquels il adopta le pseudonyme de Lysberg, formé d'une syllabe de chacun dQ 
ces deux noms. 
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vous l'eussiez surpris, devant son œuvre, les yeux baignés de 
larmes. 

Ces deux chefs-d'œuvre ornent aujourd'hui le Conservatoire de 
Genève. 

Dès 1873, il renonça à passer ses hivers à Paris, chose si né- 
cessaire cependant aux vrais artistes , et se fixa à Genève chez sa 
fille. Madame Janin-Bovy. 

Il y grava encore les coins des monnaies d'argent actuelles, 
dont le dessin lui avait été fourni par le Conseil fédéral, maia ce 
fut hélas ! sa dernière œuvre. 

Après un séjour de quelques mois dans une propriété de l'un 
de ses parents, située au-dessus de Lausanne, séjour à la suite 
duquel il revint très souffrant déjà, il alla, vers la fin de juillet 
1877, s'installer chez son autre fille. Madame Henri Baron, dans 
une jolie villa, sise au bord du lac. Rives de Prégny, dans l'espoir 
d'y passer les derniers jours de la belle saison. 

Dès ce moment, il s'affaiblit de jour en jour, et le 18 septem- 
bre, il rendait le dernier soupir, entouré de tous ses enfants et 
petits-enfants. 

Toutes les personnes qui ont connu cet artiste, s'accordent à 
dire qu'il était impossible de le rencontrer sans être pénétré d'une 
véritable admiration, tant pour son grand talent, rehaussé encore 
par une modestie surprenante, que par son esprit et son caractère 
doux et affable. 

Il était chéri des siens et laissera un souvenir ineffaçable dans 
le cœur de tous les amis des Arts. 

Larousse, dans son Dictionnaire universel, confirme mon ap- 
préciation en ces termes : 

« Bovy restera un des maîtres de l'école française en son art 
» et plusieurs de ses travaux peuvent être opposés sans désavan- 
» tage à ceux des Dupré, des Varin, des Duvivier et autres qui 
» ont illustré l'art de la gravure en médailles en France. 

» Ses poinçons, touchés avec vigueur et simplicité, ont une 
» allure pleine de grandeur, un calme d'une infinie majesté. » 

Fribourg, décembre 1880. A. H. 



Supplément à la Notice 
sur le graveur suisse Kaspar-Joseph-Nicolas Schwendimann 

DU 

Bulletin de la Société suisse de numismatique, II® année, n<> 1. 

Schwendimann signait ordinairement ses médailles en toutes 
lettres i • schwendiman • F • conmie sur la médaille de 1777 
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commémorant le renouvellement de l'alliance de la Suisse avec la 
France ; los • schwendiman • r sur la médaille de Gênes de 
1785; 108 • scHWENDiMANN F • sur deux médaillons suédois de 
1772 ; I • scHWENDiMANN FEciT • sur la médaille de 1780 com- 
mémorative de la bataille de Sempach, mais lorsqu'il voulait 
abréger il employait le monogramme i • s • comme sur la mé- 
daille de prix de Zoug. 

Vous avez donné une liste de six médailles du digne successeur 
d'Hedlinger. Les amateurs des beaux-arts seront peut-être heu- 
reux de voir cette liste doublée. Puisant dans ma collection et 
répétant les pièces que vous avez déjà mentionnées, je vous com- 
munique la liste suivante : 

LISTE 

1. Gustave III, roi de Suède. Grand médaillon de 1772. Revers. 
Inscription en treize lignes horizontales. Le millésime indique 
que ce médaillon est une de ses premières œuvres à 
Rome. C. T. 

2. Même droit. Revers. Vaisseau dont le mât est brisé. Le roi 
est debout au gouvernail et sauve le navire. Médaillon de 64 
millim. comme le précédent. C. T. 

3. Le cardinal Al. Val. Gonzaga. 

4. Le pape Pie VI. Voir pour la description Hausohild, n^ 2211. 

5. Le chevalier Mengs. (Le célèbre graveur Raphaël Mengs ?) 

6. Réunion du Palatinat à la Bavière. 

7. Renouvellement de F Alliance de la Suisse avec la France en 
1777. Voir Hallee, n^ 109. C. T. 

8. Médaille conmiémorative de la bataille de Sempach, gravée 
en 1780. Voir Hallee, n« 15. C. T. 

9. Droit de la même médaille. Revers. Armes de Lucerne, frappée 
comme prix d'école. 

10. Médaille à l'effigie de Nicolas de Plue. 

11. Prix d'école de Zoug. C. T. 

12. Prix de la ville de Gênes de 1785, par conséquent une de ses 
dernières médailles. C. T. 

Les lettres C. T. signifient collection Trachsel. 

Les figui'es féminines de Schwendimann sont sveltes et gra- 
cieuses comme les bergères de Watteau, son burin est délicat 
comme celui de Jean-Pierre Droz. Je ne connais rien de plus tou- 
chant que l'exclamation du pauvre martyre : Vedete mia mano e 
lasciate mi morir. C'est à faire venir les larmes aux yeux ! 

Lausanne, le 25 janvier 1883. 

C.-F. Teachsel D^ 
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Reetiflcatlon* 

Dans notre biographie de Schwendimann, page 14, il s'est glissé 
quelques erreurs que nous nous faisons un devoir de corriger ici. 

a) La médaille dont il est question dans la lettre citée textuel- 
lement de Scliwendimann«n'est point, comme nous Tavons dit par 
suite d'une fausse interprétation de l'allemand, celle de V Alliance 
franco-suisse. 

Le graveur veut parler ici de la médaille qu'il fit du prélat 
Castelli, dont voici la description : 

Droit. Buste du prélat, entouré de l'inscription M. CA8TELLI0 

AB. GEN. LATER. A CARD. VALENTI AM. SUO F. C. 

Revers, Façade de l'église de Ravennes, avec la légende : 

FR0N8. BAS. S. MAR. PORTVEN. RAVEN. 

Le buste comme la façade sont exécutés avec le plus grand 
soin et font honneur à l'artiste. 

bj Page 14, ligne 31, au lieu de : dessen bild in war, lisez : 
dessen bild in wax.... 



Chronique. 



Nous apprenons par les journaux politiques que notre collègue 
M. Ed. Durussel, à Berne, est chargé de la fourniture des coins 
de l'écu du Tir fédéral de Lugano 1883. 

Tout en félicitant M. Durussel de ce nouveau succès où son 
talent ne se démentira pas , nous comptons pouvoir donner la 
description et le dessin de ce nouvel écu dans notre prochain 
fascicule. 

Pour cela, nous n'attendons que la réponse à notre invitation. 



Le gouvernement du canton de Neuchâtel ayant décidé de 
perpétuer le souvenir du célèbre naturaliste Edouard Desor, a 
songé entre autres à frapper une médaille rappelant les traits du 
savant. 

Le canton de Neuchâtel possède déjà une jolie série de mé- 
dailles d'hommes illustres dont il peut être fier à juste titre. 

En y ajoutant Edouard Desor, il a renjpïi en outre un devoir 
de reconnaissance. 



D'après un arrêt rendu par la cour de cassation française, les 
pièces suisses n'ont cours forcé en France que pour les caisses 
publiques. Les particuliers peuvent les refuser, si bon leur semble. 
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L'Académie des sciences à Paris a décerné , le 4 décembre 
1882, une médaille d'or à M. J.-B. Dumas pour fêter le cinquan- 
tenaire académique de celui-ci. 

M. JjtB. Dumas n'est pas un inconnu en Suisse, c'est pour- 
quoi nous croyons ne pas dépasser les limites de notre programme 
en donnant ci-après la description de la médaille de ses noces d'or 
comme académicien. 

En effet, le discours de M. Jamin, président de l'Académie des 
sciences, en remettant la médaille à M. Dumas, lui rappela ses dé- 
buts à Genève^ comme physiologue et chimiste, à l'âge de 22 ans. 

Voici, d'après la gravure que nous trouvons dans la Nature (*), 
la description de cette belle récompense : 

Droit En cercle : J. B. DUMAS SECRETAIRE PERPETUEL DE L'ACA- 
DEMIE DES SCIENCES. Tête découverte et de profil de M. Dumas 
regardant à gauche. Sous l'encolure, en deux lignes : alphée 

DUBOIS. 

iî<?î;ers. En neuf lignes horizontales : A 11 J. B. A. DUMAS II • I 

SES CONFRERES II SES ELEVES II SES AMIS II SES ADMIRATEURS II • I 
1832-1882. 

Si le diamètre de la gravure est celui de la médaille originale, 

il est de 68 millim. 



Médaille commémorative de l ^Exposition d^ électricité i88i. 
— Nous trouvons encore dans la Nature du 30 décembre dernier 
la reproduction de la magnifique médaille offerte en souvenir de 
l'Exposition d'électricité de 1881, à tous ceux qui ont contribué à 
son succès, par le Ministère des Postes et des Télégraphes. Sa 
composition est très élégante. 

Droit. En cercle : EXPOSITION INTERNATIONALE D'ELECTRICITE. 
Dans le champ, la Science personnifiée par une femme à demi-nue, 
drapée dans un long voile ; elle est soutenue sur des nuages au 
milieu desquels on remarque des lauriers entourés d'une bande- 
roUe sur laquelle on lit SCIENTIA. Du bras droit elle allume à la 
foudre qui éclate, la torche avec laquelle elle répand la lumière 
dans le monde. A droite au bas : o. roty, à gauche : 1882. 

Revers. Une palme sortant d'un bouquet de lauriers et s'éle- 

vant en suivant la droite du flanc, puis au-dessus et à gauche 

d'un cartouche orné, réservé pour le nom de la personne à qui la 

médaille est offerte, en dix lignes : JULES GREVY- Il ETANT PRESIDENT 

Il DE LA REPUBLIQUE II ADOLPHE COCHERY- Il MINISTRE DES POSTES II ET 

DES TELEGRAPHES HGEORGES BERGER- Il COMMISSAIRE GENERAL II PARIS 
1881. 



(*) XP année. N' 499, page 49. 
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(NB. Commissaire général de VEooposition de 1881./ 

Diamètre^ 68 mill. 

La Nature ne nous dit pas en quel métal cette ma^ufique mé- 
daille a été frappée ; nous supposons en argent et en bronze. 

Nous espérons que le Bureau international des télégraphes, 
à Berne, voudra bien nous fournir quelques détails que nous nous 
empresserons de communiquer à nos lecteurs dans un de nos pro- 
chains fascicules. 



Numismatiselie Schriften in Yorbereitung. 

Wie es so hâufig passirt, dass derselbe Gedanke von verschie- 
denen Seiten ohne gegenseitige Eenntnîss aufgefasst und frucht- 
bringend verarbeitet wird , so ereignete sich dies auch bezûglich. 
eines Handbuches far angehende Numismatiker. Es war von den 
Herren Halke in Berlin und Schmidt in Batzeburg dieser Flan 
gleichzeitig gefasst worden. Des Ersteren Werk erschien 1882, 
das des Letzteren, harrt der baldigen Publikation. Eine Verschie- 
denlieit zwischen beiden herrscht aber dennoch, denn wâhrend die 
Halke^sche Ëinleitung in das Studium der Numismatik mehr 
theoretischer Natur ist, legt Schmidt mehr auf die praktische 
Seite der Numismatik Gewicht. Die Disposition seines Bûches ist 
etwa folgende : 

Ëinleitung^ enthâlt Erklârung des Wortes Numismatik und 
kurze Geschichte derselben. 

I. Theoretischer Theil Geschichte des Mûnzwesens. 

a. Die Entstehung des Geldes und das Werthverhâltniss 
der Geldmetalle zu einander. 

b. Das Mûnzwesen der verschiedenen Vôlker im Alterthum, 
Mittelalter und der Neuzeit. 

c. Die Medaillen, Marken, Zeichen und Jetons. 

d. Die Mûnzfalschungen und Nachahmungen. 

e. Die Mûnztechnik. 

II. Praktischer TheU. Das Sammeln von Mûnzen. 

a. Einrichtung und systematische Anordnung der Sammlung. 

b. Anleitung zum Bestimmen der Mûnzen : 

a. Alterthum, 

b. Mittelalter und Neuzeit. 

c. Werth und Seltenheit der Mûnzen. 

d. Das Copiren und Abgiessen der Mûnzen. 
Register. 

(Litercdur-Blatt) 
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Briocbes nnmismatiqnes. 

Le Professeur Dœderlein est mort, tout comme Monsieur de 
la Palisse et il y a plus d'un siècle qu'il est enterré. S'il n'était 
pas mort, je ne me permettrais pas de signaler une de ses brio- 
ches : on pourrait me soupçonner de jalousie de métier. 

Le savant un jour déniche un pfenning uniface de la ville de 
St-Gall représentant l'ours debout entre les deux lettres S — G, 
figuré par le J)^ H. Meyer (*) planche V, numéro 97. 

Mais fortuitement cette petite monnaie était en partie effacée. 
Que faire en pareille circonstance ? car il s'agissait d'en donner 
une gravure. Da war guter Rath theuer, comme disent nos 
voisins d'Outrerhin. Cependant les lettres S — G n'indiquaient- 
elles pas que la figure était celle de Saint Gall ? Il est vrai que 
le saint honmae avait oublié de s'habiller, mais lorsque l'imagi- 
nation est lancée au galop elle ne s'arrête pas à de semblables 
bagatelles. 

Or dunque le savant fait mettre sur les épaules de l'ours 
une tête d ^ermite vénérable à longue barbe. Ceci nous rappelle 
l'histoire de l'astrologue de Combremont, interrompu dans ses 
calculs astronomiques. Son fils, occupé à mettre la température 
à chaque jour de l'année, lui demanda subitement : Père, que 
faut'il mettre au iSjuin ? -t^ « Flanka lei on tonnero. > F.... 
y un tonnerre, répondit le papa impatienté. 

A ce propos, je me souviens d'avoir vu représenter à Paris en 
1831 une farce intitulée L'Ours et le Pacha, où deux hommes 
déguisés en ours, l'un blanc et l'autre noir, changent précipitam- 
ment de têtes en entendant venir le Pacha. 

Lausanne, le 2 mars 1883. 

C.-F. Tbachsel D^ 

A nos collègues de la Suisse allemande. 

Une plainte ayant été adressée par un membre an Comité 
de Eédaction, sur ce que le BULLETIN ne se composait pour 
ainsi dire QUE D'ARTICLES FRANÇAIS, nous rappelons à nos 
collègues et abonnés de langue allemande que nous serons 
toujours HEUREUX d'insérer les articles qu'ils voudront bien 
réserver à notre BULLETIN, 

RÉDACTION. 



(*) Vie Denare und Braeteaten der Schweiz, Zarich 1858. 
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Di alcune monete inédite di Bellinzona. 



Fin dal 1879 il professer Bernardino Biondelli pubblicava 
nell' Archivio Storico Lombardo una monografîa sopra le mo- 
nete battute a Bellinzona nella quale descriveva accuratamente 
tutte quelle di cui aveva avuto notizia ; l'indole del periodico perô 
non gli permetteva di riportarne i disegni e questa fu una grave 
lacuna in quell' erudito lavoro, perché se trattan^osi di pezzi 
conosciuti si pu5 qualche volta far a meno di riprodurli, bastando 
il cercarli nelle opère che gli studiosi hanno sempre sottomano, 
non si deve mai tralasciare il disegno dei veri cimelii corne sono 
appunte le monete di Bellinzona ; tanto più che esse furono pro- 
dotte da quell' officina in un tempo in cui Tarte era floridissima e 
mirabilmente si estrinsecava in tutti i monumenti. 

Per questo forse il lavoro del Biondelli non è conosciuto quanto 
mérita e per questo anche credo conveniente di pubblicare alcune 
poche monete, rimaste finorg» quasi sconosciute e il cui disegno 
riuscirà gradito a quanti si occupano di numismatica svizzera. 

Fino al 1413 Bellinzona aveva cambiato piti volte padrone, 
passando ad intervalli sotto il dominio dei Eusconi, dei Visconti 
dei signori di Sax. Non v' è quindi memoria di zecca aperta 
nella forte città ticinese fino a questo tempo. In quest' anno 
appunto i due cantoni di TJri e di Unterwalden ai quali premeva 
molto di avère il passaggio libero in Italia senza essere angariati 



- 34 - 

dai feudatarii délie valli limitrofe o dai sîgnorî di Milano, com- 
prarono da Giovanni di Sax, signore di Mesocco il territorio com- 
preso fra lo sbocco délia valle Leventina e le falde del monte 
Ceneri per 2400 fiorini d'oro ; e dall' imperatore Sigismondo 
ottennero poi la conferma del contratto. 

Il duca Filippo Maria Visconti vide con rincrescimento Tac- 
quisto fatto dagU Svizzeri e invano offerse ai due cantoni di ricom- 
prare da essi il territorio Bellinzonese ; per cui onde ricuperare 
anche quella parte del patemo dominio, noiessi da parte i mezzi | 

conciliativi, impieg6 la forza e nel 1422 s'impossessava délia città { 

e poco dopo di tutta la contea. Da quest^ anno sino al cominciare 
del secolo susseguente Bellinzona segul sempre le sorti del ducato 
di Milano e fa oggetto di aspre contese tra i due cantoni e gli 
Sforza succeduti ai Visconti nel dominio délia Lombardia. 

Nel 1499 scendevain Italia Luigi Xn re di Francia e s'impa- 
droniva del ducato di Milano e insienoie anche di Bellinzona. I 
due cantoni svizzeri di Uri e Unterwalden a cui erasi unito anche 
quello di Schwitz reclamarono allora da lui il possesso di Bellin- 
zona che aveva loro promesso quando ancor duca d^Orleans e si- 
gnore d^Asti voleva impadronirsi col loro aiuto del Milanese. Ma 
il re non ne voile sapere e si accontentô di céder loro solo una 
piccola pariie di territorio. 

Poco appresso corne uiia meteora riconiiparve in Italia il duca 
Lodovico il Moro ed in brève tempo si rese ancora padrone di 
tutto il ducato ; ma poco vi stette chè nel settembre dello stesso 
anno 1499 veniva fatto prigioniero a Novara e Luigi XII tomava 
nuovamente ad insignorirsi del Milanese. Gli Svizzeri credettero 
giunto il momento di riavere Bellinzona e infatti la occuparono e 
la tennero non estante tutte le pretese del re, finchè nel 1503 si 
conchiuse la pace mediante la quale veniva assicurato ai tre can- 
toni il dominio di Bellinzona. 

Nella città da essi conquistata gli Svizzeri batterono diverse e 
belle monete, improntandole cogli stemmi e col nome dei Cantoni 
ed io passerô a descrivere le poche che offre disegnate agli eruditi 
lettori del Bullettino. 

La prima (N. 1 délia tavola) porta nel diritto uno scudo par- 
tito cogli stemmi dei cantoni di Uri ed Unterwalden entre un 
cerchio di perline ; lo scudo è sormontato da una piccola aquila 
bicipite ad ali aperte, coronata. La leggenda comincia a destra, 
VBANIE . ET . — . VNDEEVAL • terminando con una pic- 
cola rosa. — Il rovescio offre una croce filettata ed omata entre 
cerchio di perline ; in giro corre la leggenda • MONBTA • 
NOVA • BELLIZONE • che termina pure con una piccola rosa. 
La moneta è di basse argento e pesa granuni 1,07. 

La seconda (N. 2 délia tavola) è una varietà délia précédente; 
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ne differisce per avère lo scudo foggiato in modo différente e la 
croce del rovescio colle estremità un pô diverse. Inoltre le leggende 

sono, pel diritto • VE — • VNDEEVALD e pel rovescio 

MONETA . NOVA • BELIZONE • Notisi la singolare ortogra- 
fia in quest^ ultima moneta del nome di Bellinzona, che deve forse 
piuttosto attribuirsi a capriccio o a sbaglio deir artefice che la- 
vor6 i conii che ad altro. È ugualmente di argento basse e pesa 
grammi 0,80 per essere meno ben conservata. 

La terza è una varietà molto più importante. Lo scudo del 
diritto è foggiato come quello délia seconda moneta ma invece di 
avère lo stemma d'Uri a destra e quello d^Unterwalden a sinistra, 
li présenta invertiti, essendo quello a sinistra e questo a destra. 
La leggenda necessariamente ha cambiato posto anch^ essa e co- 
mincia in alto a sinistra, • VRANIE • ET • VNDEEVA • , tro- 
vandosi cosi il nome di ciasumo dei due cantoni presso al proprio 
stemma. — 11 rovescio è perfettamente identico a quello del numéro 
1, ove se ne eccettui che la leggenda comincia con una crocetta. 
Questo pezzo è délia stessa lega dei due precedenti e pesa gr. 0,98. 

Il Biondelli nel suo lavoro non descrive che la seconda di 
queste monete , come esistente nel Medagliere del Ee d' Italia a 
Torino e giudica che sia stata battuta neir intervallo di tempo 
che corse dal 1413 al 1422 in ciii i due cantoni furono padroni di 
Bellinzona. Che a BeUinzona siano state coniate è ormai impossi- 
bile il dubitarlo, vista la leggenda chiarissima del rovescio che 
toglie ogni sospetto alla loto attribuzione. Ma dove mi pare che il 
dotto professore milanese non sia nel vero , è appunto per quel 
che riguarda il tempo délia loro emissione. Basta infatti dare uno 
sguardo alla tavola dove cho cercato di disegnarle più fedelmente 
che ho potuto per vedere che la loro fattura è del principio del 
decimosesto secolo o tutt^ al piil délia une del decimoquinto. 

È un' asserzione gratuita quella del prof. Biondelli, il quale 
dice che le monete che portano il nome dei due soli cantoni di Uri 
ed Unterwalden « furono coniate giusta il sistema monetario con- 
» temporaneo del Ducato Milanese, non solo, ma altresl a perfetta 

> imitazione délie corrispondenti monete di Giovanni Maria Vis- 
» conti, introducendovi persino la biscia viscontea con qualche 

> lieve modificazione (*). » Le tre interessanti monete che ho ri- 
portate non sono per nulla imitate a quelle del penultimo dei 
Visconti ; in quel tempi la croce ornata che caratterizza tanto 
bene le monete milanesi aveva un' altra forma ; non era filettata 
e le estremità délie braccia finivano globosamente in una specie di 
pigna. Di più le lettere che si usavano al tempo di Giovanni Maria 
Visconti, erano di quelle che in numismastica son dette gotiche. 



{*) Biondelli. Bellinxona e le sue monete édite ed inédite, pag. 27. 
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mentre le lettere délie nostre monete sono prettamente latine. E 
non si pa5 obbiettare che altrove si adoperassero caratteri latini, 
perché neUa prima meta del decimoqninto secolo, se pore forono 
in oso, e ne abbiamo esempio nelle monete Florentine di qnest^ 
epoca, non lo furono mai nell^ Italia snperiore e molto meno neUa 
Svizzera in cui vediamo conserrarsi i caratteri gotici su alconi 
dicken di San Oallo fino al secolo decimosesto. 

La sola moneta milanese che offre qnalche somiglianza con 
quelle di BeUinzona è il grossetto di buon argento che riporto al 
N. 7 délia tavola. Si pu5 infatti ammettere che lo scudo partito 
d^Uri e Unterwalden voglia imitare lo scudo inquartato dello 
Sforza e le croci dei due rovesci sono quasi identiche. Questa mo- 
neta, ancora inedita per quanto risulta dalle Tavole sinottiche 
del Promis e dalle opère numismatiche che si fecero negli anni 
successivi, spetta a Massimiliano Sforza, figlio di Lodovico il 
Moro, la cui rovina come ho già esposto frutt5 ai due cantoni il 
possesso del territorio Bellinzonese. Assunto al trono nel 1512 
quando il bellicoso pontefice Giulio XI fece lega cogli Svizzeri per 
cacciare i Francesi dltalia non govemô che pochi anni, fino al 
1515 in cui la famosa giomata di Marignano diede lo stato di Mi- 
lano in mano a Francesco I re di Francia. 

Non mi pare perci6 improbabile che le monete da me pubbU- 
cate ai numeri 1, 2, 8 dellk tavola annessa siano state battute in 
BeUinzona durante il periodo di tempo che corre dal 1512 al 1515 
e che segna gli anni di govemo dell' imbelle MassimiUano Sforza ; 
tanto più che è noto come sotto quel principe gli Svizzeri col 
cardinale di Sion alla testa fossero i veri padroni del ducato di 
Milano. Essi potevano quindi usare ed abusare del diritto di batter 
moneta e Timitazione quasi servile del tipo milanese prova che si 
valevano di questo diritto più per iscopo di lucro che per nécessita 
di economia poUtica. 

Dissi piti sopra che dopo il 1503 gli Svizzeri godettero sempre 
del possesso di BeUinzona in virtù del trattato d'Arona fatto al 
campo dinanzia Locamo TU aprile 1503 col quale il re Luigi XII 
cedeva ai tre cantoni di TJri, Schwitz e Unterwalden castra, oppi- 
dum et comitatum Bellinzonae cum maiore et minore iuris- 
dictione, fundo, privilegiis, immunitatibus, iuribus et perti- 
nentiis universalihus, una cum duobus vUlagiis ultra Montem 
cinerum, ius videlicet Isonum & Medelia (*). Tuttavia la 
Francia non aveva rinunciato al possesso di queUa importante 
parte del ducato Milanese e quando gU Svizzeri, approfittando del 
malcontento che regnava neUe popolazioni per il malgovemo dei 
Francesi s^ impadronirono di quasi tutto Ù territorio che forma 



(*) DuMONT. Corps univertel diplomaiique, pag. 37. 



de la S*'suisse de nanusmatiqae, 2f année- PhuickelV. 




y. 
j 



; â 



^1 
i 



— 37 — 

r odiemo cantone Ticino, Lnigi XII credette venuto il tempo di 
ricnperare tatto assieme ; ma non vi rînscl e dopo alcmii piccoli 
insuccessi tent5 indamo di venire a patti per conservare almeno 
quello che gli restava. Nel 1513 veniva sconfitto a Novara e 
lasciava il posto al duca Massimiliano Sforza, che era già entrato 
in Milano &)o daU' anno précédente. 

Nel 1515 lo Sforza venne spogliato del trono da Francesco I 
re di Francia ; gli Syizzeri per5 non avevano abbandonato le loro 
conqniste precedenti e le mantennero malgrado le preghiere e le 
minaccie del re che si vide poi costretto per timoré di danni 
maggiori a cederle loro in perpetuo. Per questo il 29 Novembre 
1516 si conchinse a Friburgo la pace perpétua tra Francesco I e 
tutti i cantoni svizzeri, mi articolo délia qnale stabiliva che la 
ville & château de Bellinsonne avec ses appartenances doit 
demeurer entre les mains d'Ury, Schuitz, Undervalden sous 
le Bois (*). 

In questo trattato come in quello d^ Arona sono nominati i tre 
cantoni confederati e non i soli due d' Uri e d' Unterwalden. Come 
accade dunque che si trovano monete col nome dei due sunnomi- 
nati, in ogni métallo e che contro Topinione del prof. Biondelli, 
sono lavorate in tal guisa da escludere perfettamente che siano 
state emesse prima del secolo XYI ? Mi sia lecito di esporre qui 
una mia opinione. Le monete che portano il nome dei due cantoni 
devono essere state battute dal 1503 al 1516 in cui si firm6 la 
pace con Francesco I. È vero che nel dominlo di Bellinzona aveya 
parte anche il cantone di Schwitz, più per5 come confederato 
degli altri due, che come assoluto signore ; infatti il merito délia 
conquista spettara totalmente a loro, ed è probabile che sul prin- 
cipio abbiano voluto improntare le monete col loro nome e col loro 
stenmia, lasciando a quelli di Schwitz la sola partecipazione ai 
yantâggi pecuniarii. Questa ipotesi yerrebbe anche awalorata 
dall^ essere parecchie fra le monete con soli due nomi imitate a 
pezzi milanesi contemporanei, come quelle di cui ho parlato più 
sopra, mentre fra le altre che offrono i nomi dei tre cantoni, ben 
poche sono foggiate secondo il tipo milanese, ma assumono invece 
un tipo loro proprio. 

La sola obbiezione che si potrebbe muovere a questa mia opi- 
nione sta nel fatto che si conoscono monete che possono credersi 
con certezza battute in questo periodo col nome dei tre cantoni, 
come appunto quella che conmiemora la vittoria di Novara e che 
ha la leggenda VICTORIA ELVECIORVM. Ma si pu5 credere 
che in una occasione cosi gloriosa si siano allontanati dalla prima 
consuetudine ed abbiano voluto etemare la memoria del fatto con 



(*) DuHONT^ op. cit., pag. 248. 
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nna moneta che è tra le più artistiche di quei tempi e che offre 
nel diritto gli stemmî dei tre cantoni riuniti. E quand^ anche non 
si yolesse adottare questa opinione, restera pnr sempre vero che 
le monete a due nomi fiirono battute nel secolo XVI ; che se poi 
si considéra che tutte imitano i tipi di altre nazioni , specialmente 
qnelli del ducato di Milano, bisognerà, negando la mia prima opi- 
nione, ammettere che gli Svizzeri improntarono quelle monete con 
due stenmii per contraffare meglio i prodotti di altre officine, con 
colpevole industria. 

Nella tavola annessa ho voluto riportare anche altri pezzi 
inediti che offrono i nomi di tutti tre i cantoni. Quella al numéro 
4 è d^argento buono ed ha nel diritto un^ aquUa spiegata con 
testa a destra e la leggenda fflOïlQTA • BGlrmZOne ; il 
rovescio présenta una croce patente che taglia la leggenda, attra- 
versata da un' altra più piccola coi nomi ♦ YRI — SYI^ • — 
YÏIDQ — ï^YAIf. Pesa grammi 0,85 per essere piuttosto mal 
conservata. Questa moneta è un grosso tirolino imitato a quelli 
che si battevano nella zecca di Merano in Tirolo da Sigismondo 
d'Austria. I grossi tirolini avevano molto corso in Italia e lo 
ebbero fino al XVI secolo ; per questo li vediamo contraffatti da 
moltissime zecche italiane e anche oggi si trovano con grandissima 
facilita i grossi autentici, specialmente di Meinardo II. 

L'altra moneta (N. 5 délia tavola) ha nel diritto una biscia che 
imita quella che forma lo stemma dei Visconti ; perô non è coro- 
nata e non ha il bambino fra le fauci ; la leggenda è ♦ VRAN • 
SVIT . VNDERV • Il rovescio ha una croce filettata e fiorita, 
colla leggenda ♦ MON • ETA • Pesa granmii 0,50 ed è di lega 
bassissima. Il tipo di questo pezzo è prettamente milanese, come 
ognuno puô vedere dalla biscia che campeggia nel diritto e che 
diede appunto il nome alla moneta che si diceva bissolo e che 
cominci6 a battersi sotto il duca Giovanni Maria Visconti (1402- 
1412) ; questa specie di moneta continué anche a coniarsi sotto i 
successori del Visconti e la troviamo fino al tempo di Gian Galeazzo 
Maria Sforza, sotto la tutela dello zio Lodovico il Moro (1481- 
1484) epoca abbastanza vicina aUo stabilimento délia zecca in 
BelUnzona per opéra dei tre Cantoni primitivi. Non v' è quindi 
bisogno di dire che i bissoli svizzeri sono contraffazioni di quelli 
di Giovanni Maria Visconti, perché è più probabile d'assai che 
l'imitazione si sia rivolta ai tipi più recenti, in cui è da notarsi 
che erano già scomparsi i caratteri gotici. 

Per ultimo ho creduto conveniente di riportare una moneta di 
Francesco Gonzaga che imita, specialmente nel rovescio, alcuni 
simili pezzi dei cantoni di Uri, Schwitz e Unterwalden. Il diritto 
ci da un' aquila spiegata e coronata con testa a destra ; in giro 
corre la leggenda FRAN • GON • S • R • IM • P • MAR • 
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C • ET • M • vale a dire Franciscus Gonzaga Sacri Romani 
Imperii Princeps Marchio Castiglionis et Medvlarum. Il ro- 
vescio ha tre stemmi disposti a triangolo attorno ad un punto 
centrale ; il primo porta un leone rampante, che è parte deir 
arme Gonzaga ; il secondo una testa di bufalo, arme di casa Pre- 
nestein, postavi per imitare lo stemma d' Uri ; il terzo un' aquila 
spiegatà, che è pure parte dell' arme Gonzaga ; nei due angoli 
superiori si vedono due piccoli ornamenti, in quello inferiore uno 
scudetto ovale colla cifra 3, che indica il valore délia moneta. La 
leggenda in giro è MONETA • NOVA. . . WiScUonis. CASTi- 
glionis. ET. Medularum. 

È di bassa lega e pesa grammi 2,10. 

L'illustre Morel-Fatio ha pubbKcato un gran numéro di con- 
trafiFazioni di monete svizzere operate in Italia ; questa perô gli 
era rimasta sconosciuta e mi parve intéressante il riportarla qui, 
tanto più che imita un pezzo dei tre cantoni , délie cui monete ho 
parlato più sopra. 

Francesco Gonzaga succeduto nel 1593 al fratello Rodolfo 
nella signoria di Castiglione riapri la zecca in questo paese a solo 
scopo di lucro e vi fece battere moite monete che imitano quelle 
di altri stati. I sudditi non gli furono mai obbedienti, sicchè 
dovette spesso sostenere gravi contese e corse anche pericolo di 
essere trucidato dai ribelli corne il fratello. Si spos6 a Bibiana 
Prenestein, la cui arme pose spesso sulle monete, e ne abbiamo un 
esempio nella nostra, e dopo una vita senza infamia e senza 
lodo mori nel 1616. Ju fratello di san Luigi Gonzaga e questo è 
forse il solo fatto per cui sia degno di memoria. 

Il titolo di Marchese di Castiglione e di Medole che egli as- 
sume su questa moneta ci prova che fu coniata in uno degli anni 
che corsero dal 1603 al 1608. Nel 1603 infatti stipulé un accorde 
col duca di Mantova Vincenzo Gonzaga, mediante il quale gli 
cedeva la terra di CastelgifFredo e ne otteneva in cambio la signo- 
ria di Medole ; le monete anteriori a quest' epoca non portano mai 
il nome di Marchese di Medole. Nel 1608 poi, mandato ambascia- 
tore dall' Imperatore al re Filippo III di Spagna, ottenne in pre- 
mio de' suoi servigi che Castiglione fosse eretto in Principato e 
successivamente si intitolô sempre Principe. 

Chiudo questi brevi cenni esprimendo il voto di poter presto 
rinvenire altri pezzi che meritino di essere pubblicati e fatti 
conoscere ai numerosi ed intelligenti lettori del Bullettino, e colla 
promessa di far del mio meglio per illustrare monumenti storici 
cosi interessanti, contento e fortunato di avère anche in minima 
parte portato un contributo alla importantissima série numismatica 
deir Elvezia. 
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Nota. — Ho tratto i disegni N. 1, 2 e 7 dalle monete del 
medagliere del Begio Maseo di Parma, ricco di preziosi Bummi, 
che il cav. Mariotti direttore mi ha lasciato esaminare con squi- 
sita cortesia ; i N. 3 e 5 li ho tratti dalle mie schede ; il K. 4 da 
una moneta che si conserva dal sig. Alosani in Cogozzo ; il N. 6 
finalmente da nn pezzo délia splendida collezione del dottor Solone 
Ambrosoli di Gomo. 

Guastalla, Marzo 1883. 

Umbebto Bosbi. 



Annales du faux--monnayage. 



En inaugurant ce sujet , il nous semble superflu de faire res- 
sortir son utilité et les avantages qu^il peut être appelé à rendre. 

L'espérance de voir ce premier pas réunir l'approbation de 
nos honorés collègues, nous engage à les prier de bien vouloir 
publier successivement les cas qui parviendront à leur connais- 
sance, afin de contribuer ainsi à ce que l'organe de la Société 
suisse de Numismatique offre désormais des annales les plus 
coniplètes possible et qui, du reste, ont leur place naturelle dans 
le Éulletin. 

Ls Le Boy. 

Fausses pièces de 20 fr. de France, de 1858, 1865, 1876 et 1878. 

La Cour d'assises de Berne (II® arrondissement), dans sa 
séance de relevée de dimanche 11 mars 1883, a condamné, pour 
fait d'émission de fausses monnaies dans le canton, de con- 
nivence avec les faux-monnayeurs, deux soi-disant Espagnols, 
nommés l'un José Serramalera, père, né en 1826, et l'autre Nar- 
cisse Serramalera, fils, né en 1849, originaires de Manresa (pro- 
vince de Barcelone), ferblantiers, ayant habité en dernier lieu à 
Genève, — chacun à 4 ans de réclusion et 20 ans de bannissement 
du canton de Berne. 

Au moment de leur arrestation dans la ville fédérale (22 et 
23 janvier 1883), ces individus ont été trouvés en possession de 
17 fausses pièces de 20 fr. de France et d'une somme de plus d'un 
mil^er de francs, provenant évidemment de l'écoulement de pro- 
duits analogues. Les fausses pièces en question sont aux millé- 
simes i858, i865, iSlô et i878, à la lettre monétaire A et aux 
Différents usités à l'hôtel des monnaies de Paris. Genève et 
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Berne ne sont probablement pas les seules villes auxquelles s^est 
limitée l'émission de ces pièces, dont le centre de fabrication pré- 
sumé serait à Barcelone. 

Ces dangereux produits, les meilleurs de ceux que nous ayons 
jamais vus, sont faits avec un grand art. Dans leur état de fraî- 
cheur, rillusion est complète pour quiconque n'a; pas l'œil exercé 
ou ne recourt pas au grattage. Le platine entre principalement 
dans leur composition. Ces pièces, fortement dorées par le pro- 
cédé galvanique, ont une certaine valeur comm« métal. Quoiqu'elles 
soient plus minces que les véritables, leur poids se rapproche 
néanmoins de très près de celui des dernières, fixé comme on sait 
à 6,451 grammes poids droit, 6,464 grammes limite du poids 
fort, et 6,438 grammes limite du poids faible. 

La pesée des fausses pièces , dont nous donnons plus bas le 
résultat pour 4 exemplaires différents, a été déterminée officielle- 
ment et avec soin par notre aimable collègue M. Platel, directeur 
de l'atelier monétaire fédéral. 

A la suite de démarches accueillies avec la plus grande bien- 
veillance par l'autorité compétente, nous avons obtenu communi- 
cation d'un exemplaire de chacune des variétés susvisées. Les 
observations de détail, après comparaison au moyen de bonnes 
pièces aux mêmes millésimes et à la même lettre monétaire, se 
résument comme suit : 

1. Fausse pièce de 1858. Poids : 6,535 grammes. 

2. Même pièce, mais de 1865. Poids : 6,320 grammes. 
Les légendes « NAPOLÉON III EMPEKEUE » et « EMPIRE 

FRANÇAIS, » l'indication de la valeur et les deux branches de 
laurier réunies, offrent plus de relief et sont plus massives que 
sur les pièces véritables. Il en est de même du nom du graveur. 
La dentelure circulaire, des deux côtés des fausses pièces, est plus 
fortement accusée et moins fine ; les légendes s'en rapprochent 
davantage. Les bords sont plus relevés. 

La tranche montre les lettres des mots « DIEU PROTÈGE 
LA FRANCE » en partie enlevées et en partie mal accusées ; les 
étoiles qu'on y voit en intervalles sont défectueuses. 

3. Fausse pièce de 1876. Poids : 6,345 grammes. 

4. Même pièce, de 1878. Poids : 6,385 grammes. 

La légende « RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, » ainsi que les 
mêmes points déjà signalés au sujet des deux premières pièces, 
présentent ici les mêmes caractères différentiels ; en outre, le 
premier E du mot « RÉPUBLIQUE » n'est pas surmonté de son 
accent. 

Ce qui est dit plus haut des bords, de la dentelure et du rap- 
prochement des légendes s'applique également aux exemplaire^ 
contrefaits de 1876 et 1878. 
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Il reste à mentionner, mais uniquement pour mémoire, la 
couleur plus pâle et le son particulier de toutes ces pièces. 

En terminant, nous ferons encore remarquer qu^à la tranche 
des trois pièces fausses de 1858, 1876 et 1878 la lettre F du 
mot « FBANCE » n^est pas parallèle aux suivantes ; elle est plus 
élevée et en est un peu plus rapprochée que les autres, tandis 
que ce rapprochement seul s^observe à la pièce de 1865. 



Chronique. 



La Ligue des Patriotes vient de faire frapper à la Monnaie de 
Paris une médaille de grand module (59 mm.) destinée à être 
distribuée en récompense dans les divers concours des sociétés 
af&liées (tir, gymnastique, chant, récitation, bataillons scolaires, 
cercles topographiques, etc., etc.) Cette médaille, qui porte la 
niâme effigie que la petite médaille de ralUeme^t que la Ligue 
donne à tous ses adhérents, représente au droit une figure sym- 
bolique de r Alsace-Lorraine soutenant un soldat blessé et tendant 
son fusil à la France ; en demi-cercle, la légende LIGVE DES — 
PATRIOTES. A droite 1870 || 18 . . ; à gauche, QVAND MÊME. 

Ces quelques mots sont assez significatifs pour nous dispenser 
de toute explication. Le revers montre le drapeau français hissé 
sur un bastion entre la porte de Metz et la cathédrale de Stras- 
bourg. Le drapeau laisse voir sur la partie blanche en trois lignes : 
HONNEUR II ET || PATRIE. La légende QUI VIVE ? — 
FRANCE ! , les lettres L. D. P. sont placées en triangle vers la 
partie supérieure du drapeau, derrière lequel s^échappe les rayons 
d^un soleil éclatant. 

Sur la plateforme du bastion : MAI 1882,, date de la fondation 
de la Ligue. Cette médaille est due au burin de M. Henri Dubois, 
diaprés le modèle et sous la direction de M. Antonin Mercié ; c^est 
un petit chef-d'œuvre de goût et d'exécution. 

La médaille de ralliement dont nous parlions il y a un instant 
porte au revers la légende : QUI VIVE ? FRANCE ! puis, au bas, 
— 1882 — . Dans le champ L. D. P. posées en triangle. La re- 
production (dessin), que nous venons de voir, a le module de notre 
pièce de cinq centimes. 

Les reproductions en or et en argent du petit module ont 
même déjà servi à monter des broches et des épingles , des mé- 



- 43 - 

dallions et des bracelets, qui seront à la Ligue française de 1882 
ce qu'étaient les b\joux de la délivrance à la Ligue prussienne de 
1808. 

A. H., d'après V Illustration. 



Bibliographie. 



Les MÉDAiiiLEXJES de la Renaissance, par notre Président 
honoraire pour VEspagne, Monsieur Aloïs Heiss, in-folio^ 
i88i'i883. Paris, nothschUd, éditeur, 13, rue des Saints 
Pères. 

Nous sommes bien heureux de pouvoir rendre compte d'une 
œuvre capitale qui laisse bien loin derrière elle tout ce qui a paru 
dans ce genre jusqu'à ce jour. Nous ajouterons pour tout éloge 
que nous^nous attendions à un chef-d^ oeuvre, car notre membre 
distingué nous y a habitués. 

Sous le titre de « Médailleurs de la Renaissance, » Mon- 
sieur Alois Heiss, lauréat de l'Institut de France, publie la mono- 
graphie et l'œuvre des artistes qui ont exécuté des médailles 
iconographiques en Europe, depuis le XV« siècle jusqu'à la fin 
du XVI«. 

Le cadre est vaste et proportionné à l'activité incomparable de 
celui qui a entrepris de le remplir, car il embrasse non seulement 
des médailleurs italiens , mais aussi ceux qui ont exercé leur art 
dans les autres pays. 

La première monographie est celle de Vittore Pisano, le pre- 
mier en date et le plus grand des médailleurs. Toutes les mé- 
dailles connues de cet artiste ont été reproduites en photographies 
inaltérables tirées à part et forment de magnifiques planches. De 
nombreux dessins inédits du maître ayant trait à des médailles 
exécutées, à des variantes ou à des projets, fournis à Monsieur 
Heiss par les cartons du Louvre, ont été gravés photographique- 
ment dans le texte. 

Le second fascicule comprend les monographies de Francesco 
Laurana et de Pierre de Milan. On sait que ces deux artistes 
italiens sont demeurés de longues années auprès du roi René I 
d ^ Anjou, qui fut leur collaborateur ; l'ordonnance des types lui 
appartient et c'est lui qui fournissait les légendes. On y trouve 
plusieurs médailles inédites, fort intéressantes pour la maison 
d'Anjou. Nous citerons entre autres : Triboulet, fou de René 
d'Anjou ; le grand portrait de sa seconde fenune, Jeanne de 
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Laval, d'après un plomb du musée de Turin ; Louis XI, pour- 
traicté peu de temps après son avènement ; Jean d^ Anjou, duc 
de Calabre ; Jean Cossa, comte de Troja, sénéchal de Provence ; 
Ferry II, comte de Vaudemont ; Charles IV, comte du Maine, 
. et Marguerite d^ Anjou, seconde fille de René, fenmie d'Henri VI, 
roi d'Angleterre et l'héroïne malheureuse de la guerre des Boses. 
Dans le texte sont reproduits, par la phototypographie, des des- 
sins inédits du roi René, dont plusieurs ont servi de types aux 
revers de ses médailles ; puis des statues, des bas-reliefs, des 
monuments de Trancesco Lauràna, le tout au nombre de plus de 
soixante (*). 

Le troisième fascicule est consacré aux monographies des mé- 
dailleurs qui travaillèrent spécialement pour la maison d'Esté, 
pendant le XV® siècle : Niccolô Amadeo da Milano, Marescotti, 
Liooignolo, Petrecini, Baldassare Estense, Corradini et plu- 
sieurs anonymes. 

Huit planches de photographies inaltérables sont tirées à part 
et ne contiennent pas moins de trente-neuf médailles, grandeur 
nature. 

Le texte est orné de cent trente dessins pour la plupart iné- 
dits ï vues, portraits, médailles, monnaies, reproductions de fres- 
ques, de tableaux, de projet de tombeau, de statues, bas-reliefs, 
etc., etc., ayant rapport aux médailleurs ou aux personnages 
représentés. 

Le quatrième fascicule, qui va paraître incessamment, ne s'oc- 
cupe que de deux artistes : Léon-Baptiste Alberti (**), le célèbre 
architecte, et Matteo de Pasti, concitoyen, contemporain de Vit- 
tore Pisano et son meilleur élève. 

Nous rendrons compte plus tard du nouveau travail de Mon- 
sieur Heiss. 

N'oublions pas d'ajouter que chacune des monographies con- 
tient des biographies succinctes, mais très substantielles des 
personnages dont elles traitent. 

C'est grâce à une aimable communication d'un numismate 
éminent de Paris que nous avons pu rédiger le compte-rendu qui 
précède et nous considérons qu'il est de notre devoir, avant de 
poser la plume, d'offrir à l'auteur distingué de cette belle œuvre 
notre tribut personnel d'admiration pour les services qu'il rend à 
la Numismatique. 

Lausanne, le 8 mars 1883. 

C.-F. Teachsel, D^ 

(*) Quelle richesse, si l'on compare l'oavrage de Bolxenthal ! (Rêd.) 
(**) Ittconno kBolzerOhaL (Rbd.) 
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Calalogue cfune riche collection de monnaies grecaues et 
romaines^ consulaires et impériales, N^ 8, Rome 1883, 

Ce catalogue nous annonce la vente aux enchères publiques 
d^une riche collection de monnaies antiques qui aura lieu à Eome, 
salle du Dante, le 21 Mai 1883 et jours suivants. Pour les ren- 
seignements et ordres d'achats, s'adresser au signor G. Sambon, 
salle du Dante, Bome. 



n vient de paraître, à Lausanne, un nouveau travail, dû à la 
plume infatigable du D^ C.-P. Trachsel, sous le titre de Trois 
Tiers de Sols d'or inédits de Sion en Vallais, Il y a longtemps 
déjà que cette intéressante étude des Trîens mérovingiens de notre 
pays avait été interrompue ; aussi devons-nous un remercîment 
mérité à l'auteur, notre ami et collaborateur, pour les renseigne- 
ments nouveaux «que contient son opuscule. Depuis 1868, plus 
personne en Suisse ne s'est occupé de cette période monétaire 
(traitée auparavant par MM. H. Meyer, de ZuricH, et d'Angre- 
ville, de St-Maurice, auteurs bien connus dans notre monde 
numismatique) ; il serait à désirer que notre ancien président nous 
fit encore part des nombreux matériaux et documents qu'il possède 
sur les mérovingiennes de la Suisse. Le travfdl que nous annon^. 
oris, aùthographié par l'auteur, a permis à celui-ci de reproduire 
es légendes avec une grande exactitude et la planche, gravée par 
lui-même, fait honneur à son talent d'artiste. 

M. DE P. 



i 



Der Mûnzforscher Andréas Moréllius von Bern, ein Lebens- 
bild aus der Zeit der Bastille, von Jacob Amiet gewesenem 
eidgenôssicher Staatsanwalt — Separatabdruck aus dem 
bern. Taschenbuch 1883. — Bern, Druck und Verlag von 
B.-P. Haller. — Fr. 2»50. 

Es ist diess eine Biographie des in gelehrten Kreisen hoch^ 
angesehenen bemischen Mûnzkenners Andréas Morell welcher im 
Jahr 1646 in Bern geboren nach jahrelangem Aufenthalt im Aus- 
land vornehmlich in Prankreich, in einem Alter von kaum 57 
Jahren sein viel geprûftes Leben in der Fremde beschloss. 

Mit grossem Fleisse hat der Verfasser, welcher selber auf dem 
von Morell bearbeiteten Gebiete der Numismatik thâtig ist und 
eine bedeutende Mûnzsanamlung zusammengebracht hat, das 
zustândige Material benutzt und durch reiche Notizen biogra- 
phischer und litterarhistorischer Natur dafûr gesorgt, dass sich 
der Léser in dem gewaltigen Kreise der mit Morell's Leben in 
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Verbindung stehenden politischen und gelehrten PersOnlichkeiten 
leicht zurecht finden kann. 

Dièse Biographie hat sich laut ausdrûcklicher Erklârung darauf 
beschrenkt, den edeln unerschûtterlichen Gharakter dièses be- 
rtUunten Schweizers dièses urchigen Republikaners aus der Blûthe- 
zeit des idten Berns, dièses gottvertrauenden Pulders und Gefan- 
genen der Bastille ans dem Dirnkel vergangener Zeiten neu an^s 
Licht zu ziehen ; dagegen auf die wissenschaftlichen Yerdienste 
und Werke Morell's, auf dessen Bedeutuug als Numismatiker 
nâber einzugehen hat der Yerfasser unterlassen. 

Wir bedauem dies lebhaft : man braucht nicht Numismatiker 
von Fach zu sein um sich trotzdem eine Yorstellung ûber die 
wissenschaftlichen Yerdienste eines Mannes auf diesem Oebiete 
bilden zu kônnen und bei einem Manne, wie Andréas Morell, 
dessen europâischer Buf sich gerade auf seine Kennerschaft dieser 
Materie grundet, war nach unser Ansicht eine Darstellung dieser 
Seite kaum zu umgehen. 

Trotzdem wird dièse, in 64 Seiten enthaltene Biographie 
nebst einem Anhang C. Patinits in Bern und die Berner 
KûnsUer 1613 und zwei Morell's Bilder vorstellenden Holz- 
schnitten, seinen bestimten Platz in jeder numismatischen Bûcher- 
sammlung wohl finden. 



Antïke Mûnzwerthe und Verthbezeichnungén, Numismatiche 
Studie von 0. di Dio, Separat-Abdruck aus der Berliner 
Mtozblâttem 1888. 

Cette brochure de 18 pages in-8o que nous adresse l'auteur, 
membre honoraire de notre Société, est une savante dissertation 
sur remploi, par les anciens, de certains métaux seulement pour 
le monnayage, sur les unités et les divisions monétaires des Grecs 
et des Bomains, sur les signes conventionnels pour désigner et 
reconnaître certaines pièces, etc., etc. 

Elle contient une foule de renseignements précieux pour l'étude 
des antiques, renseignements groupés en quelques pages bien ré- 
digées, dans lesquelles l'auteur réunit avec le talent qu'on lui 
connaît, les opinions et preuves de nombreux ouvrages. 

Nous recommandons vivement cette brochure à nos lecteurs 
qui s'occupent des antiques et nous remercions chaleureusement 
l'auteur, quoique si éloigné de nous , de nous conserver son bon 
souvenir. H. 
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L'assemblée générale de la Société suisse de Numisma* 
tique aura lieu à Bâle, le samedi 28 avril prochain. Le pro- 
gramme définitif sera adressé, sous pli et en temps utile, à 
chaque membre et candidat. 

Les sociétaires qui ont des travaux à communiquer, sont 
priés d'en aviser le soussigné jusqu'au 25 avril au plus tard- 

Les personnes désireuses de Mre partie de la Société,* 
sont également priées de s'annoncer à un SOOI£TâIBE qui 
en avisera le Comité avant rassemblée. 

Espérons que la réunion de Bâle sera très fréquentée ; le 
choix d'un samedi fi9U)ilitera le déplacement de plusieurs so- 
ciétaires, empêchés jusqulci de se présenter par la raison que 
toutes nos précédentes assemblées générales avaient été 

fixées sur le JEÏÏDL 

Par ordre : 

Ant. HENSELER, secrétaire. 

Die vierte Generalversaminlang des sehweizerischen nu- 
mismatischen Vereins wird in Base], Samstag den 28^«>^ April, 
stattflnden. 

Das définitive Programm wird nnter Kreuzband nnd zn 
rechter Zeit an allen Mitgliedem nnd Candidaten adressirt 
werden. 

Die Mitglieder, die Arbeiten mitEutheilen haben, werden 
gebeten den unterzeichneten bis sp&testens den 25^^^ April 
zu benachrichtigen. 

Aile, die in den Yerein zu tretten wiinschen, werden ersucht 
sich an EIN MIT6LIED zu melden, der seinerseits, das Comité 
Tor der Generalyersammlung benachrichtigen wird. 

Wir hoffen, dass die Versammlung in Basel recht zahlreich 
besucht sein werde ; die Wahl des Samstags soll den Herrn 
Mitgliedem den Besuch erleichtem, namentlich denjenigen, 
denen es bisjetzt unmSglich war der Versammlung beizn- 
wohnen, weil aile nnsere bisherigen Versammiungen den 

Donnerstag abgehalten wnrden. 

Auf BefeJû : 

Ant. HENSELEB, Sekretàr. 
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Za kaofea 'werden gewtinscht : 
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Gefl. AusuraUsendungen sind za adressiren 

Rolert Welier in Zug. 
On demande 

X exemplaire de chacun des cahiers des Hitthelluiisen de Zarich suivants : 

Vol. III, cah. 2, Bracteaten der Schweiz. 

Vol. XII, cah. 2, Denare and Brachteaten der Schweiz. 

Vol. IX, la première partie, cah. 1 à 5. 

Yol. XllI, ia première partie, cah. 1 à 6. (M 1-4) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. (D 1-4) 

En vente au Bureau du Journal :' 




par H. A. Blanghet, Lausanne 1864, in-é*", 1 planche. 

Prix, 50 centimes. 

Notice sur la Trouvaille de Vinzier (SaToie) 

par A. DUPLAN, 
avec une planche. Prix, 50 centimes. 

Quelques mots sur la pièce 4e 42 er. de Sarine et Broyé 

par HACHEL. 
2"* édition, avec figure. Prix, 50 centimes. 

Les médailles frappées pour le Tir fédéral de Fribowrg 1881 

Les projets de Vécu du Tir fédéral de 1881. 

Prix de chaque hrochure, 30 centimes. 

£ltvt. ^ayi^, da ^ie et ^c^ ôcuvXfC^, 

par Ant. HENSELER. 

Ouvrage de luxe, grand in-8% avec portrait et fac-similé de la signature 
d*Ant/ Bovy et six planches (phototypie) laissant voir 18 médailles. 

Prix broché : 10 francs. 

- - - ■ - ■ , I n g - I '^ 

k lia et léik à mine à Tlorpù 

par H' MAURICE DE PALÉZIEUX 

avec deux planches Uthograpkiéês, 
PRIX= 50 CENTIMES- 

.Imprimerie Ant. HENSELER, Fribouro (Suisse). 
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BULLETIN 



DB LA 



Société suisse de Numismatique 



Le Bnllstin est envoyé vratnitement à 
tous les membres actlft de la Société ; 
pour les personnes ne faisant pas partie de 
la Société, l'abonnement annuel est fixé & 
six francs ; étranger, port en sus. 

Les demandes, offres on annonces quel- 
conques, seront payées à raison de 20 cent, 
la ligne (corps 8) ; pour annonces répétées, 
15 eentimes la ligne ; les sociétaires jouiront 
d'une remise de 10 o/g sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
au SscaéTAïaB db la Société, M. Antonln 
Heneeler» SO, Orand'rae, Frlbonrff 
(Suisse). 



Bas Bulletin der Schweiserischen numis- 
matischen Oesellscbaft wird allen Activ- 
Mltvlledem sratle zugesandt; fftr die 
Nichtmitglieder ist das Abonnement auf 
•ectaa Fr. jtthrlicb festgesetzt; fur das Aus- 
land wird das Porto binzngerechnet. 

Die Insertions - Oebûhren far Anfragen, 
Offerten oder Anzeigen betragen 20 Cts. pro 
Zeile. Die Mitglieder erbalten 10 % Babatt. 

Aile Arbeiten, Anzeigen u. Beclamationen 
sind an den Sekretttr der Schweizerischen 
numismatischen Gesellschaft, Hm. Ant. 
Slenae1«r« 80t HeichensoMMSt Freibarff 
(Schweiz) za adressiren. 



Nochmals Kaspar Joseph Schwendimann. 

Ergànzung zu : 

< Supplément à la Notice sur le graveur suisse 

KiMspar-Joseph-Nieolas Schwendimann » 

enthalten in : 

Bulletin de la Société suisse de numismatique, II. Jahrg. 1883, N<> 2. 

WoM weniger fur « Amateurs de brioches numismatiquesi> 
als den schweizer'schen Medaillensammlern dûrfte es willkommen 
sein, mit Nachfolgenden ein (nach meinem dafûrhalten voUstân- 
diges) Verzeichniss der von Kaspar-Joseph Schwendimann (*) 
verfertigten Medaillen zu erhalten. 

Die erste Medaillenarbeit welche Schwendimann unternahm 
war eine Denkmûnze auf Papst Clemenz XIV an welcher er fleissig 
nach Battoni's bestem Gemâlde arbeitete. Die Seite des Brust- 
bildes war fast voUendet als des Papstes Tod erfolgte, wesshalb 
die Médaille dann auch unyoUendet blieb. 

Sein erstes Probestûck von Medaillen erschien in dem nach- 
folgenden Kevers. 



(*) Dass Kaspar-Joseph Schwendimann in dem, im Bulletin N" 2 dièses 
Jahres enthaltenen « Supplément » auch noch den Beinamen Nicolas erhalten, 
dûrfte wohi anch anter die « brioches numismatiques * gezâhlt werden, and nimmt 
es mieh nur Wonder ans welchem Taof- oder Civilstandsregister Eiosender 
obbenannten Supplément, etc., diesen neaen Namen fiir onsern Kiinsller heraus- 
gefanden bat. 
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1. 
Preismedaille der Maler-Akademie von St-Lticas in Rom.i775. 

Avers. Der vor einer Stafeleî sitzende hl. Lucas, hinter 
dessen Sitze ein Ochs am Boden lagert, malt die Maria mit dem 
Kinde, die strahlend ûber ihm in Wolken erscheint. Tinter der 
Stafelei liegen zwei Bûcher, wovon eines geôffnet. Hinter dem 
Bilde hervorsehend und von demselben halb verdeckt, hâlt ein 
Engel dasselbe auf die Stafelei fest. Ganz unten das Monogramm 
B. M (?) Vom letztem Buchstaben ist nur der vorderste Strich 
noch deutlich sichtbar, indem das vorliegende Exemplar an dieser 
Stelle einen Stempelbruch bat. 

Revers. Auf einem antiken Altar liegen die Sinnbilder der 
schônen Eûnste. Eine weibliche Figur krônt dieselben mit einem 
Lorbeerkranze und hâlt auf dem linken Arm die dreifache pâpst- 
liche Krone nebst den gekreuzten Schlûsseln. Die Umschrift 
lautet : JNGENVIS AETIBVS ILLA FAUET. Im Abschnitte : 

JOS. SCHWENDIMANN f. a. 1776. 

Millim. 45. 

Obwohl die von einem unbekannten Kûnstler angefertigte 
Hauptseite durch ihre Mittelmâssigkeit den Werth des ganzen 
Stûckes auf eine gewisse Art v^rringerte, so erhielt doch Schwen- 
dimann den allgemeinen Beifall nebst den verdienten Lobsprûchen 
und ward nun ôffentlich aufgefordert, sich an grôssere Werke zu 
wagen. 

1 a. 

Derselbe Eeversstempel von Schwendimann und mit der 
nâmmlichen Jahrzahl 1775 wurde dann wieder im Jahre 1845 zu 
einer rômischen Eunstprâmie benu'tzt. Sie stellt im Avers das 
Brustbild des Papstes Gregor XVI mit Calotte und Pluviala vor, 
mit der Umschrift : GREGOKIVS XVI. PONT • MAX • A • 
XV. Unten klein : a. gibometti f. 

Millim. 45. 

2. 

Médaille auf Pins VI. 1116. 

Nachdem dieser den pâpstlichen Tron bestiegen, sâumte 
Schwendimann nicht eine grosse Médaille auf ihn zu verfertigen. 

Avers. Das Brustbild des Papstes mit der Umschrift : PIUS. 
VI. PONT. MAX. Unten : los. schwendimann. helvet. e. 

Revers. Eine Astrea mit Waage und Schwert ; an ihrer linken 
Seite liegt ein Fûllhorn, an der rechten eine Weltkugel mit der 
Inschrift : unus pastob. Um die Sicherheit des Eigenthums im 
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KircheDstaate anzudeuten, sieht man links auf offener Strasse ein 
schlafender Wanderer liegen, an welchem , da er nahezu nackt 
daliegt, nicht viel zu nehmen gewesen wâre. Im Hintergrund sieht 
man den Vatikan, die Engelsburg und das Panthéon. Umschrift : 
FELICITAS IMPERII. Unten : A. 1776. 

Die Erfindung dièses Reverses gehôrt dem Bischofe von Bo- 
logna, Cardinal Giovanetti, damais noch Abt des Camaldoleser- 
klosters von S*« Gregorio in Monte Côlio, einem Lieblinge des 
Papstes, zu. Dièse Arbeit unseres Kûnstlers ist nach dem Urtheil 
aller Kenner ein Meisterstûck , und unter den so vielen Schau- 
mûnzen welche auf diesen Papst sind geprâgt worden ist keine 
welche sie an Schônheit und Àhnlichkeit erieicht hâtte, ward aber 
dennoch am pâpstlichen Hofe nicht angenommen, weil man glaubte 
dass solches eine Anspielung auf eine zu derselben Zeit gekrônte 
Dichterin, Corilla Olimpia sei. 
Millim. 55. 

In der damais in SchaflFhausen erschienenen Helvetischen Zei- 
tung vom 14 Herbstmonat 1776 findet sich folgende Notiz ûber 
dièse Médaille : 

Bom. 24 Augstmonat. 

Der Medailleur Schwendimann aus dem Canton Luzem, ein 
Zôgling des berûhmten Hédlinger hat seiner Heiligkeit eine Mé- 
daille mit ihrem wohlge^ffenen Bildnisse persônlich ûberreicht 
und ist sehr gnâdig empfengen worden. 

3. 

PreismedaiUe von Pius VL i777. 

Avers. Das Brustbild des Papstes Pius VI in Calotta und 
Pluviale, mit der Umschrift : PIUS VI. PONT • MAX. Am 
Armabschnitte : A. 1777 und darunter : i. schwendiman. f. 

Revers, Die figûrUch dargestellte Religion zeigt auf ein Ge- 
bâude. Links neben ihr ein nackter Knabe der ein grosses Kreuz 
als Symbol des Glaubens aufrecht hâlt Zu ihrer Rechten trâgt 
ein anderer nackter Knabe, eine Schûssel auf welcher vier Me- 
daillen liegen. Mit Hûlfe eines scharfen Vergrôsserungsglases 
kann man auf der Einen ein S als das Monogramm Schwendimann^s, 
auf der Andern die Jahrzahl 1777, auf der Dritten ein Brustbild 
und auf der vierten scheint ein Wappen mit Blûmchen (vielleicht 
das Famillienwappen Pius VI) zu sein. Umschrift : RELIGIONI 
AC BONIS ARTIBVS. Im Abschnitte ein Cardinalswappen (Baum) 
zu jeder Seite desselben vertheilt : COLL. — ROM. 

Millim, 37. 
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4. 

Auf die Ernennung KarUTheodor^s zum Kurfûrsten 

von Pfalzbaiern i777. 

Nach Maximilian Joseph's Tode welcher am 30 Dezember 1777 
erfolgte, ererbte Pfalzgraf Karl-Theodor von Sulzbach das Kur- 
fiirstenthum Baîern, von wo ab er sich Kurfûrst von Pfalz-Baîern 
nannte. Auf seine Ernennung zum Kurfûrsten, welche noch am 
Sterbetag Marimilian-Joseph's erfolgte verfertigte Schwendimann 
dièse Médaille. 

Avers. Das Brustbild des Kurfûrsten mit der Umschrift : 
CAE. TH. D. G. C. P. E. V. B. D. S. B. I. A. ET. EL. I. C. 
M. D. &. Was heissen soU : Carolus Theodorus Dei gratia 
cornes pcdatinus Rheni utriusque Bojorum dux, sacri romani 
imperii archi-Thesaurarius et elector Juliaci Cliviœ montium 
dux, Unter dem Bruçtbild das Monogranun : i. s. f. 

Revers. Eine Landschaft mit der Stadt Amberg im Hinter- 
grunde. Daruber hin schwebt ein Genius der die Posaune blâsst. 
Ueberschrift : BOIOEVM FIDES. Im Abschnitte auf drei 
Zeilen : ACCLAMATO AB OMNIBVS PEINCIPE. XXX. DEC. 
MDCCLXXVII. 

Millim. 51. 

5. 

Vereinigung der PfcUz mit Baiern. i777. 

Vom Marchese Antici, Minister des Churpfâlzischen Hofes 
erhielt Schwendimann den Auftrag eine grosse Denkmûnze auf 
dièse Gelegenheit zu verfertigen. Er that es mit der Nachfolgenden. 

Avers. Das Brustbild des Kurfûrsten in rômischem Kostûm 
mit der Umschrift : CAEOL. THEODOE D. G. C. P. E. BOI 
DVX. S. E. I. A. D. ELECTOE (Erklârung âhnlich derjenigen 
von N® 4). TJnten : los. schwendiman. p. Der letzere Buchstabe 
steht nicht auf gleicher Linie mit dem Namen Schwendimann, 
sondern bedeutend hôher. 

Revers. Die personnifizirten Pfalz mit Baiern, die sich am 
Fusse eines Palmenbaumes, unter dessen Schatten die Kurfurst- 
liche Wappen hângen, umarmen. Eechter Hand sind die figûrlich 
dargestellten Ehein und Nekarstrôme liegend und ûber Wasser- 
krûge sich lehnend. Links diejenigen der Isaar und der Donau. 
Umschrift : NOVVM SAECVLVM. Im Abschnitte : XXX DE- 
CEMBEIS MDCCLXXVII. 

MilUm. 72. 
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6. 

Erneuerung des Bundes zwischen Frankfeich und der 

Eidgenossenschaft 1111, 

Bei diesem Anlasse hatte unser Kûnstler Gelegenheit sich noch 
mehr als bisher auszuzeichnen. Er hatte die Ehre zu Handen der 
lôbl. eidgenôssischen Stânde einen Schaupfennig auf dièses Ereigniss 
zu verfertigen. 

Avers, Das Brustbild des Kônigs mit der Umschrift : LUDO- 
VICUS XVI EEX CHRISTIANISS Unter dem Armabschnitte : 

I. SCHWENDIMAN. F. 

Revers. Die figûrlich dargestellten Frankreich mit der Eid- 
genossenschaft die sich einander die Hânde vor einem rauchenden 
Opferaltar reichen. Links neben dem Opfertische eine hohe vier- 
eckige Saule auf welcher eine Minerva sitzt mit Schild und Lanze 
in der einen und mit dem Oelzweig in der andern Hand. Am Fusse 
der Saule steht ein Schild, auf welchem die Standeswappen der 
eidgenôssischen nebst verbûndeten Orten und in der Mitte die 
Fasses mit dem Freiheitshute. Umschrift : HELVETIOS NOBIS 
SOCIOS NOVA FOEDEEA IVNGANT Im Abschnitte : SOLO- 
DVRI XXV AVG MDCCLXXVII. 

Die eidgenôssischen Stânde bewiesen Schwendimann ihre Zu- 
friedenheit durch angemessene grossmûthige Belohnung. 

Millim. 54. 

7. 
Denkmûnze auf den Cardinal Valenti Gonzaga, 1118. 

Die Dankbarkeit forderte von Schwendimann, auf seinen hohen 
Gônner ein Denkmal zu errichten. Im Jahr 1778 erschien die 
diesem Cardinal gewidmete Schaumûnze. 

Avers. Das Brustbild mit der Umschrift : ALOYSIVS GARD. 
VALENTI GONZAGA. AEMIL. LEGAT. Unten : los. schwen- 

DIMAN • F. 

Revers. Die sitzende Gerechtigkeit, umgeben von den Em- 
blemen der bildenden Kûnste mit der Umschrift : IVSTITIAE 
ET BONIS ARTIBVS. Im Abschnitte : A. MDCCLXXVIII. ' 

MiUim. 42. 

Schwendimann wurde weniger durch die allgemeinen Lob- 
spruche ûber seine Arbeit, als vielmehr durch die ausnehmend 
gnâdige Aufnahme derselben von Seite seines Bechûtzers gerûhrt. 
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8. 
Denkmûnze auf den berûhmten Maler Raphaël Mengs, 

Im Jahr 1779 beweinten aile Liebhaber der Kunst den allzu- 
frûhen Hintritt des grossen Malers und Kunstschriftstellers Ea- 
phael Mengs. Sein Basenfreund der Bîtter Don Nicola d^Azzara 
kônigl. spanischer Agent in Boni veranstaltete auf seine eigenen 
Kosten den schônen Schaupfennig , welcher unstreitig unseres 
Schwendimann^s Meisterstûck ist. 

Avers. Das Brustbild B. Mengs in der edelsten griechischen 
Manier mit der Umschrift : ANTONIVS BAPHAEL MENGS. 
Unten : i. schwendimann • f • 

Revers, Ein Postament mit der Inschrift auf zwei Zeilen : 

NAT . MDCCXXVIIl 
MORT . MDCCLXXIX 
Auf dem Postament steht eine Buste welche den oben besagten 
Bitter d'Azzara sehr kenntlich darstellt. Neben der Buste liegen 
die Leyer, Palette und andem Insignien der schônen Kûnste. 

Umschrift : PICTOR • PHILOSOPHVS. 

MilUm. 37. 

9. 
Schlacht oh Sempach. 

Im Auftrage der h. Begierung von Luzem und durch Vermitt- 
lung seines hohen Gônners, des Bathsherrn und Sâckelmeisters 
Joseph Félix Balthasar verfertigte Schwendimann im Jahr 1780 
eine Denkmûnze, welche bei Anlass der Sempacherschlachtfeier 
wie solche schon von jeher und bis auf die Gegenwart alljâhrlich 
auf dem Schlachtfelde wo eine Kapelle steht gehalten worden, 
den am Feste theilnehmenden Mitgliedern der obersten Behôrden, 
sowie wahrscheinlich auch dem Festprediger als Denkmûnze ver- 
abreicht worden. 

Avers. Die geflûgelter Victoria mit einem Lorbeerkranze in 
der Linken, tràgt in der Bechten einen Freiheitshut auf einem 
langen Stabe. Umschrift : LIBEBTAS ASSEBTA Im Abschnitte 
auf zwei Zeilen : AD SEMPACVM MCCCLXXXVI. 

Revers. Die Lucerna als eine mit der Stâdtekrone bedeckte 
weibliche Figur trâgt am linken Arm das Standeswappen wâhrend 
sie mit der rechten eine Opferschaale ûber einen flammenden 
Opfertisch ausgiesst. Umschrift : VOTA PVBLICA S. P. Q. 
LVCEBNENSIS. Im Abschnitte auf zwei Zeilen : i. schwendi- 
mann FECIT. 

Millim. 34. 
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C.-P. Trachsel fiihrt in seinem « Supplément » unter N<> 9 
als fernere Médaille von Schwendimann die nachfolgend genauer 
beschriebene an, die er gleichzeitig als Schulpreis bezeichnet : 

9 a. 

Avers. Genau wie der Vorhergehende. 

Revers. Ueber einem hùbschen, schôn-verzierten Postament 
der in gleicher Manier eingefasste Luzernerschild. Zu beiden 
Seiten stehen zwei nackte bârtige Mânner, von denen der rechts 
ein zu Boden gekehrtes Schwert, der zn'r Linken aber einen 
Palmzweig fuhrt. Sie halten eine oflFene Krone liber den Schild. 

Hierzu ist aber zu bemerken dass dièse Varietàt gar nicht als 
solche unter die Schwendimann'schen Medaillen gezàhlt werden 
kann, weil der Keversstempel mit dem Luzernerschild gar nicht 
von Schwendimann, sondern von Jonas Thiebaud ist, welcher 
denselben im Auftrage der h. Kegierung von Luzern angefertigt. 
Ferner konnte ich trotz vielfachen Nachforschungen gar nicht in 
Erfahrung bringen dass dièse Médaille jemals zu Schulpreisen ist 
verwendet worden, vielmehr scheint dieselbe zum gleichen Zwecke 
wie die erstem, nur vielleicht einige Jahre spâter verwendet wor- 
den zu sein, sicher aber ist die nachfolgende dritte Varietàt und 
zwar noch in unserm Jahrhundert mehrfach zu Schulpreisen ver- 
wendet worden : 

9 b. 

Avers. Wie der hier vorstehende Revers. 
Revers. Wie der erstern Kevers. 

10. 

Dreihundertjàhrige Gedàchtniss des Stanser^Verkommnises. 

Auf dièse Gedàchtniss verfertigte Schwendimann im Jahr 1781 
einen Schaupfennig welcher sich ganz nach J.-C. Hedlingers bester 
Manier durch die edelste Einfachheit auszeichnet. 

Avers. Das Brustbild Brader s Mkolaus von der Flûe, des 
Vermittlers zwischen den entzweiten Eidgenossen auf dem Tage 
zu Stans im Jahr 1481. Umschrift : B. NICOLAVS DE FLVE 
HELV . NAT . 1417 OB . 1487 Unter dem Brustbilde das 
Monogranmi i • s • f • 

Revers. Pfarrer Imgrund von Sachseln der den Einsiedler 
Nikolaus von der Flûe durch eine schône Gebirgslandschaft nach 
Stans fiihrt, um die sich gegenseitig zûrnenden Eidgenossen 
wieder zu versôhnen. Umschrift : AVCTORE DE FLVE IM- 
GRVND SVADENTE Im Abschnitte : PAX STANZIGA 1481. 

Millim. 30. 
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11. 
Joseph Laber. 

Das Brustbild Brader Joseph Laber^s sehr schôn gearbeitet, 
doch ohne In- oder Umschrift. 

Ob ein Bevers hierzu vorhanden, ist mir nnbekannt indem ich 
bis jetzt nur einseitige Gyps und Bleimedaillons gesehen habe. 
Auch ein Portrait in Eapferstich bat onser Kûnstler auf diesen 
nun im letztverflossenen Jahre (1882) in Bom heiliggesprochenen 
Wander- Eremiten verfertigt. J. Laber wanderte fortwàhrend von 
einem Wallfahrtsorte zum andem, wobei er sich von Almosen 
ernâhrte. Er kam auch nach Einsiedeln in der Schweiz, bei 
welchem Anlasse er ebenfalls Luzem besuchte. 

MiUim. 38. 

12. 

Schidpràmie von Zug. 

Avers. Vor dem rechts oben erscheinenden Sinnbilde der 
Dreieinigkeit kniet ûber Wolken der geharrnischte und gekrônte 
hl. Oswald, die Bechte auf die Brust gelegt, in der Linken ein 
langes Kreuz und einen Palmzweig haltend. Vor im auf Wolken 
ein kleiner Engel, den ovalen Schild mit den 3 Leopardeo von 
England und den Pokal mit dem daraufsitzenden Baben haltend. 
Oben herum SUM - MEEENTIS. Unten das Monogramm i. s. 

Revers, Der Zuger Schild, darûber zwischen Lorbeerzweîgen 
S. P. Q. T. (Sencdus populus que TugiensisJ und herum die 
Wappen der der Stadt zugehôrenden 6 Vogteien : Cham, Hûnep- 
berg, Bisch, Steinhausen, Walchwyl und Bûti, sàmmtlich tiegirt. 
Mit angeprâgtem Henkel. 

Millim. 33. 

13. 
Denkmûnze auf Gustav III Konig von Sehweden, 

Avers. Das Brustbild des Kônigs mit der Umschrift : GVS- 
TAVUS m. D. G. BEX SVECIAE Unten los. schwendimann. f. 

Revers. Ein mit fûrchterlichem Sturme kâmpfendes SchiflF mit 
zerbrochenem Maste. Der Eônig steht ruhig und gelassen am 
Steuerruder, indem er sich mit emporgestrecktem Arme gegen 
die Vorsehung wendet. Trôstend scheint er die im Abschnitte 
angebrachten Worte zu sprachen : SVECIA SEBVATA. 

MilUm. 64. 



■â^ 
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14. 

J/^ Denkmûnze auf Gustav III Kônig von Schweden. 

Avers. Genaii wie bei der Vorhergehenden. 
Revers. Denkschrift auf dreizehn Zeilen : 

GVSTAVO 

EEGI IVSTO. PIO. FEL. 

FACTIONIBVS 

PILEI ET PETASI ABSQ. COEDE 

PEVDENTIA SOLA DELETIS 

ANAKCHIA SVBLATA 

HONORIBVS MILITAKI VIKTVTI 

AVITISQ. LEGIBVS RESTITVTIS 

CONCORDIA ORDINVM 

DIE XXI AVG. MDCCLXXII 

COMM CONSENSV FIRMATA 

SVECIA RENASSENS 

OPTIMO PRINCIPI 

Millim. 64. 

Dièse Schaumûnze ward unserm Schwendimann von einem 
Abentheûrer bestellt, der sich mit dem Stempel auf und davon 
machte, ohne ihm denselben zu bezahlen, ja nicht einmal batte 
der Kûnstler das Vergnûgen auch nur einen voUkommenen Ab- 
druck seiner Arbeiten zu besitzen. 

Wie der Verfasser der « Suppléments » dazu kommt zu be- 
haupten, die im Revers vorkommende Jahrzahl 1772 weise darauf 
hin, dass dièse Médaille eine der ersten Arbeiten Schwendimann's 
zu Rom sei ist mir unerklârlich, sintemal und alldieweil die in 
der auf dem Revers enthaltenen Inschrift befindliche Jahrzahl 
1772 garnichts anderes sagen wiU, als dass Gustav III Kônig 
von Schweden am 21 August 1772 nachdem er der herrschenden 
Unordnung ein Ende gemacht und mit Genehmigung der Stànde, 
eine neuen Verfassung eingefiihrt habe. 

Ein noch jetzt vorhandener, von Schwendimann im Jahr 1783 
eigenhândig geschriebener Brief, in welchem er nebst einem der 
h. Regierung von Luzern ûbersandten Bildniss eines Menschen in 
Kupfertich (*) eine bestellte und hier nachfolgend unter N® 15 
beschriebene MedaiUe bespricht, hat schon unser unermûdliche 



(*) Wahrscheinlich das Portrait J. Labers, von welchem am Ende diese^ 
Artickels Erwâhmung geschieht. 
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Sekretar Herr Ant. Henseler im « Bulletin suisse de Numis- 
matique » N» 1 dièses Jahrganges verôflfentlicht, wo derselbe 
Seite 14 nachzulesen ist. 

15. 

Denkmûnze auf den Pràlaten Castelli 1784 

Dieselbe wurde dem Kunstler von Cardinal Valenti Gonzaga 
bestellt. 

Avers, Das Brustbild des Pràlaten mit der Umschrift : M • 
CASTELLIO AB • GEN • LATER . A • CAED • VALENTI 
AM . SVO . F . G . Untem die Jahrzahl : MDCCLXXXIV 
Am Armabschnitte : i. schwendiman • f. * 

Revers. Die Fassade der Kirche zu Bavenna. Im Abschnitte 
auf zwei Zeilen : FRONS • BASIL . S • MAK • POSTVEN • 
RAVEN. 

MiUim. 60. 

16. 

IP* Denkmûnze auf den Pràlaten Castelli 1784. 

Avers. Gleich dem Vorhergehenden. 

Revers. Pius VI in ganzer Gestalt und aufrechtstehend, 
welcher von dem knienden Castelli den Plan einer Eirchen-Fassade 
entgegennimmt. Hinter dem Papst ist ein Altar worauf die pàp- 
stiche Krone steht. Die Umschrift lautet : PIO VI • P • M • 
MARC . CASTELLIVS AB ._GEN • LATER • DICAT Im 
Abschnitte : los. schwendiman f. 

Millim. 60. 

16 a. 

Avers. Gleich dem vorhergehenden Revers N® 16. 
Revers. Gleich dem Revers von N® 15. 

17. 
Zu Pisa gepràgter Scudo des Grossherzogth. Toskana. 1784. 

Avers. Das Brustbild des Grossherzogs mit der Umschrift : 
P. LEOPOLDVS D. G. P. R. H. ET B. A. A. M. D. ETR. Was 
heissen soU : Petrus Leopoldus, Dei gratia princeps Regius 
Hungariœ et Bohemiœ. Archiduc Austriœ, Magnus Dux 
Etruriœ. Am Achselabschnitte das Monogramm des Kûnstlers i. s. 

Revers. Das grossherzoglich Toskanische Wappen mit der 
Umschrift : DIRIGE DOMINE GRESSVS MEOS Unten : 
PISIS 1784. 

Millim. 40. 
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Ist dieser Scudo wohl wirklich von /.-/. Schwendimann ? 
oder nicht vielleicht von Joseph Siliprandi, der von 1784-1787 
Stempelschneider in Parma war und seine Mûnzen mit i. s. 
zeichnete. Ich fur meinen Theil halte das Letztern fur wahrscheinr 
licher nnd das aus drei verschiedenen Grûnden. Erstens zeichnete 
Schwendimann da wo er nur sein Monogramm anbrachte inuner 
mit I. s. F mit einziger Ausnahme der Zuger Schulprâmie, ich 
erkenne daher diesen Grand als nicht voUstàndig gewichtig. 
Zweitens kann ich in dieser, obwohl sehr sauber gearbeiteten Mûnze 
die Hand und Manier Schwendimann's nicht leicht erkennen. Am 
schwerwiegendsten jedoch dûrfte der Umstand in die Waagschaale 
zu gunsten SUiprandVs fallen, dass ausser dieser dem Schwen- 
dimann zugesprochenen von unserm Kûnstler gar keine Curante- 
mûnzen bekannt sind, obwohl ihm, von Mûnzhàndlern welche 
unter diesem Namen dafûr Absatz suchten , noch andere Courent- 
mûnzen zugesprochen wiirden, so miter andem ein Bologneser 30 
Bajocci- Stûck von 1782 mit dem Brustbilde des Papstes Kus VI 
von der rechten Seite mit aufgesetzter Perûcke und Calotte, im 
Mozetta, auf der Stola sind Zierrathen. 

Revers, Ein Tempel. Von rechts das Wappen des Kardinals 
Boncompagni Imks das der Stadt. Im Abschnitte: Bononia 1782. 

Ferner ein Bologneser Goldzechino von 1782 àhnler dem 30 
Bajocci Dièse beiden Mûnzen wurden auf die Ankunft des 
Papstes in Bologna geprâgt und tragen unten am Brustbild das 
Monogram p. t. fTadoliniJ ist aber bei den vorliegendem beiden 
Stûcken in ganz gleicher Art unkenntlich gemacht, um dieselben 
besser als Produckte Schwendimann's verwerthen zu kônnen. 

18. 
Preismedaille der Universitdt zu Bologna, 1785. 

Avers, Die behelmte und mit einem langen Spiess bewaflfnete 
Minerva, stûtz sich mit der rechten Hand auf den Wappenschild 
der Stadt Bologna. Zu deren jeder Seite vertheilt die Buch- 
staben : S— C (Senatus ConsultoJ. Umschrift : PKOVIDENTIA 
PVBLICA Im Abschnitte die Jahreszahl : MDCCLXXXV. 

Revers, In einem sehr schônen Lorbeerkranze auf vier Zeilen 

DECOEATVK 

PEAEMIIS 

HONESTVS 

LABOR 

Der Eranz ist unten mit einer Schleife zusanmiengehalten 

unter welcher der Name : los. schwendiman.' f. 
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C.-F. Trachsel în seinem c Supplément » unter N® 12 
bezeichnet dieselbe als der Stadt Genua angehôrend, er scheint 
al^p nicht zu wissen dass das Wappen der Stadt Genua ganz 
einfach und nichts anderes als das rothe Kreuz im weissen Felde 
fahrt. Ehe man wissenschaftliche Gegenstânde der Oeffentlichkeit 
ûbergibt, soUte man dieselben denn doch mit grôsserer Genauig- 
keit behandeln. Schwendimann hat gar niemals eine Preismedaille 
fur die Stadt Genua angefertigt. 

Millim. 63. 

19. 
Med. auf den Herzog von Curland. 

Es ist dièse seine letzte Arbeit, an deren wirklicher VoUen- 
dung der Dolch des Meuchelmôrders ihn durchborte. 

Avers, Das Brustbild des Herzogs in rômischer Toga. Um- 
schrift : PETEO. D • G • IN • LIVONIA • CVRLANDIAE • 
ET . SEMIG . DVCI Unter dem Brustbild : los. schwendi- 
mann, F. 

Revers. Innerhalb eines Eranzes aus Lorbeer und Eichen- 
zweigen auf neun Zeilen die Inschrift : 

ANNVIS 

PRAEMIIS 

AD 

INCEEMENTVM 

BONNARVM ARTIVM 

CONSTITVTIS 



ORD. MVNICIP. BONON 

PRAEFP / 

Millim. 64. 

Um eben die Zeit als Schwendimann an dieser seiner letzten 
Arbeit sass, batte Herr Sàckelmeister Félix Bâlthasar der immer 
sowohl auf die Ehre Luzems als auf das Wohl seines Schutzem- 
pfohlenen bedacht war, bei der Obrigkeit den Vorschlag gethan, 
das unserm Schwendimann eine Standesmedaille, dergleichen man 
bei ausserordentlichen Vorfâllen zu verschenken pflegte, môchte 
zu'r Anfertigung ûbertragen werden. Man ertheilte desshalb dem 
wûrdigen Amtskollegen die diessfalls nôthigen Verhaltungsbefehle, 
und der Kûnstler empfieng von diesem denkenden Schriftsteller 
einen sinnreichen Entwurf zu einem solchen Denkpfennige. Allein 
ehe er dièse Arbeit beginnen konnte, hatte der Stahl des Môrders 
ihn getroffen. 

Ausser den hier vorstehend beschriebenen Denk- und Schau- 
mûnzen hatte Kaspar-Joseph Schwendimann noch eine grosse 
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Zabi Kupferstische verfertigt, worunter mehrere Bruderschafts- 
und Heiligenbilder, sowie das schon oben besprochene Portraitbild 
J. Labers, ein Christus am Kreuz, ein Wappenbild des Klosters 
St-TJrban im Auftrage des dortigen Abtes um inwendig im vordem 
Deckel der der Klosterbiblioteck zugehôrenden Bûcher eingeklebt 
zu werden und so deren Zugehôrigkeit zu beurkunden. Ferner ein 
Frospekt des Bades Leuk in Wallis, die Stadt Luzem, nebst sehr 
vièlen andern. 

Am weitaus zahlreiohsten aber sind die von im geschnittenen 
Steine und Metallpettschafte,welGhe meistentheils in den Wappen 
der rômischen Adëlsfamillien und der gesiUchen Prâlaten bestehen. 
Doch auch fur die Behôrden und Adëlsfamillien seiner Heimath 
und anderer Schweizerkantone batte der Kunstler viele Auftrage 
auszufuhren. 

Seine Adresskarte zu Bom lautet folgendermassen : 



(afos. ScÂwendima/n/n^ 



Gius. Schwendimann abita nella casa piu alla > 

incontro al Caffè pa^sata là" Mad^. Constantinopoli ? 

per andare à Piazza Bacharini al 2^ piano l 



Die ganze Adresse ist in latinischer Courrentschrift von ihm 
selbst in Kupfer gestochen und misst 58-100 MiUimeter. 

Adolph Jnwyleb. 



ECUS de Fribourg (Suisse) du XVP siècle 

au type de St-Nicolas. 

Jusqu^au moment où nos recherches et nos notes seront assez 
complètes pour pouvoir publier un travail sérieux sur les monnaies 
d'or et d'argent de Fribourg, voici une description exacte de sept 
variétés d'écus au type de St-Nicolas, dont, il nous a été donné 
jusqu'à ce jour de retrouver des spécimens, soit dans les collec- 
tions publiques, soit dans des collections particulières. 
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Haller, dans son Schweizerisches Mûnz- und MedaiUen- 
kabinet, nous donne, mais très imparfaitement, la description de 
trois d'entre eux, sous les N~ 1659, 1660 et 1661. 

D. S. Madai fVollstàndiges Thaler- Cabinet, in™« volume, 
page 668) en mentioniie, sous le N^ 2088, une variété qui cor- 
respond au N<> 1659 de Haller. Nous trouvons également, dans 
le catalogue Harscher, sous le N® 1269, un écu de Fribourg qui 
est le même que Haller décrit sous le N<> 1661 et non 1659, 
coumie Tindique erronément cet ouvrage. 

Alb. Ëscher, dans sa Schweizerische Mûnz- und Géld- 
geschichte, décrit et figure (N^* 82), page 153, Técu mentionné 
par Haller sous le N® 1659. 

Jules et Albert Erbstein fDie Ritter von Schulthess-Rech- 
berg^sche Munz- u. MedaUlen-SamndungJ décrivent également, 
sous le N» 6349, page 448, II°>« partie, un écu du XVi« siècle, 
mais qui ne correspond pas, comme ils le disent, à Haller 1659. 

Si cette description est exacte, ce que nous croyons,* elle con- 
stitue une nouvelle variété que nous décrivons sous le N® 4. 

Ils ajoutent que, dans la Numism, Zeitung, 1867, page 18, 
on a, par erreur et d'après les dessins dUHerold, page 387, figuré 
par des tulipes les signes particuliers des légendes extérieures du 
droit et du revers. 

Nous pourrions citer quelques auteurs encore qui ont donné la 
description de l'une ou de l'autre des belles pièces dont nous nous 
occupons, mais aucune, à notre avis, n'est scrupuleusement 
exacte ni complète, et toutes se rapportent plus ou moins aut 
trois variétés que mentionne Haller. 

Peut-être arriverons-nous^ en publiant aujourd'hui les sept 
variétés qui nous sont connues, à découvrir de nouveaux types* 
dont la description augmenterait l'intérêt du travail que nous 
préparons. 

Nous serons reconnaissants à toutes les personnes qui possé- 
deraient ou verraient une variété non décrite ci-après , de vou- 
loir nous en aviser, en nous envoyant un frottis bien lisible ou en 
nous signalant simplement les points différents ; nous les prions 
de nous indiquer le module (diamètre), le poids ainsi que l'état 
de conservation de la pièce, afin que nous puissions autant que 
possible établir un jour le poids fbri;, moyen ou fsdble de cette 
monnaie. 

Nous remercions, en terminant, les personnes qui ont eu 
jusqu'à ce jour l'amabilité de nous aider de leurs bons renseigne- 
ments. 
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DESCRIPTIONS. 

Fribourg ne commença à frapper des écus (thaler) que peu 
avant le milieu du XVI® siècle et, depuis cette époque, nous n'en 
retrouvons plus jusqu'en 1813. Ces derniers, chacun les connaît, 
ne sont plus au type de St-Nicolas. 

Les écus du XVI® siècle offrent deux types différents ; l'un 
est caractérisé par la présence de 17 écussons disposés en cercle, 
qui ne se trouvent pas dahs l'autre type. Le premier est évidem- 
ment le plus ancien. Ces. écus à armoiries apparaissent dans d'au- 
tres cantons, à Berne en particulier, vers la fin du XV® siècle. 

A. Ecus avec les écussons des bailliages. 

No 1. 

> 

L'écu que nous allons décrire et les deux variétés suivantes 
sont les premiers qui ont été frappés à Fribourg. Ils sont anté- 
rieurs à l'année 1636, car aucune des contrées acquises par Fri- 
bourg en cette année ne figure parmi les 17 bailliages et seigneu- 
ries dont les écussons sont représentés sur ces premiers écus. On 
n'y trouve ni Bulle, ni Romont, ni Rue, etc. 

Droit En cercle et entourée extérieurement d'un grènetis, la 
légende : CVDEBAT ^ EESPVB ^ FRIBVRCH ^ HELVECIO- 
RVM ^ puis, entre deux cercles perlés, 17 écussons des bailliages 
et seigneuries : Everdes (Vuippens) , Montagny, Hauterive, 

Orbe, Moral, Planfayon, ÈeUegarde, Cugy, Vaulruz, (?), 

Font, Corserey, Grasbourg, Grandson, Chenaux (Estavayer), 
Biens, Pont (*). 

Dans le champ, le donjon, avec une porte à droite, surmonté 
de l'aigle double éployée,_dont les 2 têtes touchent le cercle perlé 
intérieur. Au dessous le demi-cercle dont on ne connaît pas en- 
core la juste signification. 

Revers. En cercle et entre deux grènetis : ESTO * NOBIS l 

DNE ^ TVRR : FORTIT : A t FACIE : INIMIC ^ puis, entre 
deux cercles perlés : ♦ SANCTVS ^(— ) ♦ NICOLAVS (— ). Dans 
le champ et entouré d'un cercle formé d'arcs de cercle (12 seu- 
lement sont visibles) dont les points de jonction sont ornés de 
fleurs de lys, St-Nicolas /patron de Fribourg) debout, légère- 



(*) Noas nommons les écasspns d'après l'ordre où ils se trouvent sor la pièce, 
c'est-à-dire en commençant par celai d*.Everde« qui se trouve au dessus du donj.oi^ 
et en suivant à gauche. Entre les écussons de Vaulruz et de Font, il s'e» trouve 
un que nous n'avons pas pu déterminer. Haller a cru que c'étaircelui de Saint- 
Aubin, mais ce n'est pas l'armoirie de ce bailliage, qui, au reste, n'a été acquis 
par Fribourg qu'en 1691. 
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ment tourné vers la gauche, en habits sacerdotaux, mîtré, tenant 
de la main droite une crosse, de la gauche trois pains posés 1 et 2. 
La crosse et la mître dans la partie supérieure, les habits et les 
pieds dans la partie inférieure, coupent la légende Sanctus Nico- 
laus à Tendroit que nous indiquons par les ( — ). Nous nous 
servirons de ce signe dans toutes les descriptions suivantes. 

Module 43 miïlim. ; poids 27,2 gram. 

Haller 1659. {Collect. de Vauteur.J 

Voir planche V, fig. 1 . 

N« 2. 

Cette seconde variété doit être de la même époque que la pre- 
mière, car, quoique différente au droit, elle a les mêmes éeussons 
que la précédente. 

Droit En cercle et entourée extérieurement d'un grènetis, la 

légende : îjf CVDEBAT \ RESPVB : FEIBVKGI t HELVECIORV: 
Le reste comme au N^* 1, sauf que les têtes de Taigle double ne 
touchent pas le cercle perlé intérieur. 

Revers. Comme au N*» 1. 

Module 44 millim. ; poids 28,17. 

Coll. du Musée de Fribourg. 

M. le prof. Gremaud en possède un exemplaire pesant 31,85 
granmies. 

Haller 1660. 

N° 3. 

Droit Comme au N® 2. 

Revers. En cercle et entourée d'ime couronne de feuillage, la 
légende : ESTo h- NoBIS ^ DNE -i- TVRB ^ (— ) FOETIT ^ k^ 
FACIE -1^ INIMI + (— ), puis, entre un cercle perlé et un cercle 
uni, également en cercle : SANCTVS -«• NI (— ) COLAVS ^ (— ). 
Dans le champ et coupant les légendes aux points indiqués par les 
( — ), St-Nicolas débout et de face, en habits sacerdotaux, mîtré 
et nimbé, tenant de la main droite une crosse , de la gauche un 
livre sur lequel sont les trois pains placés 1 et 2. 

Le saint est, dans cette variété , de dimensions beaucoup plus 
fortes que dans les deux précédentes. Dans la partie supérieure 
une petite croix, qui surmonte la mitre, coupe la couronne de 
feuillage et touche la tranche ; dans la partie inférieure, les pieds 
coupent la légende extérieure après le mot TVRR 4- mais sont 
encore distants de plus d'un milÛm. de la couronne de feuillage. 

Les ornements de St-Nicolas sont beaucoup plus détaillés et 
laissent voir en plusieurs places les couleurs conventionnelles du 
blason ; ainsi Vazur pour le fond de la chape. 
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Module 45 millim. ; poids 26 grammes. 

n est à remarquer que Texemplaire que nous avons sous les 
yeux et appartenant à la collection de Tauteur ne peut pas être 
rangé parmi les pièces de première conservation, ce qui explique 
cette différence de plusieurs grammes avec les variétés précé- 
dentes. Haller ne fait aucune mention de cette variété. 

No 4. 
Droit Comme au N^ 2, sauf HELVECIOBVM ^ au lieu de 

HELVECIORV îif. 

Revers, Comme au N*» 2. 

Module 43 millim. ; poids 31,2 grammes. 

Schulthess No 6349. 

C^est reçu dont nous parlions plus haut. 

B. Ecns sans les écnssons des bailliages. 

No 5. 

Droit. Une couronne de feuillage, d'environ un et demi milli- 
mètre de largeur orne le bord de la tranche ; puis, entre un cercle 
uni et un cercle perlé, la légende ; CVDEBAT * RESPVB ♦ FEI- 
BVEGI * HELVETIORVM î * + ». Le champ est entouré d'un 
cercle formé de 37 arcs de cercle, dont les points de jonction 
sont ornés de fleurs de lys. Au centre, le donjon a une forme 
beaucoup plus élégante et plus soignée que dans les No> 1, 2 et 3 : 
les côtés surtout sont perpendiculaires au sol, tandis que, dans 
les variétés précédentes , la base était beaucoup plus élargie que 
le faîte. La partie la plus élevée (à droite) semble se détacher 
davantage et représenter une tour formant l'entrée ; on y remar- 
que trois meurtrières placées 2 et 1 et une porte. La partie du 
milieu montre également trois meurtrières placées 2 et 1 ; enfin^ 
la partie la plus basse ou celle de gauche ne laisse voir qu'une 
seule meurtrière. 

Un autre point bien (Mstinct est le nombre des créneaux de ce 
donjon, non plus créneaux simples, c'est-à-dire blocs de maçon- 
nerie offrant un certain cube sans ornements ni coupures, mais, 
dans cet exemplaire, percés chacun d'une meurtrière et leur extré- 
mité supérieure offre la forme d'un M. 

Dans les quatre premières variétés le nombre des créneaux était 
de 3 sur la partie la plus élevée du donjon, de 4 sur la partie du 
milieu et de 3 sur la partie la plus basse. Ici et dans le même 
ordre il est de 3, 2, 2. 

Vaigle éployée est simple, la tête tournée à droite. 
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Le demi-cercle se toit au dessous de la partie du milieu 
coimne dans les précédentes variétés. 

Revers. Il diffère peu du précédent, quoique cependant il soit 
facile de distinguei' dans ce coin une autre gravure. Le mot INIMI 
de la légende extérieure est ici suivi de deux ++ ; le mot SANC- 
T VS est plus rapproché de la tête de St-Nicolas ; les petits détails 
enfin des habits sacerdotaux ont disparu. 

Module 43 millim. 

Coins du Musée de Fribourg. Haller 1661 ? ? 

No 6. 

BifFère légèrement du précédent. 

Droit. Couronne extérieure de feuillage suivant le bord de la 
tranche, puis, entre un cercle uni et un cercle perlé, la légende : 
CVDEBAT » EESPVB * FRIBVBGI ♦ HELVETIORVM* h- *. 

Signe particulier à cette variété : entre le cercle perlé et 
Tentourage formé de demi-cercles, dont le nombre n^est plus ici 
que de 2i, tous ornés à leurs points de jonction d'une fleur de 
lys, se trouve un double cercle uni 

Dans le champ le donjon, mais différent passablement de celui 
du No 5, non pas quant à la forme extérieure, mais bien quant k 
certains détails d'ornementation. Ici la partie la plus élevée et la 
partie la plus basse apparaissent comme deux tours gardant 
l'entrée de la porte qui se trouve dans la partie du milieu. Le 
nombre des meurtrières est de 3, 2, 1 ; la porte est entourée 
d'un encadrement de maçonnerie et les créneaux, tout en gardant 
à leur extrémité supérieure la forme d'un M, laissent voir la 
même figure, mais renversée {w) dans chaque embrasure (archière). 

Vaigle est également simple, la tête regardant à droite, mais 
a plus de corps et montre davantage les détails de son plumage. 

Le demi-cercle tombe ici au milieu d'un des demi-cercles de 
l'entourage et touche à droite et à gauche une fleur de lys, tandis 
que, dans le N® 5, on en voyait un troisième en dessous. 

Revers. Le même qu'au N® 5. 

Module. 43 millim. : poids 31,5 grammes. 

Collection de l'auteur ; deux exemplaires du Musée de Fri- 
bourg pèsent, l'un 31,1 gr. et l'autre 32,1 gr. 

No 7. 

Droit Comme au No- 6. 

Revers. Couronne de feuillage comme au ïfo 3, puis en cercle 
la légende : : ESTO * NOBIS * DNE ♦ TVER (— ) ♦ FORTIT * 
A ♦ FACIE # INIMI X (— ) ; fort cercle perlé entourant la légende 
intérieure : * SANCTVS * N (— ) ICOLAVS *, point de cercle 



j 
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uni. Dans le champ St-Nicolas différent péii de celui du N^ 5 ; sd 
mître est ornée à l'extrémité d'une étoile à six rais ; ses pieds 
touchent la couronne de feuillage. 

Le point le plus remarquable donc de cette variété est dans le 
mot Nicolaus du revers, dont le N seul se trouve à la gauche du 
saint. 

Module 46 millim. ; poids 32^8 grammes. 
(Voir fig. 2.) 

Collection de M. Aug. Gessner à Wsedensweil (Zurich). 

[ Module. Poids. 

Les exemplaires dont nous avons port 46 m. 32,8 gr* 
pu vérifier le module et le poids Moyen 44 29,2 » 

offrent les variaticois suivantes ; Faible 43 26,0 » 

> 

Il est curieux de voir ainsi la grande différence qui existe soit 
pour le module, soit pour le poids entre les N®» 6 et 7, qui sont 
cependant deux pièces de première conservation. 

Haller (1659-1661) a vu des frappes en or de ces trois écus, 
frappes équivalant à dix ducats (118 fr.). 

Il nç serait cependant pas exact pour tout cela de nommer ces 
pièces, des pièces de dix ducats. 

Nous ajouterons même que, dans* quelques cantons^ et le cas 
paraîtrait devoir se présenter pour Fribourg, il a été d'usage de 
frapper en or la première épreuve d'un coin et de la conserver 
pour les Autorités qui avaient ordonné cette frappe. 

Nous trouvais, pour Genève par exemple, de nombreuses au- 
torisations de ce genre, données par le Petit Conseil au Maître de 
la Monnaie. Ces pièces s'appelaient syndicales ; c'étaient tantôt 
des dix-sols, tantôt des vingt et un sols, etc., qu'au Ueu de 
frapper en argent on frappait en or. 

Le Musée de Fribourg possède ainsi une frappe en or du 
numéro 1 ci-devant, pesant 20,4 grammes. 

Cette étude, toute personnelle d'abord, nous a paru assez 
intéressante pour l'insérer dans notre Bulletin ; puisse-t-elle être 
bien accueillie par ceux de nos lecteurs qui s'occupent de la nu- 
mismatique du canton de Fribourg. Nous aurons souvent à y 
revenir, puisque tel est actuellement le sujet de notre étude 
spéciale. 

Ant. Henseleb. 
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Vlerte Generalversammlung 

des Scliweiz. Numismatisclieii Vereins in Basel 

den 28. April 1883. 

Die Sitzung findet im Saaie des Gentralhofes Nachmittags 3 
TJhr statt. 

Sind anwesend : Herrenvon Palézîeux, Pràsident;YOïL Jenner, 
Ed., Archivar: Jnwyler, Ad., des Redaktions Comité; Bichler, 
Jos., Rechnungsrevisor ; Henseler, Ant.', Actuar: Mûnsch, 
Arnold, Sattler, Albert, D' Alf. Geigy, Aktivenmitglieder und 
Weber, Eobert, Kandidat. 

Lassen sich entschuldigen : Herren Gremaud, J., Vice-Prà- 
sident ; Blevler^ Goth., des Rédaktionskomité ; Hirzel, Ed., in 
Zurich ; Nabholz, Jos., in Freiburg ; Bod, Emile, in Freibnrg ; 
D' Merzbacher, in Mûnchen ; Eœchlin, Em., in Paris ; Le Boy, 
Ludw., in Bem ; Bmderlin, Budolph (KandidaiL in Basel. 

Entlassungsgesuch : H. Hermann Dreyfiiss, Kctssier. 

Gestorben : H. Henry Pfyster in Genf. 

Der Président erôfihet die Sitzung mit einer Begrûssungs- 
ansprache an die Mitglieder, und erinnert an die glorreieben Tage 
und die beruhmten Mânner Basels. 

Der Actuar stattet Bericht ûber den Gang des Bulletin und 
spricht den Wunsch aus, dass die Mitarbeiter sich auch femerhin 
an dem Werke, besonders mit Arbeiten in deutscher Sprache 
betheiligen môchten. Die Eechnungsrevisoren werden aus ver- 
schiedenen Ursachen wie finanzielle Lage erst spâter besprechen, 
d. h. wenn der austretende Eassier aile Belege zur Prûfông ein- 
senden wird. 

Es wird dann zur Aufhahme der angemeldeten Eandidaten 
geschritten, welche folgende sind : 

1. MM. Morel-Fatio, Arnold, in Lausanne. 

2. De Blonay, Gustav, in Grandson. 

3. Petitpierre, Alph., in Neuenburg. 

4. Jeunet, Pfarrer, in Cheyres (Freiburg). 

5. Borel, Marc, in Bex. 

6. de Mandrot. Albert, in Echichens (Waadt). 

7. Brûderlin, Budolph, in Basel. 

8. Burckhardt, Achille, in Basel. > 

9. D' Ladé, Sohn, in Martigny. 

10. Jâckeli, Barth., graveur, in Zurich. 

11. Bruand, Alfred, Lehrer, in Montreux. 

12. de Stoutz, F., Fursprecher, in Genf. 

13. Weber, Eobert, in Zug. 

14. StœcUin, Ernst, Fursprecher, in Freiburg. 
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15. MM. Ziegler, C.-F.,EàssierderKantonalbank,inSolothum. 

16. BacoflFen, Wilhelm, in Basel. 

17. de Gottrau, Edouard, in Freiburg. 

18. Siegrist, Karl, in Chaux-de-Fonds. 

19. D^" Bossi, Umberto, in Guastalla d^Ëmilia (Italien). 

20. Bally, Arthur, in Schônenwerd (Aargau). 

21. Wunderly-de Murait, Hans* in Zurià. 

22. Odot, August, Apotheker, in Lausanne. 

23. Bally, Otto, in Stein (Aargau). 
Sie werden einstimmig aufgenonunen. 

Der Prâsident im Namen des Yorstandes trâgt der Yersamm- 
lung den Vorschlag, die Aufhahme der sogleich nach der Yer- 
ssunmlung angemeldeten Kandidaten betreffend, vor. Solcher 
wird ina'Sinn der Anfragstellung des Yorstandes angenommen. 

Man schreitet alsdann zur Wahl eines Eassiers, welchen das 
Yorstand unter den Mitgliedern der deutschen Schweiz gewàhlt 
sehen môchte. Herren Mûnsch und Geigy stellen den Gegenantrag 
dass der Eassier so nahe als mOglich beim Frasidenten und der 
Bedaktion zu sucben sei. 

Wird vorgeschlagen Herr Joseph Nabholz, Kaufmann, in 
Freiburg, welcher zwar nicht anwesend ist, jedoch wenn an- 
nebmend, vom Yorstand bestâtigt werden soU. Der Président 
stellt den Antrag, es mOchte im Herbst eine zweite General- 
sanmilung stattfinden. Dieser Yorschlag, durch H. Mûnsch und 
Geigy bekâmpft, wird einstinoumig verworfen. 

Àls nâchsten Festort werden Neuenburg und Lausanne vor- 
geschlagen und letztere Stadt, als Centralpunkt der franzôsichen 
Schweiz, zum Festort fur 1884 bestimmt. Der Yorstand wird den 
Tag spâter feststellen. 

H. von Jenner, Archivar, lâsst zwei Register circuliren ûber die 
Medaillen und Bûcher welche dem Yereine geschenkt worden sind, 
durch welche man einen erfreulichen Anfang unserer Biblioteck 
und Medaillensammlung sehen kann. Die verschieden^n Geschenke 
werden bestens verdankt, und die Hoffnung ausgesprochen in 
laufender Jahre wiederum einige gute Bander oder Mûnzen zu 
erhalten. 

Herr Sattler verliesst eine sehr wichtige Arbeit ûber die 
Mûnsgeschichte der Stadt Basel wovon das Bulletin nâchstens 
Mittheilung machen wird. 

H. Ed. von Jenner ertheilt einige Aufschûsse ûber den jûngsten 
Mûnzfund in Salavaux, wovon H. von Palézieux einige Stûcke 
mitgebracht hat. 

H. Jnwyler wûnscht monatlich zwei Ausgabe des Bulletin 
und die Eosten auf das Abonnement zu berechnen, was fur jetzt 






— 70 — 

als nicht passend angesehen, und bis zur nâchsten Generalver- 
sammlnng 1884 yerschoben wird. 

H. Jnwyler spricht noch von seiner Arbeit ûber die schweiz. 
Medaillen und 8chlâgt vor, sie im Bulletin zu publiziren. 

H. V. Jenner beantragt dièse Frage dem Redaktions-Comité 
zu ûberlassen, H. Jnwyler dagegen der nâchsten Generalversamm- 
lung und wird bis dahin einige besonders seltene Medaillen mit 
ihrer Geschichte, im Bulletin, als Privat-Aufsâtze mittheilen. 

H. von Jenner wÇnschte die Erstellung eines Photographie- 
Albums fur die Vereinsmitglieder. H. Geigy ist damit nicht ein- 
verstanden und beantragt fflr in einigen Jahren eine bronzene 
Médaille prftgen zu lasaen behufs Yertheilung an jedes Mitglied. 

Die Sitzung wird 5 '/* Uhr aufgehoben. 
— 6 Uhr findet das Bankett in Centralhof statt ; H. von Pa- 
lézieux, Président, bringt ein Toast den neuaufgenommenen Mit- 
gliedem, und die Ende des Tages wird insgemein durchgebracht. 

— 30. April. H. J, Nabholz, in Freiburg, hat seine Emen- 
nung als Eassier angenommen, bis zu der Generalversammlung 
von 1885, d. h. bis zu der Emeuerung des ganzen Yorstandes. 



Trouvaille de monnaies à Salavaux. 

Les journaux ont annoncé qu^une trouvaille importante de 
monnaies avait été faite dernièrement à Salavaux, près du lac de 
Morat, dans le canton de Yaud. Elles se trouvaient en terre, sans 
vase ni coflFret, au nombre d'environ 4000 ; sous l'action de l'hu- 
midité, elles s'étaient oxidées en partie et tellement soudées en- 
semble qu'il a été difficile de les séparer. Cependant M. Kaiser 
(à Cortaillod), qui en a fait l'acquisition, y est parvenu sans les 
endommager et elles sont, en général, dans un excellent état de- 
conservation. Grâce à l'obligeance du nouveau propriétaire, j'ai 
pu les examiner trop à la hâte, il est vrai, mais sufS^amment 
cependant pour me rendre compte de l'ensemble de la trouvaille. 

Ces monnaies se répartissent entre les cantons de Berne, Pri- 
bourg et Soleure, l'évêché de Lausanne, la Savoie et la France. 
Berne y-^est représenté par des plapparts et des fûnfer antérieurs 
à 1480 ; Fribourg et Soleure uniquement par des fûnfer. Les 
monnaies de ces trois cantons forment à peu près les deux tiers 
de la trouvaille. Yiennent ensuite les monnaies des évêques de 
Lausanne : 2 parpailloles et un grand nombre de trésels de 
Georges de Saluées (1440-1461), une parpaillole de Guillaume 
de Yarax (1462-1466) et une autre de Barthélémy Chuet (1469- 
1472). 
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La Savoie fournit aussi un assez grand nombre de pièces : du 
duc Louis (1451-1465) un double blanc ou parpaillole, trois demi- 
gros et beaucoup de quarts ; du duc Amédée IX (1465-1472) 
quelques quarts. 

Enfin j'ai compté 28 pièces françaises : 22 grands blancs, dont 
un dit au briquet, de Charles VII (1422-1461) et 6 grands blancs 
à la couronne de Louis VI (1461-1483). 

Les différents types offrent un grand nombre de variétés. 

Les dates des monnaies qui peuvent être fixées approximative- 
ment par le nom du souverain qui les a fait frapper prouvent que 
Tenfouissement n'a pas pu avoir lieu avant Tannée 1469, puisqu'il 
s'y trouve une parpaillole de Barthélémy Chuet, qui n'a com- 
mencé qu'en cette année à administrer le diocèse de Lausanne et 
il ne peut pas être de beaucoup postérieur à cette date, car autre- 
ment on y verrait figurer des monnaies des années suivantes. Cet 
enfouissement a eu Ueu, sans doute, à l'occasion des guerres de 
Bourgogne et très probablement au moment où les troupes de 
Charles-le-Téméraire vinrent assiéger Morat, en juin 1476. 

Quant aux monnaies de Morat dont les journaux ont parlé, 
j'ignore ce qui a pu donner occasion à cette fausse annonce. On 
sait que Morat n'a jamais eu le droit de battre monnaie et, parmi 
les pièces trouvées, il n'en est aucune dont la légende offre une 
analogie avec le nom de Morat. 

Ce qui donûne dans la trouvaille de Salavaux, ce sont les 
petites pièces, quarts de Savoie, trésels de Lausanne et surtout 
fiinfer de Berne, Fribourg et Soleure. Il y eut dans les diètes 
suisses de nombreuses plaintes contre le grand nombre de fiinfer 
de ces cantons en particulier ; le trésor de Salavaux montre qu'ils 
formaient, en effet, la plus grande partie du numéraire en 
circulation. J. G. 



Zur Bracteatenkunde von Basel. 

In der vortrefflichen Abhandlung ûber die Denare und Brac- 
teaten der Schweiz theilt Hr. D'^ H. Meyer die âlteren Bracteaten 
von Bssel welche den Bischofskopf mit oder ohne Beizeichen tra- 
gen mit Kecht dem Bisthum zu, diejenigen aber welche neben 
dem Bischofskopf den Baselstab oder die Buchstaben B-A haben, 
hait er fur stàdtische Mûnzen, welche nach Verkauf der bischôfl. 
Mûnze an die Stadt, anno 1373, geprâgt worden. 

Der Grund dieser Zutheilung ist eine Stelle in Wurstisens 
Basler Chronik, welche D^ Meyer so deutet als ob erst i. J. 1373 
der Bischofsstab die eigenthûmliche Form des Baselstab erhalten 
und das Abzeichen der Stadt geworden sei. 
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Die Stelle bei Wurstisen heisst wôrtiich : « Von der Zeit 
(1373) an, hat die Stadt unter dem Baselstab za mûnzen ange- 
fangen », was nach meiner Meinang zu deuten ist — von jetzt an 
wurde das Stadtwappen der Baselstab statt dem bisher ûblichen 
Bischofskopf als neuer Mûnztypus angenommen. Doch abgesehen 
von obiger Stelle bei Wurstisen, sind noch andere Grûnde die 
mit verajilassen als stâdtische Mûnzen nur diejenige anzuerkennen, 
welcbe blos den Baselstab haben. Wenn wir die ansehniiche Beihe 
der bischôfl. Bracteaten durchgehen, so finden wir immer als 
feststehenden Typus den Bischofskopf theils von vorn, theils von 
der Seite mit beigefdgten Bachstaben oder auch blos Verziehrun- 
gen wie Lielien, Sterne, Binge il s. w. ebenso auch den Baselstab. 
Der Bischofskopf ist immer als Hauptsache hervorgehoben (wess- 
halb man dièse Mânzen Mônchskappen nannte), die Beizeichen 
dagegen und unter diesen auch der Baselstab sind nur neben- 
sâchUch behandelt. Es ist mir nun undankbar dass die auf ihre 
neu erworbenen Privilegien so stolzen Stadter, die sogar ûber die 
kleinsten Formalitaten eifersuchtig wachten, auf den nun von 
ihnen ausgehenden Mûnzen das bischôfliche Geprâge beibehalten, 
und das Abzeichen ihres Eigenthumsreclîtes nur so kleine u. neben- 
sâchlich angebracht hâtten. Es wûrde sich dies nur erklâren lassen, 
wenn die sogenammten Mônchskappen eine beliebte ûberall geme 
angenommene Mûnze gewesen wâren. Es war aber nicht dem also, 
im Gegentheil waren nach und nach, hauptsâchlich aber unter 
Bischof Joh. de Vienne, die basler. Mûnzen so geringhaltig gewor- 
den, dass sie bei den Nachbaren in grossen Misskredit gekonmien, 
vielerorts sogar verrufen worden waren. 

Nach Erwerbung des Mûnzrechtes durch die Stadt, bemûthe 
sich dieselbe den Gehalt der Mjinzen zu verbesseren, und ist an- 
zunehmen dass sie fur ihre neuen besseren Mûnzen nicht dass alte 
verrufene bischôfl. Geprâge beibehielt. 

Wenn sind nun dièse Bracteaten mit Bischofskopf und Basel- 
stab zuzutheilen? Die Stadt Basel besass, seit wann ist ungewiss, 
sicher aber schon 1344 ein gewisses Aufsichtsrecht ûber die 
bischôflicht Mûnze (*). 

Dièses Aufsichtsrecht ist in einer Urkunde v. J. 1362 naher 
beschrieben. Die Bathe zu Basel setzten nâmlich 3 Mitglieder aus 
ihrer Mitte ûber die Mûnze, welche in Verbindung mit dem 
Schultheissen die neuen Pfennige probierNen soUten ob Gewicht 
und Gehalt der Vorschrift entsprechen (**). Ich glaube nun dièse 



' (*) Aono 1344 warde zwischen dem Oesterreichischen Hauplmann und Pfleger 
Herrm. von Landenberg. der Stadt Basel oamens des fiischofs, der Stadt Zurich 
namens der Aebtisssin ein Yertrag abgeschlossen, das Miinzwesen von Zofingen 
Basel nnd Zurich betreffend. 

(**) Ochs B* n S. 397. 
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mit dem Baselstab bezeicfaneten bischôfl. Bracteaten obiger Pé- 
riode , in welcher der Bischof unter stadtischer Contrôle mùnzte, 
zutheilen zu miissen. Als in gleicher Période entstanden betrachte 
ich auch die Bracteaten mit B-A neben dem Bischofskopf. 

Vergleichen wir dièse Stiicke mit B-A mit denen der bischôfl. 
Munze zu Breisach welche mit B-K nebén den Bischofskopf be- 
zeichnet sind, so gewinnen wir die Ueberzeugung dass dieselben 
gleichzeitig entstanden sein mussen ,• denn dièse Stûcke sind oft 
zum Yerwechseln âhnlich. Bei Yerkauf seines Mûnzrechtes an die 
Stadt verpflichtet sich aber der Bischof fur sich und seine Nach- 
kommen in Zukunft keine andere Mûnze zu schlagen auch die von 
Breisach soUen ihr Miinzeisen, Zeichen und Maleise von den 
Baslem nehmen (*), daher mussen dièse in Breisach gepragten 
bischôflichen Bracteaten unbedingt vor dem Verkauf das Mûnz- 
rechtes an die Stadt geschlagen worden sein , woraus sich dann 
von selbst ergiebt, dass die den gleichen Typus zeigenden Stiicke 
mit B-A ebenfalls bischôflich sind. 

Die âlteste von der Stadt geprâgte Miinze ist nach meiner 
Meinung der bei Meyer Taf. II, N® 141, abgebildete Bracteat mit 
dem Baselstab zwischen B-A. 

Alb. Sattleb. 



Le 14 Avril dans le canton de Vaud. 

1803-1883. 

Le canton de Vaud célébrait le 14 Avril le 80"»« anniversaire 
de la réunion de son premier Grand Conseil et de sa constitution 
définitive en Etat souverain de la Confédération suisse. 

On sait qu'en 1803, le 14 Avril, à neuf heures du matin, les 
députés vaudois, nommés les 28 Mars et 7-Avril, se réunirent 
pour la première fois à la « maison commune » pour s'y consti- 
tuer et exercer dans leur plénitude les droits de souveraineté 
garantis par VActe de médiation. 

Il existe une belle médaille i'^Andrieu rappelant cette pre- 
mièreassemblée. En voici la description : 

Droit. En cercle : LA SUISSE PACIFIÉE ET EÉOKGA- 
NISÉE. Dans le champ, Taigle impérial essorant, regardant à 
gauche et tenant entre ses serres le livre bleu de l'Acte de mé- 
diation, ouvert ; sur la page de gauche on lit, en quatre lignes : 
ACTE II DE II MÉDIA- || TION. Le tout est entouré de xayong 
lumineux ; au bas, andbieu. f. 



(*) Ochs B* I s. 223. 
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Revers. En cercle : PBEMIEEE ASSEMBLEE DU GRAND 
CONSEIL DU CANTON DE VAUD. Dans le champ, la maison 
commune et vue du lac et des Alpes. 

Au dessus de la porte du milieu se lit la devise LIBEBTÉ || 
ET PATBIE, en deux lignes ; sur le rebord figurant le terrain, la 
signature andbieu e. 

A l'exergue, en deux lignes : XIV AVRIL. || M.DCCCIII. 

Module, 45 millim. Argent et bronze. 

Cette médaille est assez bien gravée, mais nous est avis qu'elle 
est peu goûtée des amateurs et que, quoique se rattachant à 
l'histoire du canton de Vaud, elle laisse peu d'impression au point 
de vue de l'art. 

L'anniversaire, dont nous venons de lire les comptes-rendus 
de toutes parts, devait laisser un nouveau monument numismati- 
que au canton de Vaud, en rappelant les traits de celui qui, l'un 
des premiers, avait cherché à secouer le joug qui oppressait son 
pays, mais qui, hélas ! sacrifia sa vie sans avoir pu voir s'exécuter 
ses nobles projets. 

Nous voulons parler du Major Davel, nom bien cher à tous 
les vrais patriotes suisses. 

Mais, pour reproduire les traits de ce grand homme et le 
souvenir de ce grand nom, il fallait aussi un artiste dont la signa- 
ture suffise pour éveiller l'attention de tous les amateurs, 

Le nom d'un Bovy seul ne laissait aucun doute sur ce que 
devait être la médaille annoncée pour le 14 Avril. M. Georges 
Bovy-Guggisberg, dont la médaille de Davel est la première 
production comme gravure, est un artiste dès le début, et son 
nom dès aujourd'hui est intimement lié à celu^ de son oncle 
Antoine et de son frère Hugues, dont la réputation comme gra- 
veurs en médailles n'est plus à faire. 

Le succès de ce premier essai, la rapidité avec laquelle - la 
première frappe a été enlevée, sont une preuve pour M. Bovy de 
la pleine satisfaction des amateurs et patriotes ; pour nous, notre 
devoir est non seulement de le remercier pour ce magnifique sou- 
venir, mais encore de l'encourager dans la carrière d'avenir qu'il 
vient de se créer. 

Desceiption : 

Droit. En cercle : MAJOB-DAVEL. Buste (tête découverte) 
du major, en uniforme de l'époque, regardant à droite. Au dessous 

G. BOVY-GUGGISBEEG (1883). 

Revers. « CITOYEN VAUDOIS « puis, en sens contraire : 
PATRIOTE ET MARTYR ; puis, entourés d'une couronne de 
chêne et en trois lignes, les mots : EXÉCUTÉ || LE 24 AVRIL || 
1723. 

Module, 49 millim. ; bronze. H. 
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Chronique. 



Notre collègue, M. C. Eichard, graveur à Genève, vient de 
publier une médaille de graijd module (63 mm.) qui mérite à tous 
égards d^être signalée à nos lecteurs. 

M. E. a pris pour sujet le peintre Hornung, une des célé- 
brités contemporaines de Genève ; son travail est des plus réussis 
et prouve que, quoique jouissant depuis longtemps déjà d'une 
réputation bien méritée , notre collègue ne s'est pas contenté de 
ses premiers succès, mais qu'il a cherché et certainement acquis 
une, habileté bien supérieure depuis quelques années. Le portrait 
nous semble être la partie favorite de l'artiste, et nous croyons 
avec lui qu'il doit s'adonner le plus possible à compléter les séries 
des hommes qui ont illustré la Suisse et Genève en particulier. 

La médaille que nous annonçons et dont suit la description est 
d'une exécution délicate et fort soignée ; nous sommes persuadés 
que chaque collectionneur de médailles suisses tiendra à cœur 
d'en posséder un exemplaire. Nous nous chargeons volontiers d'en 
procurer à nos abonnés qui en feraient la demande. 

Le prix de ce beau bronze est de dxmze francs, contre rem- 
boursement. 

DESCRIPTION. 

Droit En cercle : JOSEPH HOENUNG — PEINTEE GE- 
NEVOIS. Dans le champ, buste de l'artiste, tête découverte, 
regardant à droite. Au bas, sous l'épaule gauche, c. richabd. f. 

Revers. Au milieu d'une couronne formée d'une branche de 
rhododendrons à droite, de chêne à gauche, reliées par un nœud 
de rubans, en cinq lignes: NÉ || LE 25 JANVIEE || 1792 || 
MOET LE 4 FÉVEIEE 1| 1870. ' 

Module, 63 millimètres. 

— Puisque nous, venons de parler de notre collègue C. Richard, 
nos lecteurs nous permettront de donner ici, d'après nos notes 
particulières, la liste des œuvres que nous connaissons de lui. 

De semblables renseignements sont toujours utiles aux collec- 
tionneurs ; il est à regretter que nous ne puissions pas en faire 
autant pour tous nos artistes graveurs en médailles, mais mal- 
heureusement il en est peu qui dressent l'état de leurs œuvres et 
qui peuvent nous renseigner exactement à l'occasion. Nous croyons 
la liste suivante complète à ce jour. 

Nous classerons les œuvres de M. C. Eichard en deux séries.. 
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A. Médailles dont U est lui-même Véditeur. 

1. Hyacinthe Loyson, module 40 niill. 1874 bronze et argent 

2. Hans Herzog, » 50 » 1875 > 

3. Délivrance de Genève 1602 47 » 1877 > 

4. François-J. Kctet, module 100 » 1878 » 

5. Joseph Hornung > 63 » 1883 > 

B. Médailles frappées sur commande. 

6. J.-J. Rousseau (médaille officielle de la fête de), module 

55 miUim. 1878, bronze et argent 

7. D' Gosse, père, module 52 millim. 1879, bronze et argent 

8. Société des sous-officiers (médaille offi(^ielle de la fête des), 

module 46 millim. 1879, bronze et argent 

9. Arquebuse et navigation (25°^<* anniversaire de la fusion), 

module 46 millim. 1881, argent seulement. 

10. Société philanthropique italienne, module 12 millim. 1880, 

argent à bélière. 

Cette médaille pèse 8 grammes, le titre est de 900 
millim. Elle n'a été. frappée qu'à 125 exemplaires. 

11. Tir fédéral de Pribourg (M. Vettiner édit.), 43 millim. 1881, 

argent, bronze et métal blanc. 

12. Tir cantonal genevois (médaille officielle), module 43 millim. 

1882, argent et or. 

13. Tir cantonal genevois (M. Vettiner édit.), 43 millim. 1882, 

argent, bronze et métal blanc. 

14. Société des Sauveteurs du Lac, Arve et Bhône (prix), module 

18 mill. 1882 argent, poids 10 grammes, plusieurs titres. 
Plusieurs de ces médailles ont été clécrites dans notre pre- 
mière année. A. H. 

Bibliographie. 



Nous avons reçu de notre société-sœur p^he Numismxxtic and 
Antiquarian Society of Philadelphia) deux brochures. 

L une : Constitulion and By4aus of The Numismatic and 
Antiquarian Society of Philadelphia, contient les statuts de la 
Société, ainsi que la liste de ses membres depuis sa fondation 
(1«' Janvier 1858) jusqu'au 4 Janvier 1883. 

La seconde : Procedings of The Numismaiic and AnU^ 
quarian Society of Philadelphia in célébration of The twenti* 
fifth anniversary of ils foundattofi, est, comme l'indique son 
titre, la relation du 25™<» anniversaire de la fondation de cette So- 
ciété, qui est des plus florissantes. Nous accusons réception de 
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leur envoi à vm collègues américains , en les remerciant d^àvoir 
songé à Tune de leurs plus jeunes sociétés-sœurs. 

Les feuilles 18 et 19 du catalogue de vente de la collection 
du prince Montenuovo viennent de paraître. 

Elles contiennent spécialement des monnaies dltalie, du Pié- 
mont et de la province (TAemilia. 



Notre collègue M. C. van Peteghem nous a adressé le cata- 
logue d^une vente de jetons et médailles qui aura lieu, le 1«' Juin 
prochain, à Thôtel Drouot à Paris. 

Nous y remarquons quelques anciens thalers suisses, plusieurs 
écus de tirs fédéraux, puis un lot de monnaies d^argent et de 
billon de Zurich, Soleure, St-6all, Çoire, Glaris, etc. ; en un mot 
aucune rareté suisse. 

Sommaires des fascicules 3 et 4 du Numismatisch-sphra- 
gistischer Anzeiger de Hannovre. 

N^ 3. Die viertelthaler Joachims I von Brandenhurg. Nach- 
richten ûber die herzogliche Munzsammlung in Braunschweig. 
Bemerkungen zu Schlickeysen, Abkârzungen, etc., 2*^ Aufiage. 
— Mûnzfund in Eegensburg. — Verschiedene. — Mûnzen-Verkehr. 

N^ 4. Gustav Heyse (Nekrologie) Mûnzfonde bei Côthen 
(dans laquelle se trouvent des pièces de TEvêché de Coire). — 
Schatz von Maserà. Bibliographie /Alfred Armand, les Médail- 
leurs italiens des XV* et XVI* siècles, 2n>« édition, Paris 1883). 
Eaufgesuch Verzeichniss hannoverscher Munzen. — Diepholzer 
Denare. — Mûnzen-Verkehr. 



Les fascicules N*" 3 et 4, parus en Avril écoulé, du Numis- 
matischer Verkehr publié par M. C-G. Thieme à Leipzig, 
mentionnent, sous le N<> 728, un ducat sans date de Bâle noté 
comme très rare. Aucune description de cette pièce n^étant 
donnée, nous nous bornons à la mentionner. 

Les N*» 966 à 990 sont également des pièces suisses, parmi 
lesquelles le N* 485 un écu de Nicolas Schinner, de 1498, doré. 
Les N*" 1926 à 1940. inclusivement sont de petites pièces d^ar- 
gent, de billon ou des bractéates (St-6all, abbaye) suisses, mais 
aucune pièce de grand intérêt. 

Nous remarquons pour quelques-uns de nos lecteurs que cela 
intéresse particulièrement les N*» 2218 et 2219 deux bractéates 
de Mulhouse. Les médailles suisses sont en petit nombre et d»* 
peu de valeur. 
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Léâ 22 et 23 Mai a eu lieu à Berlin la 36<» vente, sous la di- 
rection de M. Adolphe Weyl. 

Les pièces suisses mentionnées dans le catalogue de cette col- 
lection, provenant de feu M. Chs. Timpe, numismatiste h Berlin, 
ne sont pas suffisamment décrites pour en juger. Le N» 866 est 
un lot de 214 pièces suisses argent et biUon. 

Nous y voyons par contre une bractéate de Mulhouse (N® 431), 
un Kipper-Groschen 1622 de RothweU (N® 580), */» thaler de 
Haldenstein 1691 (N« 811) et un thaler de Schaffouse 1550. 

Le même catalogue mentionne, sous le N^ 845, une médaille 
du baron de Nothomb, de son vivant Président honoraire de 
notre Société. 

Nous avons reçu aussi les N<>« 30-33 de la Numismatische 
Correspondenz, ainsi que le N« 30 des Berliner Mûnzblàtter. 

Ces dernières contiennent en article de fond le travail de notre 
collègue M. 0. diDio, àoni nous parlions dans notre Bvlletin N<> 3. 

Les premières mentionnent, N<»» 600 à 604 inclusivement, 
plusieurs pièces de Mulhouse, parmi lesquelles, N<> 1665, un 
thaler de 1665, taxé 75 francs. 

Parmi les pièces suisses, nous voyons une jolie série de pièces 
schaflfousoises ,. parmi lesquelles (N<> 857) une pièce de 15 kr. de 
1657, montrant la tête (seule P?) du bélier couronnée, taxée 3 f. 75. 

Le N« 1021 est un dicker Doppelthaler de Zurich, de 1646, 
taxé fr. 52»50 ; les N^» 1219 et 1220 sont des pièces de Nefu^ 
châtely 10 kr. sans date de Henri II de Lcnigueville et 56 kr.. 
1795 de Er.-Guillaume II. 



Nécrologie. 



Nous avons appris avec tristesse le décès de notre col- 
lègue M. Henry Pflster, à Genève, Tun des membres 
(Xctifs et fondateurs de notre Société. 

Le défunt n^était âgé que de 69 ans, mais souf&ait 
depuis plusieurs années. 

Ceux d'entre nous qui Tont connu se souviendront pen- 
dant de longues années de son caractère doux et affable, de 
son désir de coopérer à tout ce qui pouvait élever les senti- 
ments, des agréables relations entretenues avec lui. 

Nous nous associons à cette perte douloureuse pour sa 
famille et prions celle-ci de croire à toutes nos sympathies. 
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Kous avotis le regret d'annoncer à nos lecteurs le d^cès de 
deux personnes bien connues en Suisse et qui, l'une et l'autre, 
était amies de notre science. 

Le 22 mars mourait à Einsiedeln M. François Theiler, gra- 
veur et médailleur, à l'âge de 73 ans. On sait que M. Theiler 
était très considéré à Einsiedeln ; il y fat pendant plusieurs années 
juge et conseiller. 

— Le 7 avril, c'était un numismatiste distingué qui rendait le 
dernier soupir à Luceme ; nous voulons parler de Monsieur le 
capitaine Théodore Lfithert qui avait réuni une fort belle col- 
lection de monnaies et médailles suisses. Cette collection avait été 
achetée il y a deux ans par notre collègue M. Ad. Jnwyler et ce 
fut par ses soins que ce qui concernait le canton de Luceme, 
partie la plus complète de la collection, devint la propriété de la 
Ville de Luceme, il y a un an environ. H. 



ATI S. 

Les Sociétaires reçus à Zurich en 1882 et k Bâle en 
1883, qui n'ont pas encore reçu leur diplôme, sont instam- 
ment jpriés de les réelamer au soussigné, en lui retournant, 
dûment rempli, le formulaire de matricule qui leur a été 
adressé avec l'avis de leur réception. 

Le secrétaire, 

Ant. HENSELEB. 

ON OFFRE l'ouvrage de Ch. de Mechel : 

Le CkoTi^er BecQi&ger et ses oraTres. 

S'adresser au bureau du Journal. (EG 1-0) 

Jetons divers de Tirs et Ecus de Tirs fédéraux. 

S'adresser à J^-P. Dblàohaux, à Chaux-de-Fonds. (JD 1-0) 

Zu kaufen werden gewtinscht : (RW 1-4) 

Zuffer Mûnzen. 

Gefl. Âuswahisendungen sind zu, adressiren 

Robert Weber in Zug« 
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On deaifinde 



1 exemplaire de chacan des cahiers des Mlttheilmigei de Zurich suivants : 
Vol. m, cah. 2, Bractettei der Sehwelz. 
Vol. XU, cah. 2, Boure ud Bracktealei der Schweiz. 
Vol. IX, la première partie, cah. 1 à 3. 

Vol. XllI, la première partie, cah. 1 à 6. (M i-5) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. 

En vente au Bureau du Journal : 

Itiffi sur i)di|ues mwm inites k l'évtt k M 

par H. A. Blanchet, Lausanne 1864, in-4% 1 planche. 

Prix, KO centimes. 

Notice sur la Trouvaille de Vînzier (Safoie) 

par A. DUPLAN, 
avec une planche. Prix, 50 centimes. 

Quelques mots sur la pièce de 42 cr. de Sarine et Broyé 

par HACHEL. 
2** édition, avec figure. Prix, 50 centimes. 

Les médailles frappées pour le Tir fédéral de Fribourg 1881 

Les projets de Vécu du Tir fédéral de 1881. 

Prix de chaque brochure, 30 centimes. 

par Ant. HENSELER. 

Ouvrage de luxe, grand in-&% avec portrait et fac-similé de la si^ture 
d'Ant. Bovy et six planches (phototypie) laissant voir 18 médailles. 

Prix broché : 10 francs. 

te ionà û Éik à caÉD de lliirpe 

par M' MAURICE DE PâLÉZIEUX 

avec deux planches Uihographiées, 
PRIX-- SO CENTIMES* 



Imprimerie Ant. HEMSELERi PaiBOuao (Suisse). 



Il"»* Année. 
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N» 6. 



BULLETIN 



DE LA. 



Société suisse de Numismatique 



Le Bulletin est envoyé vratiilt«Bi«nt h 
tona les m«m1»r«e actlft de 1» Société ; 
ponr les personnes ne faisant pas partie de 
la Société, l'abonnement annuel est fixé à 
■Ix francs ; étranger, port en sus. 

Les demandes) ofCres ou annonces quel- 
conques, seront payées à raison de 30 cent, 
la ligne (corps 6) ; pour annonces répétées, 
16 centimes la ligne ; les sociétaires Jouiront 
d'une remise de 10 % sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
au SicaéTAïaB dk la Sociîtb, M. Antonln 
neneelerf ttO, Orand'rnet 
puisse). 



Das Bulletin der Schwelzerlschen numis- 
matischen Gesellschaft wird allen Aetlv- 
MltClled^ni gnrmtim Bugesandt; ffir die 
Nichtmitglieder ist das Abonnement auf 
•eehe Fr. Jttbrlich festgesetat ; fur das Ans- 
land wird das Porto hinzugerechnet. 

Die Insertions -Gebahren fOr Anfragen, 
Offerten oder Anzeigen betragen 20 Cts. pro 
ZeUe. Die Mitglieder erhalten 10 % Babatt. 

Aile Arbeiten, Anseigen u. Beclamationen 
sind an den Sekret&r der Schveiaerischen 
numivnatitchen Gesellschaft, Hm. Ant. 
SIenaeler» ttO» Kel«h«iiffaMe« Freibnrff 
(Scbweia) an adressiren. 



MONNAIES ET MÉDAILLE 
de Sogren et de Bargen 

{Ancienne Principauté-Evêché de Bâle). 



Lors du démembrement de Tancien comté d'OItingen, qui 
était lui-même un démembrement de celui de Bipp précédemment 
détacha du duché d^ Alsace, il se forma de ses débris, au commen- 
cement du XI® siècle, plusieurs seigneuries, notamment celles 
d'Oltingen, de Bargen, de Fenis, de Séedorf et deTyr. Toutes ces 
seigneuries dépendaient de Buco ou Bukko, premier comte 
d'Oltingen (1050), auquel succéda, vers 1072, un de ses fils, 
Conon ou Cuno, dans la comitive de Bargen ; l'autre, nommé 
Burkardt, occupait le siège épiscopal de Lausanne (1057). D'autre 
part, Ulrich, frère de Buco et possesseur des châteaux de Fenis 
et Hasenbourg, ainsi que de la baronnie de Neuchâtel < sur-le- 
Lac » (1034) qu'il tenait du roi BrOdolphe I<»^, laissa pour succes- 
seur son fils aîné Bodolphe (1070), dont les deux frères Burkardt 
et Conon avaient embrassé l'état ecclésiastique et parvinrent le 
premier à l'Evêché de Bâle (1072), le dernier à l'Evêché de Lau- 
sanne (1090). Le château de Fenis ayant été ruiné en 1117, 
Ulrich II, fils de Rodolphe, se retira à Neuchâtel et prit le titre 
de comte de Neuchâtel, porté depuis par ses successeurs. Le nom 
de Fenis disparut alors complètement. Plusieurs branches sont 
issues de cette maison, qui a encore fourni au siège de Bâle deux 
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de ses Evêques : Bertholde de Neuchâtel (1122-1134) et Henri 
de Neuchâtel (1262-1274) (*). 

Les dépendances de la seigneurie de Bargen s'avançaient, 
vers le nord, jusqu'à la vallée de Delémont et le château de 
Sogren, couronnant une paroi de rochers située sur la rive droite 
de la Birse, à une demi-Ueue de cette ville déjà citée dans un acte 
de 728, faisait partie de ladite seigneurie. Les murailles de ce 
château portent deux dates, 1110 et 1211, évidemment commé- 
moratives de restauration ou d'agrandissement de cette forteresse. 
En effet, les traces qu'on remarque de temps plus reculés font 
présumer que la construction de Sogren est l'œuvre des ducs 
d'Alsace. L'existence d'un comte de Sogren n'est révélée authen- 
tiquement qu'au Xn« siècle : c'est Ôudelard VODELAEDVS 
COMES DE SVOGRON, ce personnage mystérieux dont le nom se 
retrouve uni à d'autres titres dans de nombreux documents épars 
dans les archives de divers lieux et auquel appartient le sceau 
équestre apposé sur deux actes du XII» siècle rapportés par 
Zeerleder dans ses Urkunden fur die Geschichte der Stadt 
Bern. Nous empruntons à cet inestimable ouvrage le dessin que 
représente notre figure l'«. M. M. de Mûlinen, ancien avoyer de 
Berne, M. de Stûrler, ancien chancelier d'Etat, J. Trouillat, ancien 
archiviste à Porrentruy, et A. Quiquerez, à BeUerive, entre autres, 
n'ont pu, malgré leurs efforts, parvenir à lever le voile qui couvre 
l'origine de ce personnage, qu'on voit posséder de vastes domaines 
ayant naguère appartenu à de puissants dynastes. 

L'auteur des Lettres sur la Suisse a recueilli à Soyhières, 
soit sur les lieux mêmes, la tradition suivante, que nous ne pou- 
vons résister au désir de reproduire. Voici conmient il s'exprime 
dans une lettre du 11 juillet 1823 à Auguste Desnoyers : « Les 
» comtes de Soyhières, dont la race épuisée par tous les excès 
» était déjà éteinte au XII® siècle, florissaient au siècle précédent, 
» dans tout l'éclat de leur puissance féodale. L'un d'eux, nommé 
» Udalrich, qui ne trouvait pas assez de combats à son gré dans 
> le vaste domaine de ses pères, était allé chercher en Palestine 
» des dangers plus dignes de sa valeur, et en partant il avait 
» laissé sa jeune et belle épouse, Hermance de Bserenfels, livrée 
» seule et sans défense aux ennuis d'un long veuvage et aux em- 
» bûches d'un ennemi perfide. Nocher, comte de Vorbourg, dont 
» le château, ruiné conmie celui de Sogren, couronne encore 



(*) Hambert, Evéqae de Bâie de 1395 à 1418, est de la mAisoB de Neuchâtel 
en Bourgogne. Los raines da château de ce nom existent à ganche de la rente 
allant du Pont-de-Roide à Damblin (Trouillat, Monuments). Cette maison porte : 
de gueules, à la bande d'argent, parti de gueules à Vaigle éployée d^argent (Armorral 
de Nenchfttel). 



BnU.de laSf^saisse de numùmai. 2 f année- Plarvche VI. 
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* actuellement la crête d'une montagne voisine (*), convoitait 
» depuis longtemps Théritage d'Udalrich ; une haine héréditaire 
» divisait les deux maisons et un amour malheureux avait encore 
» ajouté dans Tâme du comte de Yorbourg un aliment de plus à 
» son ardente inimitié. La comtesse, enlevée secrètement de son 
» château et conduite à celui de Vorbourg, y fut bientôt punie, 
» par une captivité rigoureuse, de la foi qu'elle s'obstinait à 
» garder à son époux. Enfermée dans une tour, dont on croit en- 
» core apercevoir les restes au bas d'une éminence qui conduit à 
» la chapelle du Vorbourg, elle y consumait ses jours dans l'amer- 
» tume, et le bruit de sa mort partout répandu ne lui laissait pas 
» même l'espoir de renaître jamais à la liberté et à la vie. Cepen- 
» dant Udalrich était revenu de la Palestine, couvert de gloire mais 
» accablé de douleur ; il n'avait sur le lâche attentat de Vorbourg 
» que des soupçons trop faibles pour qu'il pût éclater contre un 
» rival, ou se tromper lui-même ; il n'osait en croire tout à fait 
» ni sa haine, ni son amour ; il pleurait, il frémissait et il atten- 
» dait. Un de ses compagnons d'armes, le jeune seigneur de 
» Fûrstenstein, à qui un tuteur avare refusait de rendre compte 
» des biens qu'il avait administrés en son absence, fournit bientôt 
» à Udalrich une occasion de distraire sa douleur en servant son 
» ami. Il voulut être son champion dans un conibat judiciaire, et 
» le tuteur vaincu fut obligé de restituer les trésors qu'il retenait 
» injustement; mais à quelque temps de là, Udalrich, surpris lui- 
» même par l'adversaire qu'il avait épargné, fut enfermé dans un 
» de ces repaires dont le pays abondait. Udalrich était trop brave, 
» trop généreux et trop loyal pour n'avoir pas réuni contre lui 
» tous ses voisins, et c'était à qui prêterait son château et ses 
» gens pour débarrasser la conteée du fléau d'un homme juste. Le 
» comte de Sogren languissait donc depuis plusieurs mois dans 
» une dure captivité ; il avait un fils, Adelbert, assez grand déjà 
» pour venger son père et qui, inquiet de son sort, se préparait, 
» nouvel Hippolyte, à aller à la recherche de cet autre Thésée. 
» Mais des gens du comte de Vorbourg l'attaquent et le blessent 
» lui-même, et il allait périr, si le propre fils du comte de Vor- 



(*) Au miliea de ces raines est resté debout l'oratoire consacré en 1049 par 
S. S. le Pape Léon IX, fils de Hugues IV, comte de la Basse-Alsace, et de Hed- 
wige, comtesse d'Egnisheim. On a peine, dirons-nous avec le pieux et modeste 
auteur de VAbeille du Jura, M. l'abbé Sérassel, à s'arracher à ces lieux charmants : 
on veut encore une fois revoir le riant vallon de Bellerive, et sa belle verdure, 
et ses rochers, et son torrent, et ses fermes^ et ses ruines (Sogren). On jette enfin 
un dernier regard sur la sainte chapelle. 

Dont l'aspect si touchant rendit plus d'une fois 
La paix au repentir, des pleurs à la souffrance. 
Au crime le remords, au malheur l'espérance. 
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» bourg, indigné de tant d^attentats, ne fdt venu à son secours. 

> Celui-ci, forcé à son tour de se soustraire au ressentiment de 

> son père, alla se réfugier auprès de son nouvel ami. Bien ne lie 

> plus fortement les hommes que le malheur et Tinjustice. Les 

> deux jeunes comtes de Sogren et de Vorbourg devinrent bientôt 

> inséparables, et pour premier gage d^une union si tendre, le 

> dernier découvrit à Tautre la retraite de sa mère et s^offrit à lui 
» servir de guide et d'auxiliaire pour l'en arracher. Les deux 
» amis marchent ensemble à cette hasardeuse entreprise ; mais le 

> comte de Vorbourg était sur ses gardes, ses voisins, avertis 
» comme lui, s'étaient rendus à son appel ; il fallut livrer un rude 
» combat avant de parvenir à la tour qui renfermait Hermance ; 
» Adelbert, emporté par la vengeance, eut le malheur, en délivrant 
» sa mère, de tuer le père de son ami. La tradition ne dit pas 
» comment le jeune comte de Vorbourg supporta cette fâcheuse 

> épreuve ; mais elle ajoute que , tombé bientôt après dans le 

> même gouflfre où gémissait le comte de Sogren, la délivrance de. 
» l'un et de l'autre devint pour le noble Adelbert l'occasion d'une 
» nouvelle victoire, la plus douce de toutes, puisqu'elle réunit 

> tout ce que l'injustice avait séparé et réconcilia pour jamais la 
» foi, la nature et l'amitié. > (Villeneuve, Lettres sur la Suisse, 
11^ partie, Ancien Evêché de Bâle. Paris 1824, in-fol., avec d^ 
nombreuses vues de l'époque.) 

A l'extinction de la maison de Sogren, l'Evêque Henri de Neu- 
châtel passa avec Ulrich, comte de Ferrette, un contrat réglant 
les droits de succession de ce dernier et acquit pour l'Eglise de 
Bâle les terres et le château de Sogren. Ce contrat, qui remonte 
à 1271, dut être ratifié plus tard, en 1278, sous l'épiscopat de 
Henri d'Isny. Entre autres inféodations dont le château a été 
l'objet, celle qui concerne Jean et Thiébaut, sires de Blamont, de 
1397 à 1423, demande une mention particulière. Deux dates en- 
core font époque dans l'histoire de Sogren, 1356 et 1499 ; la 
première rappelle le célèbre tremblement de terre qui endommagea 
considérablement cette forteresse et la seconde l'année de sa com- 
plète destruction par un corps d'Autrichiens, peu avant la bataille 
de Domach. Depuis, Sogren ne fut plus relevé de ses ruines. 

Les comtes de Sogren ne jouissaient pas de la prérogative de 
frapper monnaie ; les seigneurs d'Oltingen et de Bargen ne la possé- 
daient pas davantage. Il n'en était point ainsi des comtes de Neu- 
châtel qui, dès 1209, tenaient ce droit de Eoger, Evêque de Lau- 
sanne, et plus tard de l'empereur Charles IV (1347), à la suite du 
rachat qu'en avait fait en 1225 l'Evêque Guillaume d'Ecublens(*). 



(*) V. Blanchit, Monnaies des pays voisins du Léman» pag. 68 et 134. — D' 
H. Meybr, Die Braeteaten der SchweiM» pag. XI, et Die Denare und Bracteaten 
der Schweix, pag. 71. 
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Le sceau d'Oudelard dont nous avons parlé ne laisse entre- 
voir aucun signe héraldique quelconque trahissant les armoiries 
de ce premier comte de Sogren. Les manuscrits conservés à la 
Bibliothèque de la ville de Berne confirment pleinement l'exacti- 
tude de cette assertion. D'autre part, tout dénote que les débris 
trouvés au commencement de notre siècle parmi les ruines du 
château de Sogren et sur lesquels on distingue deux bars adossés, 
sont de l'époque où les sires de Blamont retenaient en fief le 
manoir de Sogren, alors propriété de l'Eglise de Bâle. Ces sei- 
gneurs, — descendants des comtes de Montbéliard et ceux-ci, 
comme les comtes de Ferrette, des comtes de Bar, — portaient : 
de gueules, à deux bars adossés d^or, Vécu semé de croix 
recroisettées au pied fiché d^or (Tboiullat, Monuments), 
Suivant l'Annuaire de la pairie de France, année 1844 (pag. 332, 
N» 13), les comtes de Bar ont l'écu d'azur semé de croix d'or 
recroisettées et fichées, à deux bars adossés d'or, et d'après 
Tschudi (*), d'azur, à 2 bars adossés d'argent, Vécu semé de 
8 croisettes d'or (pag. 442). Aux comtes de Montbéliard, l'An- 
nuaire précité attribue l'écu de gueules, semé de croix recroi- 
settées et fichées d'or, à deux bars adossés du même (pag. 359, 
N<> 226), tandis que M. Quiquerez le décrit de gueules, à deux 
bars adossés d'or, au trescheur d'' argent Quant aux comtes 
de Ferrette, les sceaux de Théobald, de 1275 à .1310, montrent 
également les deux bars, mais ayant la tête en bas ; la même 
position de ces poissons est reproduite dans les deux écussons des 
Ferrette que contient l'Armoriai manuscrit de Grûnenberg, de 
1480 (A. Quiquerez). Or, de ce qui précède on ne peut tirer d'au- 
tre conclusion que celle que les deux bars adossés sont conununs 
aux armoiries de plusieurs familles et qu'ils ne caractérisent 
nullement l'écusson originaire des Sogren. 

A l'égard des comtes d'Oltingen, c'est le griffon dont ils 
paraissent avoir fait choix comme emblème héraldique. Leur 
sceau le plus ancien, selon M. le D^ E. Bsehler (**), est celui du 
chevalier Eodolphe (1329-1349). Cependant, déjà en 1255 un 
Bertholde de Kalinach, probablement parent de Otton ou de Henri 
d'Oltingen, se servait d'un sceau semblable, représentant un griffon 



(*) C'est l'Armoriai de l'antique abbaye de Mari, roanascrit précieux qui était 
autrefois la propriété de M. le D** Stanz et qui se trouve maintenant à la Biblio- 
thèque de la ville de Berne. II date de 1633 et a été peint par le conventuel 
Winterlin. 

(**) V. dans le Berner Taschenbueh pour 1883 (pag. 124 et suiv.) l'Essai sur une 
histoire des comtes d'Oltingen présenté par M. le 0' E. Baehler à la Société d'histoire 
de Berne, réunie à Bienne le 25 juin 1882. Cette réunion, à laquelle H. Â. Quiquerez 
avait voulu porter présence, devait être la dernière pour l'infatigable octogénaire : 
sa mort est survenue le 13 juillet suivant, après quelques jours de maladie. 
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(fargent ongle et becqué d^or, en champ de gueules, La 
description que fait M. A. Quiquerez de Técusson des comtes 
d'Oltingen est identique avec celle de M. le D"^ Bsehler ; par contre, 
TAnnorial suisse de Gatschet (*) donne à ces comtes Técu de 
gueules, au griffon d^ argent contourné et hecqué d^or. Le 
dernier d^entre eux, Hugues de Montbéliard, qui trouva la mort 
(1410) dans une révolte de ses sujets, avait de même Técu de 
gueules^ au griffon contourné d'argent et couronné d'or 
(TscHUDi, Armoriai de Mûri, pag. 98). Nous avons vainement 
consulté TArmorial du canton de Yaud, relativement à Técusson 
de TEvêque Burkardt, fils de Buco. 

Le blason des seigneurs d'Oltingen-Fenis présente de Tobscu- 
rité. Néanmoins, MM. P.-E. de Mûlinen, Trouillat et TArmorial 
neuchâtelois sont d'accord à le dire de gueules, à la bande d'ar- 
^ gent (**), en opposition à quelques auteurs qui intervertissent ces 
mêmes émaux. En particulier, les Monuments de V ancien Evêché 
de Bâle assignent à l'Evêque Burkardt d'Oltingen-Fenis (1072- 
1107) les armoiries qui précèdent, les premières figurées dans les 
armoriaux de l'Evêché de Bâle et dans les almanachs de la Cour 
épiscopale. 

La maison de Neuchâtel n'ofifre pas un blason constant. L'Ar- 
moriai neuchâtelois attribue à Ulrich I«^ (1034) l'écu d'or, à trois 
pals de gueules, -— à Ulrich II (1099) ae gueules, à un pignon 
d'argent sommé de deux tours du même, — au comte Ber- 
tholde I«' (1213) et à Eodolphe IV (1260) d'or, au pal de 
gueules chargé de trois chevrons d'argent, — à Amédée (1270) 
d'or^ à trois pals de gueules chargés chacun de trois chevrons 
d'argent. A partir de Rodolphe V (1286), l'écusson n'accuse plus 
qu'un pal avec les trois chevrons. Zeerleder concède aussi au 
chanoine Bichard de Neuchâtel (1272) l'écu à trois pals. M. le 
D' Stanz, de regrettée mémoire (f 20 avril 1871), donne à Ro- 
dolphe III l'écu à deux pals, à Ulrich IV et à Rodolphe IV l'écu 
à trois pals et enfin à Louis , le dernier de cette maison (1343- 
1373), l'écu à un pal (***). Ainsi, depuis Rodolphe V — suivant 
l'Armoriai neuchâtelois, ou depuis le comte Louis — selon M. le 
D'' Stanz, le pal unique a subsisté jusqu'en 1848, époque où les 
belles armoiries de Neuchâtel ont fait place à l'écusson actuel, 
tiercé en pal, de sinople, d'argent et de gueules, le chef du 
canton senestre chargé d'une croisette d'argent. Parmi les 
écussons des Evêques de Lausanne qui figurent dans l'Armoriai du 



(*) Manuscrit en 3 volumes in-folio, à la Bibliothèque de Berne. 

(**) Cf. la note ci-devant, relative à la maison de Neuchâtel en Bourgogne, 
qui tirerait ainsi son origine de la maison de Fenis. 

(***) V. Archiv des historischen Verein von Bem, YV vol., pag. 654 et suiv. 
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canton de Vaud, on voit celui de la maison de Neuchâtel exacte- 
ment comme sous Ulrich II, avec l'adjonction d'un petit écusson 
d'argent à trois pals, placé dans l'arcade centrale au-dessous du 
pignon. Bertholde de Neuchâtel, Evêque de Bâle de 1122 à 1134, 
aurait droit par conséquent à des armoiries identiques à celles de 
Ulrich II, et Henri de Neuchâtel, qui a occupé le même siège de 
1262 à 1274, à un écusson semblable à celui de Kodolphe IV. Une 
Chronique de Bienne, manuscrite, de Verresius alias Eberle (*), 
accorde en effet au dernier de ces deux prélats bâlois : d^or, au 
pal chargent chargé de trois chevrons de gueules, c'est-à-dire 
un blason dans lequel les émaux indiqués pour Rodolphe IV par 
l'Armoriai neuchâtelois sont renversés. 

En ce qui concerne les ducs d'Alsace et leurs descendants dont 
sont probablement issus les comtes de Sogren, l'Armoriai de Mûri 
fait connaître trois écussons des landgraves de cette contrée , à 
partir de 1308. Le premier est de gueules, à une barre d''or 
accotoyée de deux traverses extérieurement dentelées de 
trèfles du même ; le second de gueules, à la barre d^or accom- 
pagnée de six couronnes du même, les cercles des trois cou- 
ronnes du chef opposés aux cercles de celles de la pointe ; le 
troisième de gueules, à la bande d^ argent accompagnée des 
six couronnes comme au précédent. A. de la Porte ne parle 
que du dernier de ces trois écussons. Les armes des comtes de 
Dagsbourg ont, selon M. A. Quiquerez, de l'analogie avec celles 
des comtes d'Eguisheim ; c'est ainsi qu'il blasonne les premières : 
d'^or, au lion de sable, à la bordure de gueules et au ray 
d'escarboucle fleuré de lis d'argent brochant sur le tout, 
et que d'après les Annales de Beinweil il dépeint les dernières 
comme étant d'argent, au lion de sable, au trescheur fleuré 
d'or et bordé d'azur. Il existe un requeil officiel dressé par les 
ordres de Louis XIV et publié pour la première fois en 1861 sous 
le titre Armoriai de la généralité d'Alsace, oti les armes du 
comté de Dagsbourg sont enregistrées d'or, à une bande de 
gueules (pag. 234, N<> 6). Une autre variante, qui se rapproche 
du premier blason plus haut, nous est fournie par l'écusson écar- 
telé des comtes de Linange que rapporte M. le D"^ C.-F. Trachsel, 
dans sa belle Monographie des monuments numismatiques de ces 
comtes ; les 2® et 3« quartiers de cet écusson sont d 'argent orlé 
de gueules, au lion rampant chargé d'une double croix à 
huit branches fleur onnées partant d'un anneau d'argent 

{*) Cet écrit, qu'accompagnent de nombreux dessins d'écnssons, est intitulé 
BieV Chronik; il a été copié sur l'original, en 1739, par A.-J. Wildermett, capi- 
taine et membre du Conseil de Bienne. Nous en devons la communication à la 
bienveillance hors ligne de M. F.-E. de Miilinen, dont les archives de famille 
contiennent des trésors bibliographiques accumulés depuis trois siècles. 
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(pag. 4, N° 1). Des descendants de Tillustre famille de Lînange 
existent aujourd'hui encore à Billigheim et à Amorbach. 

Par suite de la vente successive des domaines de TEglise de 
Bâle déclarés propriété nationale par le Gouvernement français, 
soit'par la Convention nationale, en 1793, les ruines de Tantique 
forteresse de Sogren sont parvenues en la possession de M. J.-G. 
Quiquerez, qui mourut à Bellerive en 1831. M. A. Quiquerez, 
son fils, rendit accessible, en 1822, le chemin qui conduit à ces 
ruines et y érigea un cabinet d'antiquités recueillies dans le 
pays ("*"). Il raconte comme suit, dans un Essai sur Thistoire des 
comtes de Sogren adressé en 1863 à la Société d'histoire de Berne 
dont il faisait partie, les trouvailles de monnaies faites à cette 
occasion : 

< Dans les fossés, au nord du château, nous avons trouvé une 

> grosse médaille de bronze , enveloppée d'une mince feuille de 
» cuivre ou de laiton. On lit sur les deux côtés : AN 6 BEGN 

> RODVLFI BVRGVNDI SOGEK BELO DIRVT EENOVA. 

» Nous avons pensé que ce pouvait être une pièce fondue à 

> l'occasion d'une reconstruction du château, après sa ruine, durant 
» les guerres qui désolèrent la Bourgogne-Transjurane en 894, 

> car le signe qui suit AN est un 6 en usage au IX^' siècle. L'an 6 
» du règne de Bodolphe I®' de Bourgogne fut marqué par les ra- 
» vages que commirent dans la Transjurane les soldats du roi 
» Amoul. 

, » Trois petits bronzes ont été recueillis d'un autre côté du 

> château. Sur l'un on lit : 4- LEVFREDVS, et au revers, dans 

> le champ de la médaille : SOGEB. Sur les deux autres : ^ LVI- 

> FKEDUS Co, et de l'autre côté, dans le champ de la pièce : 

> BABGEN. Les caractères de ces inscriptions appartiennent au 
» IX« ou au X« siècle. 

» Dans d'autres décombres, nous avons trouvé deux petits 
» bronzes celtiques, tous deux semblables, représentant d'un côté 
» une tête couverte d'un casque pointu, avec les lettres TOG, et 
» sur le revers un lion avec les mêmes lettres. Ces médailles, du 
» chef gaulois Togirix, se voient dans plusieurs collections. Parmi 
» les autres médailles, fort rarement découvertes dans les fouilles 
» que nous avons faites pour convertir les ruines de Sogren et 

> leurs abords en un bosquet d'arbres à fleurs et à fruits, nous 



(*) Il n'est personne qai ne se souvienne de l'exqoise amabilité avec laquelle 
M. Qaiqaerez faisait les honneurs de son cabinet de Sogren. Aujourd'hui, les 
visiteurs n'y trouveront plus le châtelain improvisé, ni les innombrables témoi- 
gnages de son étonnante activité. — C'est au Musée de Bâle que M. Quiquerez a 
cédé, quelques mois avant sa mort, la plupart de ses ouvrages restés à l'état 
manuscrit et beaucoup d'autres objets qui ornaient les salles de Sogren ; son grand 
Armoriai de TEvéché de Bâle et une collection de monnaies s'y trouvent compris. 
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» devons signaler deux pièces d'or, dont rime paraît appartenir à 
» quelque prince d'Allemagne au XV* siècle, et l'autre à Louis XI, 
» roi de France. Une bractéate de Jean Senn de Mûnsingen (Evêque 
» de Baie de 1335 à 1365) a été découverte par un jeune chien, 
» en grattant la terre. Les autres pièces ne sont que des monnaies 

> de billon, fort endommagées, mais du XII« au XV« siècles. 

Dans les décombres de la chapelle du château , au-dessous de 

> l'ancien plancher, reconnaissable aux cendres et aux charbons, 
» nous avons rencontré une cavité ou enfoncement du rocher ren- 

> fermant des ossements poudreux, un poignard fort oxydé, un fer 
» de flèche de forme ordinaire et quatre pièces de monnaie, dont 
» deux de Philippe-Auguste et les autres de Louis VIII, roi de 
» France. » (V. Archiv des historischen Verein des Kantons 
Bern, V« vol. pag. 377 et suiv.) 

M. Lohner, de Thoune, auquel M. Quiquerez avait envoyé la 
médaille et les monnaies de Sogren et de Bargen, accompagnées 
de notices sur le château et les comtes de Sogren, informa M. le 
J)^ H. Meyer, de Zurich, de la bonne fortune advenue à l'heureux 
possesseur de ces monuments uniques. Le premier admit sans 
réserve les objets de cette communication dans son ouvrage Die 
Mûnzen der Republik Bern (v. pag. 94-96). Par contre, l'émi- 
nent directeur du cabinet des médailles de Zurich , tout en rap- 
portant ces monuments numismatiques dans la première édition 
des Bracteaten der Schweiz (v. pag. 98-99), manifesta des 
doutes sur leur authenticité ; dans la seconde édition qui parut en 
1858, il écarta complètement ce sujet (v. Die Denare und Brac- 
teaten der Schweiz). En 1851, époque de l'introduction du nou- 
veau système monétaire fédéral, M. G. Meyer de Knonau publia 
un sommaire des anciennes monnaies suisses sous le titre Die 
schweizerischen Mûnzen^ dans lequel il donna place aux monnaies 
des comtes de Sogren et de Bargen. C'est, croyons-nous, le pre- 
mier travail complet sur la matière ; la Société d'histoire de Berne 
l'a inséré dans le VIII® volume de ses annales. 

Nos anciens dessins étant malencontreusement devenus égarés, 
nous les remplaçons par ceux que donne M. Lohner. La médaille 
est du module d'un double écu et du poids de 98.700 grammes ; 
l'inscription apparaît en relief sur l'une des faces et en creux de 
l'autre côté ; le relief est très oxydé, mais le côté opposé est par- 
faitement conservé. A partir de la croisette, les mots AN 6 
EEGN RODVLFI BVEGVNDI courent en légende autour d'un 
cercle uni qui les sépare du champ portant le reste de l'inscription . 
en quatre lignes. M. Lohner traduit cette inscription : « Anno 
Sexto Regni Rodvlfi in Bvrgvndia Sogern Bello Dirvtvm 
Renovatvm » (v. fig. 2). L'une des deux autres monnaies est de 
bas argent, de la grandeur d'tm ancien kreutzer de Berne et pèse 
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2.200 grammes ; dans le champ de Tnae des faces le mot SOGER 
en deux lignes, de l'autre côté le nom de LEVFREDVS précédé 
d'une croisette et disposé circulairement autour d'une petite croix 
de champ (y. fig. 3). La monnaie signée Bargen est également de 
bas argent, du module d'une pièce bernoise de cinq batz et du 
poids de 9.800 granmies ; une des faces contient de champ le nom 
BABGEN en deux lignes (A B en monogramme) , la face opposée 
une croix de champ et quatre points dans les cantons , le tout 
entouré d'un cercle pointillé et de la légende + LVIFEEDVS Co 
(V- fig. 4). 

Le récit de M. Lohner concernant la trouvaille dont nous en- 
tretenons aujourd'hui nos honorés collègues piqua vivement la 
curiosité de M. A. Morel-Fatio, alors à Paris, qui avait fait une 
étude spéciale de la numismatique suisse. Notre érudit concitoyen, 
membre de la Société des antiquaires de France , eut bientôt re- 
connu que ces pièces n'étaient autre chose que des produits de 
contrefaçon. Voici en quels termes il rend compte du résultat de 
son examen : 

< Nous ne pouvons admettre, dit-il, que la légende de la 
» médaille remonte au temps du roi Bodolphe , parce qu'à cette 

> épo'ine on ne fabriquait pas de médailles proprement dites. 
» Elle ne. peut davantage appartenir au XVI® siècle, époque où 
» existait l'emploi de caractères aptres que ceux de cette barbare 
» et prétentieuse épigraphie. Sf. Lohner dit lui-même que le 
» château de Sogren, brûlé en 1499, ne fut jamais reconstruit 
» depuis. Du reste, cette médaille est un produit fondu, dont le 

> métal ne se rapporte à aucune période ni à aucune habitude mo- 
» nétaire connue. Quant au signe 6 et à son interprétation, nous 
» pensons qu'il faut y voir plutôt le chiffre 5 cursif mal formé. » 

A l'égard de la plus petite des deux monnaies, M. Morel-Fatio 
y constate une falsification plus évidente encore : « En employant, 

> continue-t-il, le même métal fondu que pour la médaille, on a 
» cherché à donner pour le milieu du X« siècle un type tout au 

> plus vraisemblable pour le commencement du VIII®, c'est-à-dire 
» vers la dernière période des monétaires mérovingiens. Les ca- 

> ractères saillants de la monnaie du X® siècle sont qu'elle doit 

> être frappée et non pas fondue, et que pour le pays auquel on 
» l'attribue elle soit en argent d'assez bon titre. Or, le prétendu 

> denier de Sogren est fondu et d ^un vil métal Son extrême 
» petitesse nous a malheureusement privé d'un autre élément de 

> critique — devenue impossible par suite de l'état illisible de la 
» légende qui entoure le mot SOGEB. Cette légende a échappé 
» au dessinateur de M. Lohner. On aurait probablement retrouvé 
» quelque détail épigraphique dans le genre de celui dont la 

> médaille a été l'objet. » 
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Les mêmes objections s^appliquent à la dernière pièce, soit à 
celle qui est signée Bargen. « Comme métal, conclut encore M. 
» Morel-Fatio, cette monnaie n'a d'analogie qu'avec les pièces de 
» la Bévolution française dites en métal de cloche. Le module ne 
» rappelle aucune monnaie du X« siècle. » (v. Monnaies et Mé- 
daille apocryphes de Bargen et de Sogren, brochure in-8«- 
Paris, L. Thunot et Ci«, 1867.) 

Nous n'ajouterons que quelques mots à ce qui précède. Si l'on 
considère la trouvaille de 1822 dans son ensemble, telle que 
nous l'avons reproduite d'après la relation faite par M. Quiquerez 
lui-même dans l'organe de la Société d'histoire de Berne, l'argu- 
mentation péremptoire de M. Morel-Fatio acquiert encore une nou- 
velle force. On est étonné de cettQ suite de pièces celto-gauloises, 
mérovingiennes, moyen-âge et de l'époque moderne exhumées si à 
propos là où il n'est arrivé que « fort rarement » d'en découvrir. 
Cependant rien n'indique un enfouissement de ce petit trésor dans 
quelque cachette, à une époque se rapprochant de la date de la 
pièce la plus récente ; au contraire tout concourt à lui assigner 
une époque postérieure h la Bévolution française. 

L'existence d'un faussaire s'impose naturellement et l'objectif 
a été le propriétaire des ruines de Sogren , connu par sa passion 
pour les antiquités en général et en particulier par les espérances 
qu'il fondait sur ses recherchés ds^ns ces ruines. Dominé par une 
pensée commune à tout auteur qui poursuit une monographie — 
plus encore peut-être qu'à cause des travaux de tout genre qu'em- 
brassait son incessante activité, M. Quiquerez a pu ne pas apporter 
à l'examen des pièces de Sogren et de Bargen toute l'attention 
qu'elles comportaient. Ici, comme dans une autre circonstance 
dont nous aurons occasion de parler plus tard, il a été victime 
d'une fraude évidente. 

Ls. Le Boy. 

Annales du faux*-monnayage. 



IL 

Falsche Hflnzen. 

Neuerdings treten falsche franzdsische Fûnffrankenstûcke auf. 
Die Meisten tragen das Geprâge von Louis Philipp 1836 od. 1837. 
— Die Untersuchung eines solchen, von einer Kreispostkasse ein- 
gesandten Stûckes (Louis XVIII 1830) hat folgendes intéressante 
Besultat ergeben. 

Von dem ursprunglich âchten Stûck wurde die ganze Kevers- 
flâche sammt Perleu — und Flachrand in Form eines ganz dûnnen 
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Blâttchens weggesâgt, die Mûnze hierauf sauber ausgebohrt, so 
dass nur der Avers mit dem Band zusammenhângend in dûnner 
Schicht zurûckblieb. Die ausgebohrte Silbermenge, die ungefâhr 
12-16 gr. betragen mag, wurde durch eine eingelôthete, genau 
passende Messingplatte ersetz, und der abgesâgte Bevers sauber 
wieder aufgelôthet. 

So hergerichtet kann ein solches Stûck von den âchten Mûnzen 
nur durch sein etwa um 2-3 gr. zu leichtes Gewicht, sowie durch 
die schwer erkennbare Lôthftige am Bande erkannt werden. Da 
die ganze Oberflâche der so behandelten Mûnze âcht ist, so mûssen 
solche Falsifikate zu den gefahrlichsten Produkten der Falsch- 
mûnzerei gezâhlt werden. Das Gewicht dièses beschriebenen Pûnf- 
frankenstûckes betrug ça 23 gr. (Normalgewicht des 5 fr. Stûckes 
25 gr.) da dasselbe jedoch schon demonetisirt war, so konnte 
dessen Gewicht nicht genau festgestellt werden. 

Dièse Art der Fâlschung an FûnfTrankenstûcken ist zwar nicht 
neu, jedoch seit lângerer Zeit nicht mehr beobachtet worden. 

Edm. Platel 

Eldg. Mansdireotor. 

— In Zurich zirkuliren falsche franzôsische Zwanzigfranken- 
stûcke, Bild Napoléon III., Jahr 1865. Dieselben sind geprâgt 
aus Platin und im Feuer vergoldet. Pas den âchten gleichkom- 
mende Gewicht und die sorgfâltige Prâgung machen auf den ersten 
Blick die Unterscheidung nicht leicht. Der Klang und die durch 
Beibung hervortretende weise Farbe des Platins werden am 
ehesten zur Erkennung fûhren. Der Metallwerth betrâgt acjit 
Franken. (Luzerner Tagblatt, 2. VI. 1883.) 
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Etat des membres au 1»^ Juin 1883. 



Comité central (1882-1885). 

MM. de Palézienx, Maurice, Président 
Gremaud, Jean, Vice-Président 
Nabhôlz, Joseph, Caissier. 
de Jenner, Edouard, Bibliothécaire-Archiviste. 
Henseler, Antonin, Secrétaire. 

Comité de Rédaction (1882-1885). 

Le Président central | a^^- n ^^« o4.o4.,,4.o 
Le Secrétaire central ^^' ^ ^^' '***^*'' 
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MM. Gremand, Jean, Vice- Président 

Bleuler, Gothatd, Inspecteur fédéral. 
Inwyler, Adolphe, Antiquaire. 

Vérifioateurs des comptes. 

MM. de Jenner, Edouard, Bibliothécaire-Archiviste, 
Birchler, Joseph, négociant. 

Menibres actiâ fondateurs. 

(Fribourg, Décembre 1879). 

2 MM. Henseler, Ant., imprimeur-éditeur, à Fribourg. 
de Palézieux, Maurice, propr., à la Doges (Tour- 

de-Peil2), Vevey. 
de Jenner, E., conserv. du Musée archéoL, àBerne. 
Gremaud, J., abbé, prof, au Collège de Fribourg. 
Jnwyler, Ad., antiquaire et numismat., à Lucerne. 
Caspari, Auguste, pharmacien, conservateur du 

Musée, à Avenches. 
Hirzel, Edouard, ancien trésorier, à Zurich. 
Durussel, Ed., graveur en médailles, à Berne. 
Tissot, Charles-Eug. , secrétaire du département 

de l'instruction publique, à Neuchâtel. 
Kaiser, Jakob, D', archiviste fédéral, à Berne. 
Gebert, C.-F., nùmismatiste, à Nûrnberg. 
Delachaux, J.-P., directeur du médaillier, Chaux- 

de-Fonds. 
deWeiss, Emile, D»^, greffier fédéral, à Lausanne. 
Jacot, Ed., conservateur du Musée, à Colombier. 
Meyer, Arnold, rentier, à Genève, 
de Kiedmatten, Léon (fils), propriétaire, à Sion. 
Sattler, Albert, antiquaire, à Bâle. 
Birchler, Jos., marchand de bois, à Einsiedeln. 
Chopard, G., ancien maire, à Sonvillier (J.-B.). 
Bally, Ant.-Louis, fonctionnaire postal, à Genève, 
van Peteghem, Ch.-Louis, expert en médailles, à 

Paris. 
Perrochet, Edouard, avocat, à Chaux-de-Fonds. 
Landry, Fritz, professeur, graveur en médailles, 

à Paris. 
Kohler, Xavier, anc. prof. , député, à Porrentruy. 
Mûnch, Arnold, chef du bureau central des salines, 

à Bheinfelden. 
Eod, Emile, télégraphiste, à Fribourg. 
Nabholz, Joseph, négociant en vins, à Fribourg. 
Cuenod-Hunziker, J., à Vevey. 
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Membres correspondants à Tétranger. 

29 40 MM. Ghâlon-Benier, Hubert, membre de TAcadémie, à 

Bruxelles, président honoraire p' la Belgique. 

30 41 Dannenberg, Her., conseiller, à Berlin, président 

honoraire pour TAUemagne. 

31 42 Luschin-Yon Ebengreuth, Arnold, D^ profes. en 

droit à TAcadémie impériale de Gras (Styrie), 
président honoraire pour l'Autriche. 

32 42 Biggauer, Hans, D^*, adjoint au Musée numisma- 

tique de Munich, président honoraire pour la 
Bavière. 

33 44 Stuart-Poole, Beginald, conservateur du médail- 

lier au Britisch-Museum à Londres, président 
honoraire pour TAngleterre. 

Heiss, Aloys, consul, à Madrid, président hono- 
raire pour TEspagne. 

Hitz, John, consul général, à Washington, prési- 
dent honoraire pour l'Amérique. 

Bobert, Pierre-Charles, membre de l'Institut, à 
Vms, président honoraire pour la France (élu 
le 25 Mai 1882). 

Meml»res honoraires- 

37 48 MM. Busson, Arnold, D^, professeur à l'Université, à 

Innspruck. 
IsenbedE, Julius, rentier, à Wiesbaden. 
Eysseric, Marcel, ancien juge d'instruction, à 

Sisteron (Basses-Alpes). 
Berend, William, licencié en droit, à New- York. 
Bahrfeld, Max, lieutenant, à Stade (Hanovre), 
van den Peereboom, Alph.. rentier, à Bruxelles, 
di Dio, Odoardo, lieutenant de police, à Berlin. 

Reçu le 29 AvrU 1880 : 

44 60 Langer, Paul, armateur, au Havre. 

Membres acti& reçus la 2^ Avril 1880 à Berne- 

45 61 MM. Bleoler, Gothard, inspecteur fédéral du matériel 

de guerre, à Berne. 

46 62 Baud, Eugène, antiquaire, à Lausanne. 

47 63 Du Lon, Eugène, consul des Etats-Unis, à Vevey. 

48 66 Duplan, Albert, rentier, à Evian-les-Bains. 

49 67 Beâf-Moppert, Charles, banquier, à Berne. 

50 68 Both, Ërhardt, fabricant, à Oftringen (Argovie). 
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Membres actifs reçns le 3 Août 1881 à Fribourg. 

71 MM. Michaud, Alb., essayeur-juré, à Chaux-de-Fonds. 
Montandon, Charles, étudiant, à Berne. 
Guyon, Jules, propriétaire, à Thonon (Savoie). 
Platel, Ed., directeur de la monnaie fédérale, à 
Berne. 

Membres aoti& reçus le 25 Mai 1882 à Znrioh. 

75 MM. Burkhard, Bob., peintre, à Bichtersweil (Zurich.) 

Lehr, Ernest, D^ en droit, prof, à l'Académie de 
Lausanne. 

Breitmeyer, Jules, avocat, à Chaux-de-Fonds. 

Le Eoy, Louis, greffier à la Cour d'appel, à Berne. 

Besse, Pierre, K<>-Chan., prof., à St-Maurice(Val.). 

Fama, Charles, député, à Saxon. 

Sandmeier, Jacques, négociant, à Genève. 

Geigy, Alf., D^ philos., à Bâle (48 Léonhardsgr.) 

Kœchlin, E., ingénieur, 52, rue du Four, à Paris. 

Hirsch, Henri, numismatiste, à Munich. 

Perdonnet, G., rentier, à Lausanne (Mon Bepos). 

Bovet, Victor, médecin, à Berne. 

Homberg, François, graveur, à Berne* 

Morton, Charles^ propriétaire, à Lausanne. 

Grellet, Jean, banquier, à Colombier (Neuchâtel). 

Micheli, Louis, à Genève. 

Balliard, César-Marius, notiaiire, à Keignier (Haute- 
Savoie). 

Kevilliod, Th.-Alph., agent de change, à Genève. 

Duval, David-Jacob, propriétaire, à Genève. 

Hof^ann, H., numismatiste, à Paris (33, quai 
Voltaire). 

Hess, Adolphe, numismatiste, à Francfort s/M. 

Merzbacher, Eugène, D^, numismatiste, à Munich. 

Bichard, C, graveur en médailles, 8, rue Rousseau, 
à Genève. 

Sturzenegger, Robert, à St-Gall. 

Jacot, Edouard, naturaliste, à Valanvron (Chaux- 
de-Fonds). 

Burri, Amédée, 92, rue du Bhône, à Genève. 

Serrure, B., rédacteur, à Bruxelles. 

Bœllin, Jean, à Utznach (St-Gall). 

Membre honoraire reçu en 1882 à Zurich. 

83 103 M. de Fellenberg-de-Bonstetten, Ed., ingén.-géologue, 

h Berne (Schanzenegg). 
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Membres aoti& reçus le 28 ÂTril 1883 à Bâle. 

104 MM. Morel-Fatio, Arnold, h Lausanne. 
De Blonay, Gustaye, à Grandson. 
Petitpierre, Alph., à Neuchâtel. 
Jeunet, curé, à Cheyres (Fribourg). 
Borel, Marc, à Bex. 

de Mandrot. Albert, à Echicbens (Yaud). 
Brfiderlin, Bodolphe, à B&le. 
Burckhardt, AcbiUe, à Bâle. 
B' Ladé Fils, à Martîgny. 
Jâckeli, Barth., graveur en médailles, à Zurich. 
Bruand, Alfred, instituteur, à Montreux. 
de Stoutz, F., avocat, à Genève. 
Weber, Biobert, à Zoug. 
Stœcklin, Ernest, avocat, à Fribourg. 
Ziegler, G.-F., caissier de la Banque cantonale, 

à Soleure. 
Bacoffen, Wilhelm, à Bâle. 
de Gottrau, Edouard, à Fribourg. 
Siegrist, Charles, â Ghaux-de-Fonds. 
D" Bossi, Umberto, à Guastalla d^Emilia (Italie). 
Bally, Arthur, à Schônenwerd (Argovie). 
Wunderly-de Murait, Jean, à Zurich. 
Odot, Auguste, pharmacien, à Lausanne. 
Bally, Otto, à Stein (Argovie). 

Bépartition des membres. 

Canton de Vaud 15 membres, Berne 12, Neuchâtel 11, Ge- 
nève 9, Fribourg 7, Bâle 5, Argovie 4, Valais 4, Zurich 4, St- 
Gall 2, Luceme 1, Solettre 1, Schwytz 1, Zoug 1, Étranger 12. 

89 membres actifs. 
Suisse 1, Etranger 16 = 17 » honoraires. 

Total des membres 106. 
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Chronique. 



Der Bundesrath hat das Gepràge fur die neuen Goldstûcke 
gutgeheissen. Wie auf den Scheidemûnzen, befindet sich auf dem 
Avers ein weiblicher Kopf mit den Worten « Confœderatio HeU 
vetica, » der Bevers zeigt das eidg. Ereuz. 

Imprimerie Ant. HENSELER, Fribouro (Suifse). 
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L'écu du Tir fédéral de Lugano 1883. 

Nous ne saurions laisser renouveler Tune de nos plus 
grandes fêtes nationales sans lui consacrer quelques mots, ceci 
d'autant plus que chaque fois elle nous laisse un vrai monument 
numismatique. 

Nous voulons parler du Tir fédéral de Lugano, qui s'ouvre le 
8 Juillet. 

Si nous remontons à Torigine de cette belle fête, nous arrivons 
sans contredit aux premiers temps de THelvétie , car le Suisse a 
toujours eu le goût du tir et, en parcourant le premier chapitre 
de l'intéressant travail de M. Auguste Feierabend sur les tirs 
fédéraux (*), nous voyons que bien avant la fondation de la Société 
fédérale des carabiniers, il se donnait déjà des tirs sur les mêmes 
bases que nos tirs d'aujourd'hui , mais infiniment plus modestes 
et avec des armes bien plus grossières que celles de nos jours. 

Nous n'appellerons pas monument numismatique les mille 
et une petites médailles que frappent , à l'occasion des tirs fédé- 
raux et cantonaux, certains industriels que je ne qualifierai pas 
de graveurs. 

A mon avis , les monuments numismatiques des tirs sont les 
médailles et écus officiels frappés à ces occasions. A quelle 



(*) Gesehickte der eidgenôssischen Sehutzenfeste von Grûndnng derselben im 
Jnni 1824 in Aaraa bis ond mit d^r Jnhelfeier in Jnli 1874 in St-Gallen. Aarao 
1875. Druc|[ wiui Verlag von H. R. Saoeilâiider. 
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époque faire remonter Tusage de frapper ces médailles ou écus 
des tirs ? 

Je crois que les plus anciens pour notre pays sont ceux des 
Exercices de l ^Arquebuse et de la Carabine de Genève, Blavi- 
gnac,dan8 son Armorialgenevois,]^. 158, mentionne conmielaplus 
ancienne une médaille d'or portant le millésime M. DC. XXXII. 

Conmie monnaie, c^est encore, à mon avis, la même Société 
qui a frappé la première, c^est-à-dire le Mousqueton de 1657. 

Ces mousquetons, dont suit la description, n'étaient autres que 
des quarts d'écu ou des médailles-monnaies valant 24 sols. On 
les qualifiait quelquefois aussi de testons ou testons blancs. 

DESCRIPTION. 

Droit. En cercle, la légende : • PRO CH — RISTO • ET 
-^ PATRIA • entourée extérieurement d'un grènetis. Dans le 
champ, entourée d'un double cercle, l'aigle double éployée, 
sommée de la couronne impériale et tenant dans ses serres un 
mousquet. La couronne ainsi que le mousquet coupent la légende, 
ce dernier aux points indiqués dans la citation ci-dessus par les 
deux — . 

Revers. En cercle, la légende : ^ GENE VA i«f CIVITAS i^ 
1657 ^ également entourée intérieurement d'un grènetis ; dans 
le champ , l'aigle coupée , surmontée de la couronne impériale et 
la clef ; au dessus, un soleil à 4 rais et 4 flammes, au milieu 
duquel un petit cercle. 

Diamètre 29 millimètres, poids 5,4 grammes. 

Blavignac ajoute, page 20, note 3, que « suivant un rensei- 
» gnement dont on ne peut garantir l'authenticité, des écus et 
» demi'écus auraient été frappés à la même date avec une em- 
» preinte semblable. » Je n'ai jamais vu une pièce de ce genre. 

Ces mousquetons sont aujourd'hui assez rares et très recherchés 
des amateurs. 

En 1822, après que plusieurs autres sociétés fédérales eurent 
pris naissance, M. Schmidt-Guiot, dans un grand tir cantonal 
argovien, émit l'idée de fonder également une Société fédérale 
de tireurs, et l'année suivante celle-ci fut définitivement reconnue. 

Le premier tir fédéral eut lieu à Aarau du 7 au 12 Juin 1824. 

Je ne puis entrer ici dans aucun détail sur cette fête ; je ne 
ferais du reste que transcrire M. A. Peierabend, que chacun peut 
consulter à son gré et qui n'a pas besoin d'être recommandé aux 
lecteurs du BuUetin. 

Le deuxième tir fédéral eut lieu à Bâle du 14 au 20 Mai 1827. 
Pour ces deux tirs , nous ne trouvons aucune médaille ni écu. Là 
même année, par contre, eut lieu à Zoug un tir intercantonal. 
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auquel prirent part les cantons de Zoug, Zurich, Lucerne, Uri, 
Schwitz et Unterwalden, et pour lequel on fit frapper un écu- 
médaille, qui est certes l'un des plus beaux de la collection en- 
tière. En voici la description : 

Le droit est une allégorie. Deux femmes assises, Tune la 
Justice, facile à reconnaître à ses attributs, serre la main droite 
de l'autre, la Minerve helvétique. Cette dernière tient de sa main 
gauche un faisceau de licteur, surmonté d'une toque à plûmes ; à 
ses côtés un bouclier. 

A l'arrière-plan un socle supportant la Victoire, qui tient de 
la main droite une palme et de la gauche une couronne. Devant 
et derrière elle deux casques. 

Le socle est rond et accosté de huit drapeaux, ce qui pourrait 
aisément laisser croire que deux cantons autres que ceux que je 
viens de mentionner auraient pris part à ce tir. On remarque 
aussi, sur la partie de socle qui se présente à vue, l'écusson de 
Zoug, sur lequel passe une guirlande de feuilles de chêne ; à 
droite, l'écusson de Zurich ; à gauche , celui de Lucerne ; au- 
dessous, de droite à gauche, ceux d'ÎJn, Schwyz et Untërwald, 
En admettant que le nombre des cantons qui prirent part à ce tir 
corresponde à celui des drapeaux, deux autres écussons seraient 
figurés sur les côtés du socle qui, étant rond, ne pouvait les mon- 
trer tous à la fois. 

La Justice repose son pied gauche sur un marchepied au- 
dessous duquel se trouve, mais presque imperceptible, le millé- 
sime 1827. La légende qui entoure l'allégorie porte : SCHÛTZEN- 
GESELLSCH. DER STADT ZUG. 

Le Revers montre une vue de la ville de Zoug et du lac avec 
fond de montagnes. Au haut 'et dans les nuages le mot TDGIUM. 
La tranche est unie. 

Cette pièce, d'un travail assez bien réussi, est de C. Brupa- 
cher, dont la signature fBr.J se trouve sur une pierre, au. revers, 
et sur la base du socle fC. B,J, à l'avers, derrière la Justice, 

On n'y lit aucune indication de valeur, mais elle a le poids 
des thaler de Zurich, de Baie, etc., et une valeur intrinsèque de 
fr. 5»75. 

Le troisième tir fédéral eut lieu à Genève du 16 au 21 Juin 
1828, mais je ne connais également aucun souvenir numismatique 
de cette fête. 

En 1829, c'était Fribourg qui recevait dans ses murs les 
tireurs confédérés pour la quatrième joute fédérale. 

J'ai eu le plaisir de tenir dernièrement une des quatre ra- 
rissimes médailles d'or que le Comité fit frapper comme prix 
d'honneur pour chacune des bonnes cibles et valant cent francs 
fédéraux. - ^ 






lia gramre ci-dessous, qui est très exacte, me dispense de 
toute antre deseription. 




Le cinquième tir échut à Berne et fat célébré du 12 au 17 
Juillet 1830. 

Berne fat plus modeste que Friboui^ et se contenta d'une 
petite médaille, devenue aujourd'hui assez rare, montrant au 
Droit : AXLS nach eineh zuxë. Au premier plan, faisceau de 
licteur surmonté du drapeau fédéral entouré de carabines en pyra- 
mide ; au pied du groupe quelques balles, un maillet et une poire 
à poudre. Dans le lointain, fond de verdure et de montagnes. 

Revers. En cercle : • z. akdeneen a. d. bidsq, feet- 
8CHIBS8BN IN BEBN V. 12-17 lUL. 1830. Daus le champ, une 
couronne de chêne, à l'intérieur de laquelle est inscrite, en deux 
lignes horizontales, la devise : ihheb || bebeit. Diamètre 28 
millimètres, poids 10 grammes. 

Des tirs de Luceme (1 au 7 Juillet 1832) et de Zurich (13 au 
19 Juillet 1834), je n'ai jamais vu aucune pièce. Quelques per- 
sonnes m'ont assuré que, pour le tir de Lausanne (3 au 10 juil- 
let 1836), on aurait refrappé an certain nombre d'écus cantonaux 
de 18L2, mais aucun ouvrage ne relate ce fait. 

La même chose s'est dite pour le tir d'Âarau 1824, pour le- 
quel on aurait refrappé des écus cantonaux de 1812. C'est donc 
sous toute réserve que j'avance ces deux faits. 

Du tir de St-Gall (du 1 au 8 juillet 1838), on ne possède 
qu'un petit jeton de cuivre, fort rare il est vrai, mais qui mérite 
à peine une description. 

Beaucoup de eoUectionneurs ne le connaissant peut-être pas, 
je la donnerai cependant. 

Droit. Dans un cercle de grènetis, une couronne formée de 
deux branches de laurier réunies ; entre les deux extrémités du 
feuillage, soit au haut, une croisette. 

Dans le champ, en trois lignes : ST || oallen || 1838. 
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Revers. Egalement dans un cercle de grènetis, la croix fédé- 
rale rayonnante. 

Diamètre 19 millimètres. 

Le dixième tir eut lieu à Soleure du 12 au 19 Juillet 1840. On 
ne frappa pour ce tir qu'un jeton officiel servant à contrôler les pas- 
ses et deux petits jetons commémoratifs différent peu Tun de Tautre. 

J'ai vu quelques exemplaires en argent de ces derniers. 

Dès 1842, pour le tir de Coire (10 au 17 Juillet) commence 
alors une série d'écus et de médailles commémoratives officiels, qui 
continue sans interruption jusqu'à ce jour, et dont la frappe est de- 
venue en quelque sorte une obligation pour le Comité de chaque tir. 

Il n'en est pas de même pour les jetons officiels qui disparu- 
rent dès le tir de Zurich 1872. 

Ce que je ' regrette, c'est que toute cette série d'écus et mé- 
dailles officiels ne soit pas l'œuvre de graveurs suisses, qui cepen- 
dant ne manquaient pas à cette époque. 

Je répartirai donc, dès 1842, ces souvenirs officiels en trois 
catégories. 

La première comprend ce qu'on était convenu d'appeler les 
éciis neufs (Neuthaler). 

Ils sont au nombre de deux seulement : Coire 1842 et Glaris 
(13"»« tir, du 18 aii 25 Juillet) 1847. 

Ces écus avaient, on le sait, la valeur de 40 batzen, soit 4 fr. 
fédéraux, ce qui correspondrait à fr. 5» 65 environ de notre mon- 
naie fédérale actuelle. 

Il fut frappé 6,000 exemplaires de celui de Coire et 3,200 de 
celui de Glaris ; les deux coins furent gravés à Munich. 

La seconde catégorie est celle des médailles. 

Le 1®"^ Juillet 1844, en même temps que se célébrait à Baie 
le 400»n® anniversaire de la bataille de St-Jacques, s'ouvrait éga- 
lement dans cette ville le 12'»® tir fédéral. 

Aussi la magnifique médaille officielle, la première de ce genre, 
due au talent d'Ant. Bovy, rappelle-t-elle à la fois ces deux 
solennités. 

Il en existe quelques exemplaires en or, la plus grande partie 
en argent et une certaine quantité en bronze. 

En 1849, la Société fédérale des carabiniers célébrait le vingt- 
cinquième anniversaire de sa fondation : le tir eut en conséquence 
lieu à Aarau (du 1 au 8 Juillet), où s'était constituée la Société. 
C'était le quatorzième. 

La belle médaille de Baie était préférée de beaucoup aux écus 
neufs de Coire et de Glaris, ce qui engagea le Comité d'Aarau à 
imiter le Comité de Bâle. 

Ant. Bovy en fut également chargé ; son habileté et son bon 
goût ne se démentirent point. 
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Il fut frappé 1200 exemplaires en argent et un certain nombre 
en bronze. 

Le 5 Juillet 1851, la bannière fédérale entrait à Genève et, 
le 7, commençait le 15™« tir, qui se terminait le 16 seulement. 
C'est, de tous les tirs, celui qui nous fournit le plus de souvenirs 
numismatiques. ' 

Les écus et médailles de Genève sont au nombre de quatre. 
La médaille officielle, gravée par Dorcière, fut frappée en argent, 
à la valeur de cinq francs environ, et en bronze. De plus, avec 
l'autorisation spéciale du Conseil fédéral, on refrappa 1000 exem- 
plaires de la belle pièce de 10 fr. en argent de 1848, gravée par 
Ant. Bovy, et ne différant de celle-ci que par le millésime. 

Xavier Frey (Mûnzhuchy page 479, N» 676) nous apprend de 
plus qu'on frappa 20,000 pièces de 5 fr., telles que les pièces de 
1850 de la Confédération et ne différant également de celles-ci 
que par le millésime 1851. 

Û existe aussi un jeton officiel en cuivre, mais dont j'ai vu 
des exemplaires en argent. 

La plus belle médaille, à mon avis, est celle de Lucerne 1853 
due à Frener. Avec elle se termine la catégorie des médailles 
proprement dites, remplacées dès lors par des médailles-écus, 
ayant exactement les mêmes titres et poids que la pièce de cinq 
francs de la Confédération. 

La médaille de Lucerne 1853, rappelant le dévouement et le 
patriotisme de Winkelried, devient de plus en plus recherchée. 

Le sujet comme la délicatesse de la frappe, ajoutés au relief 
que nous ne pouvons que regretter avec le système actuel, ont 
contribué pour beaucoup au renom de Frener. 

Soleure célébrait, du 1 au 8 Juillet 1855, le 17"'« tir. L'écu 
officiel est simplement un écu de 5 fr. au type fédéral avec le 
millésime 1855. 

Si ce n'était qu'au lieu d'avoir la tranche cannelée comme 
ceux-là. celui-ci y laisse voir en creux l'inscription * EIDGEN. 
FREISCHIESEN * SOLOTHURN 1855 {sicj, il serait difficile 
de le distinguer comme tel. 

L'écu du tir de Berne (18™« tir, du 5 au 15 Juillet 1857) par 
contre est le premier, depuis celui de 1847, qui montre réellement 
ce qu'il doit rappeler. Il est de Korn ; la gravure en est assez 
bonne, mais le sujet du droit (un ancien arquebusier) n'offre aucun 
intérêt historique, ce qui eut été facile à trouver cependant dans 
les annales de la ville fédérale. 

J'en dirai autant de l'écu de tir de Zurich 1859 (du 3 au 12 
Juillet), dû au même auteur. 

Que de sujets historiques auraient pu être rappelés sur cette 
pièce, au lieu de ce carabinier dont le rôle est plus que muet ! 
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Le 20"»® tir avait lieu à Stanz, du 30 Juin au 9 Juillet 1861. 
L'écu, qui fut confié à Ant. Bovy, rappelle le monument de Win- 
kelried, inauguré la même année à Stanz. Le sujet eut pu être 
plus heureux, puisqu'il est en quelque sorte une répétition de 
celui de 1853, mais au moins il a une signification autre que les 
trois qui précèdent et occupera toujours une des premières places, 
tant au point de vue historique qu'au point de vue d'exécution. 

La Chaux-de-Fonds, oti se célébrait, du 12 au 21 Juillet 1863, 
le 21°*« tir fédéral, aurait pu, me semble-t-il, choisir mieux son 
sujet. 

L'une des faces est de Ant. Bovy, l'autre de Siber : peut-être 
faut-il attribuer à ce fait le peu de signification de cette pièce, 
qui du reste est simple et bien gravée. 

Deux années plus tard, la bannière fédérale faisait son entrée 
à SchaflFhouse, et c'est du 2 au 12 Juillet 1865 que s'y célébrait 
le 22™« tir fédéral. 

Ant. Bovy eut encore la préférence pour l'écu officiel. 

Celui-ci rappelle l'histoire de Tell et la célèbre forteresse de 
Munoth qui jadis protégeait la ville de SchaflFhouse. 

En 1867, c'était la petite ville de Schwytz qui recevait les 
Confédérés. Ce 23™« tir dura du 10 au 17 Juillet. 

Le bel écu officiel , également gravé par Ant. Bovy, rappelle 
la bataille de Morgarten et, par le fait, un homme célèbre cle 
Schwytz, le chevalier I.-B. Hedlinger, graveur en médailles, dont 
la médaille précitée servit de modèle à Ant. Bovy. 

Cet écu est, sans contredit, un des plus beaux de la collection. 

En 1869, pour le 24™« tir célébré à Zoug du 11 au 24 Juillet, 
c'était encore Ant. Bovy qui livrait l'écu officiel. Comme le pré- 
cédent, il fait honneur au graveur et rappelle le patriote distingué 
qui, à la bataille d'Arbédo (1422), arrachait à l'ennemi le drapeau 
de son pays. 

Le 25™« tir, qui devait avoir lieu en 1871, fut, par suite des 
tristes événements de 1870-71, renvoyé à l'année suivante. 

C'était Zurich qui, pour la seconde fois, recevait la bannière 
fédérale dans ses murs pour y présider à la grande fête nationale 
du 14 au 23 Juillet. 

L'écu de fête est de F, Landry. Il est simple et de bon goût 
et fait allusion à l'industrie très florissante alors du canton de 
Zurich. 

Le 26"^® tir, qui devait se célébrer à St-Gall du 19 au 27 
Juillet 1874, correspondait au 50"»® anniversaire de la fondation 
de la Société fédérale des carabiniers et du premier tir fédéral. 

Par le fait, la fête fut des plus fréquentées et, jusqu'à ce jour, 
c'est celle qui accuse les meilleurs résultats financiers. L'écu de 
fête, confié à Ant. Bovy, rappelle la prière de Bubenberg avant la 
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bataille de Morat. Le sujet est des plus historiques, mais ne sau- 
rait s^appliquer au canton de St-GaU. De plus, il est à remarquer 
que cet écu a été fort mal frappé, ce qui le déprécie beaucoup. 

L^écu de St-Gall est le dernier dû au burin d'Ant. Bovy, alors 
âgé de 79 ans et qui rendait le dernier soupir le 18 Sept. 1877. 

Dès le tir de Lausanne (16 au 25 Juillet 1876), les écus ont 
tous été exécutés par notre collègue E. Durussel à Berne. 

M. Durussel est un artiste bien apprécié ; ses idées sont sou- 
vent très heureuses ; le seul reproche que je me permettrai de lui 
faire, c'est d'être un peu trop méticuleux, d'entrer dans des détails 
qui parfois chargent son sujet et lui font perdre de sa grâce et de 
sa légèreté. 

En 1876 on Ta vu, Lausanne recevait, pour la seconde fois, la 
bannière fédérale à 40 ans d'intervalle. 

Parmi les principaux monuments de la capitale vaudoise se 
rangent certainement la cathédrale et le Grand-Pont ; de nom- 
breuses vignes entourent la ville et sont la richesse du canton 
entier. Puis le Léman si beau, et ses coteaux, et ses montagnes. 
Bref, M. Durussel n'a oublié aucun de ces détails et les a reproduit 
avec beaucoup de talent. 

Le 5 Juillet 1879, le canon retentissait à Bâle, le 6 la fusil- 
lade commençait ; mais c'était une fusillade paisible, le concours 
des plus adroits ; le drapeau de 1824 présidait à la fôte, qui né 
se terminait que le 14. 

M. Durussel, pour son écu, avait, comme Bovy en 1844, pris 
comme sujet historique un jeune porte-épée en costume du XV« 
siècle, rappelant les victoires de nos pères sur le territoire bâlois 
et, pour les préciser davantage , lui faisait s'écrier avec le brave 
de St-Jacques sur la Birse : Das Schwert zur Hand, im Herzen 
Gott So wird der schweizer nie zur Spott, 

Le basilic, cet animal qui a donné son nom à la ville et qu'une 
légende raconte avoir hanté ces contrées avant la construction de 
la ville, était également figuré au revers comme soutien de l'écus- 
son montrant le Baselstab, encore un des objets caractéristiques 
de l'histoire de Bâle. 

Grâce à l'initiative et à l'énergie de quelques citoyens dévoués, 
le tir de 1881 échut à Fribourg, qui, la- même année, célébrait 
avec Soleure le 400® anniversaire de son entrée dans la Con- 
fédération. 

De nombreux projets d'écus avaient été fournis au Comité. 
M. Durussel réussit à obtenir la préférence par la manière déli- 
cate avec laquelle il traita le sujet de l'entrée de Fribourg et 
Soleure dans la Confédération. 

L'écu de Fribourg aurait été fort apprécié par les amateurs si 
on n'en eut pas frappé une aussi grande quantité (30,000). Ceci 



natureUement ne concerne nullement M. Durussel, qui mérite aa 
contraire toutes nos félicitations. 



Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire cet écu, afin 
d'arriver à une juste comparaison entre lui et celui de 1883, que 
nous figurons également plus loin. 



Demain, la bannière fédérale quitte Fribourg pour bien long- 
temps peut-être ; c'est Lugano qui, pour la première fois, la 
reçoit ; c'est Lugano qui invite les Confédérés et qui, pendant une 
semaine, verra successivement fiotter dans ses rues les drapeaux 
des 22 cantons. 
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Cette bannière va passer les Alpes pour la première fois et 
rappeler la Mère Patrie il nos Confédérés de la Suisse italienne 
c'est le aujet du droit de Técu de M. Durussel. 

Droit. En cercle, la légende : LIBERTADE INERME È DE' 
TIBANNl AGEVOL PREDA. L'Helvétia, tenant une épée et 
son bouclier et couronnée de lauriers, assise sur le Gothard, pose 
sa main sur un vieillard ^le Tessin, rivière), qui est également 
assis sur le Gothard, dont il montre l'entrée du tunnel. 

Une locomotive sort de ce dernier. 

Le vieillard s'appuie de la main gauche sur un aviron aui 
armes du canton du Tesain, et a, à ses pieds, une amphore (urne) 
renversée. 

Dans le fond, vue du lac et des montagnes. 

A l'eiergue : 5 Fb. et la signature e. durussel — bsbke. 

Le tout est entouré d'un cercle de grènetis. 



Le revers, quoique de très bon goût et fort bien travaillé, est 
un peu chargé. 

Revers. Sur une banderolle flottante : TIRO FEDERALE 
IN LUGANO 1883. 

A droite, l'écusson de Lugano, surmonté du chapeau k plumes 
des bersaglieri et reposant sur une branche de laurier, deux cara- 
bines en sautoir et les drapeaux fédéral et cantonal. 

A gauche, vue du lac, de la ville et des Alpes. 

Au bas, la signature : e. dubussel. 

Je ne prétends cependant pas que le travail de notre cellègue 
ne soit pas de bon goût ou négligé, bien au contraire ; mais, si 



M. Durussel veut être juste, il conviendra avec nous que le revers 
eut pu être un peu simpliAé. 



Ce qui, par contre, nous étonne, c'est que le chiffre des écus 
n'ait pas été diminué et qu'on, en ait frappé autant que pour 
Fribourg. 

Je sais qu'il existe de nombreux collectionneurs, que beaucoup 
de tireurs tiennent k conserver les écus des tirs auxquels ils 
assistent, qu'un grand nombre de pièces passent à l'étranger, etc., 
mais peu importe. 

Personne, dît-on, n'est obligé d'accepter l'écu de tir en paie- 
ment ; si on le fait, c'est de bonne volonté ; c'est pourquoi, je ne 
vola pas pourquoi il en faut an ai grand nombre. 

Pourquoi ne ferait-on pas, k côté de l'écu officiel qui serait 
frappé en nombre suffisant cependant, comme à Genève en 1851, 
des écus de la Confédération au millésime du tir et qui seraient 
acceptés partout et en tout temps ? Je crois qu'il y aurait bénéfice 
pour le Comité du tir et avant^e pout la Confédération. 

Fribourg, 5 Juillet 1883. Ant. Henbeleb. 



Les armoiries de l'Alsace et de Dabo. 

Dans son très intéressant et instructif article sur les Monnaies 
de Sogren et de Bargen, M. Le Koy s'occupe incidemment des 
armoiries de l'Alsace et du comté de Dabo et en donne, sans oser 
se prononcer, plusieurs descriptions contradictoires, comme s'il y 
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avait à cet égard matière à controverse pour les hommes du 
métier. Il n'en est pas ainsi. Ces armoiries sont parfaitement 
fixées et connues ; et, s'il règne à cet égard dans le public une 
incertitude que je ne cherche pas à nier, cela tient uniquement à 
ce que quelques auteurs ou ouvrages dignes de créance à d'autres 
égards se sont faits les éditeurs responsables d'armoiries fautives 
ou de pure fantaisie. Les. écrivains classiques en Alsace en cette 
matière, Hertzog, Schœpflin, Laguille, etc., n'ont jamais varié ; 
et, ce qui paraîtra sans doute plus péremptoire encore aux mem- 
bres d'une société de numismatique, les armes d'Alsace, tout au 
moins, figurent sur une infinité de monnaies anciennjBS et modernes, 
fort communes, et sont par conséquent faciles à déterminer. 

Il ne faut pas perdre de vue que, dans le passé et pendant de 
longs siècles, l'Alsace n'a été qu'une expression géographique, 
dépourvue de toute unité politique et de tout blason unique. 
Parmi les quatre-vingts ou cent petites souverainetés qui se par- 
tageaient son territoire, les deux plus importantes, celles qui 
portaient le nom d'Alsace, étaient le Landgraviat inférieur, pos- 
sédé jusqu'à la Kévolution française par les princes-évêques de 
Strasbourg, et le Landgraviat supérieur, qui appartint jusqu'aux 
traités de Wesphalie à la maison de Habsbourg. Tous deux avaient 
leurs armoiries spéciales, qu'on peut voir jusqu'aux dites époque» 
sur toutes les monnaies soit des éveques de Strasbourg, soit des 
Habsbourg alsaciens. Ce n'est que par une combinaison, plus ou 
moins arbitraire, ou par une juxtaposition des armes des deux 
landgraviats d'Alsace que l'on peut arriver à une représentation 
héraldique applicable à l'Alsace tout entière ; cette représentation 
n'existe pas et ne pouvait pas exister historiquement. 

Cela posé, les armoiries des deux landgraviats ont cela de 
commun qu'elles ont un champ de gueules et pour pièce princi- 
pale une bande ou une barre ; on sait que ces deux pièces ont été 
constamment prises l'une pour l'autre au beau temps du blason. 

La bande du landgraviat inférieur est fleuronnée et contre- 
fleuronnée ; le tout i'^argent. 

La bande du landgraviat' supérieur est accompagnée de six 
couronnes, rangées en triangle, trois à dextre, trois à senestre ; le 
tout d'or. 

La seule combinaison correcte et élégante de ces deux écussons 
très distincts consiste à en faire les partitions d'un même écu, en 
figurant une barre à la partition dextre et une bande à la parti- 
tion senestre ; ce qui produit, comme effet d'ensemble, un chevron, 
chaque branche gardant d'ailleurs ses accessoires et son métal 
propres. 

Les armoiries de Dabo sont telles que M. Quiquerez les bla- 
sonne, avec ces deux seules observations qu'au lieu d'un rai 
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d'escarboucle « fleuré de lys » flisez fleurdelisé), on y voit, en 
général, huit sceptres aboutés, placés quatre en croix et quatre 
en sautoir, et que le champ a toujours été figuré d'argent dans 
les documents anciens et dans les armes des Linange-Dabo. C'est 
évidemment dans Schœpflin que M. Quiquerez a pris les émaux 
qu'il donne ; et je n'ai pu découvrir sur quoi l'éminent historio- 
graphe se fonde pour faire le champ d'or. La description de M. 
Trq,chsel est correcte à cela près qu'il a pris la bordure pour un 
simple orle et que « double croix à huit branches » n'est pas, dans 
le langage héraldique, l'expression usuelle pour parler d'un rai 
d'escarboucle ou d'une croix et d'un sautoir superposés. Quant à 
la description donnée par V Armoriai de la Généralité d^ Alsace, 
elle ne mérite ni mention ni réfutation. Elle est l'un des mille 
exemples de la légèreté scandaleuse avec laquelle les agents 
fiscaux de Louis XIV chargés de ce travail ont traité les blasons 
historiques, et les noms historiques, de l'Alsace. Il ne faut citer 
cet Armoriai, tout officiel qu'il est, qu'avec une prudence extrême 
et à défaut de tout autre document. 

Ce n'est pas le cas pour les armes de Dabo, qui sont fort 
connues et que la famille de Linange-Dabo a conservées jusqu'à 
nos jours pures de toute altération. C'est d'après des pièces irré- 
cusables, gracieusement communiquées dans le temps par son 
chef à l'auteur de Y Alsace noble, que je puis me permettre d'être 
affirmatif à cet égard, comme pour les armoiries des deux Land- 
graviats d'Alsace. 

Ebnest Lehb. 



Chronique. 



Notre secrétaire avait résolu, ainsi que le mentionnait son 
article sur les écus au type de St-Nicolas, de publier un travail 
sérieux sur les monnaies d'or et d'argent de Fribourg. 

Vu les nombreux déplacements qu'occasionnait cette étude et 
les frais pour les planches que l'auteur comptait ajouter à son 
travail, il adressa, au commencement du mois de Juin, une 
demande au Haut Conseil d'Etat du canton de Fribourg, demande 
tendant à obtenir un subside que d'autres cantons eussent certes 
compris ; mais le canton de Fribourg ne peut pas entrer dans de 
pareilles considérations. 

Il a répondu par une promesse de souscription à iO ou W 
exemplaires de Vouvrage, suivant le prix. 

Il faut regretter une semblable réponse, d'autant plus que ce 
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travail avait été proposé à notre secrétaire par voie même de la 
presse (voir Bien public, N*» 55, du 8 Mai 1881). 

Il est certain que notre secrétaire ne fera pas, à ses risques 
et périls, tous ces frais ; ou, s'il les fait, il prendra un engage- 
ment avec une Autorité ou un éditeur plus à même de comprendre 
Futilité de ce travail et la valeur d'une pareille monographie. 

K . . . 



Académie des inscriptions, séance du 29 Juin 1883. 

Section de Numismatique. Concoubs. 

La Conmiission du prix de numismatique avait à se décider 
entre trois concurrents de grand méi^tei MM. Madden, Barcklay- 
Head et Ferey-Oardner. Elle a partagé le prix entre M. Barcklay- 
Head, pour son « Coïnage of Bœotia, » en même temps que son 
catalogue des électrotypes du Britisch-Museum, et M. Percy- 
Gardner pour son « Etude sur les monnaies de Samos. » 

fLe Temps./ 



< » • » 



Bibliographie. 



Dans le dernier fascicule de la première année de notre Bul- 
letin, nous annoncions la réception pour notre Bibliothèque du 
dix-septième volume du Bulletin de V Académie d^Hippone, à 
Bône (Algérie), et nous terminions par un regret, celui de n'être 
encore qu'une jeune Société et, par le fait, de n'avoir pu obtenir 
plus tôt réchange de nos publications respectives. Nous adressions 
également le vœu de continuer ces bonnes relations avec cette 
honorable Société. 

Une grande surprise nous était réservée : le 7 Juin, notre 
secrétaire recevait du Département fédéral de Tlntérieur ime 
lettre lui annonçant l'envoi officiel de docunaents parvenues de 
Paris à destination de notre Société. 

L'envoi annoncé arrivait le 8 Juin au matin. Il sip composait 
des volumes 7 à 17 inclusivement du Bulletin de V Académie 
d^Hippone, des statuts de cette Société, ainsi que des trois der- 
niers comptes-rendus de ses réunions , soit en tout dix volumes 
et quatre brochures. 

Nous n'avons pas besoin de nous étendre sur l'utilité que peut 
avoir pour notre Société ce don si généreux ; le Bulletin de 
r Académie d''Hippone est une de ces publications de véritable 
intérêt, où chaque article vous transporte dans un monde inconnu, 
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te 

vous met sous les yeux des monuments de la plus haute antiquité, 
vous parle de découvertes nouvelles dans les différents règnes de 
la nature, etc. 

Nos plus chaleureux remercîments à cette honorable Société, 
avec laquelle nous entretiendrons bien longtemps encore, espérons- 
le, d'aussi bonnes relations. 



ATIS. 

Les Sociétaires reçus à Zurich en 1882 et à Bâle en 
1883, qui n'ont pas encore reçu leur diplôme, sont instam- 
ment priés de les réclamer au sonssi^é, en lui retournant, 
dûment rempli, le formulaire de matricule qui leur a été 
adressé avec l'avis de leur réception. 

Le secrétaire, 

Ant. HENSËLEB. 

ON OFFRE Tonvrage de Ch. de Mechel : 

Le ChdTdier Bedli&ger tt ses œu?res. 

S'adresser an bureau du Journal. (EG 1-0) 

■■■■~ - — ■-—-■■■■ .1- ■ , ^-■- — ■■— ■ , ■■-■--- ■ 1^ 

Jetons divers de Tirs et Ecus de Tirs fédéraux. 

S'adresser à Jn-P. Dïclachaux, à Chaux-de-Fonds. . (JD 1-0) 

On demande 

1 exemplaire de chacun des cahiers des Mittheilungen de Zurich suivants : 
Vol. III, cah. 2, Bracteaten der Schweiz. 
Yol. Xil, cah. 2, Oenare nod Brachteaten der Sebweiz. 
Vol. IX, la première partie, cah. 1 à 5. 

Yol. XllI, la première partie, cah. I à 6. (M 1-5) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. 

Les liM é. Éàk k ciiita è Tlirpïie 

par xM' MAURICE DE PALÉZIEUX 

avec deux planches lilhographiées. 
PRIX= 50 CENTIMES, 
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En vente au Bureau du Journal : 

ECUS DE FRIBOURG (Suisse) DU XVh SIÈCLE 

«y TVPE 4»! 8t-NieOLA8 

par Ant. HENSELER. 

Prix, SO centimes. 



DE SOGREN de DE BARGEN 

(AncieDDe Principaulé-ETêdié de Bâle) 

par l.s LE ROY. 
Prix, 50 centimes. 



Née siir (|oeli|is miaies Mites à l'évtt de h 

par M. A. Blanghbt, Lausanne 1864, in*4% 1 planche. 

Prix, âO centimes. 

Notice sur la Trouvaille de Vinzier (Safoie) 

par A. DUPLAN, 
avec une planche. Prix, 50 centimes. 

Quelques mots sur la pièce de 42 cr. de Sarine et Brajre 

par HACHEL. 
2** édition, avec figure. Prix, SO centimes. 



Les médailles frappées pour le Tir fédéral de Fribourg 1881 

Les projets de Vécu du Tir fédéral de 1881, 

Prix de chaque brochure, 30 centimes. 

Gint. cBovi^, da ^ie et ^e^ ôcmyie^, 

par Ant. HENSELER. 

Ouvrage de luxe, grand in-8% avec portrait et fac-similé de h signature 
d\\nt. Bovy et six planches (pbototypie) laissant voir 18 médailles. 

Prix broché : 10 francs. 

Imprimerie Ant. HENSELBR, Pribodro (SuÏMe). 
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L'écusson de Neuchâtel. 

Dans sa première année, notre Bvlletin s'est occupé à plu- 
sieurs reprises des écussons et armoiries de divers cantons suisses. 

C'est en poursuivant mes études sur ce sujet que j'arrivai à 
l'écusson actuel de Neuchâtel qui ne date que de i848. Ce fait 
est assez curieux pour en entretenir nos lecteurs au point de vue 
héraldique, car nous laissons naturellement à chacun le droit 
d'apprécier comme il l'entendra le remplacement, dans un moment 
de passion politique, d'un écusson qui remontait à plusieurs siècles 
et qui rappelait toute l'histoire du pays, par un autre écusson aux 
couleurs plus voyantes, mais n'ayant d'autre signification que celle 
toute fantaisiste dont voulut bien le gratifier l'honorable député 
des Montagnes qui le présenta à l'assemblée de 1848. 

Nous reviendrons plus tard sur ce point ; ^our le moment, 
qu'il nous soit permis de regretter de pareilles innovations, qui 
n'aboutissent qu'à détruire, pour des raisons politiques plus que 
mal fgndées, des monuments historiques qui avaient bravé les 
orages de plusieurs siècles. 

« Maintenant que les ardeurs de partis sont calmées, dit avec 
» raison M. Adolphe Gautier (*), il semble que les Neuchâtelois 
» devraient bien renoncer à leur blason de fantaisie, et revenir à 



(*) Les armoiries et les couleurs suisses, page 116. 
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> lear antique et glorieux écusson que leurs bannières, mêlëes à 
» celles des Confédérés, ont fait flotter avec honneur et éclat sur 

> les champs de bataille les plus illustres de la Suisse, à St- 
» Jacques, à Grandson, à Morat ! » 

Mais examinons d^&bord Torigine la plus ancienne des armoiries 
de Neuch&tel. 

On prétend que Keuchâtel, sous le nom de Noîdenolex, existait 
avant Tère chrétienne et fut une des villes que brûlèrent les Hel- 
vètes avant leur invasion en Gaule. La tour de Diesse et celle des 
Prisons sont, croit-on, de construction romaine. La construction 
de la première est attribuée à Jules-César fTurris juliaj. 

La première fois que Thistoire fasse mention de cette locaUté, 
c'est lorsqu'en 954, la reine Berthe, fondatrice de Tabbaye de 
Payeme, fat obligée de se cacher dans la Tour forte de Neu- 
chdtel pour échapper à Tinvasion des Hongrois et Sarrasins 
(Arabes) que Conrad III, surnommé le Pacifique, roi de la Bour- 
gogne transjurane, se montra impuissant à réprimer. 

Ceci ne se rapporte, il est vrai, pas directement à notre sujet,^ 
mais nous avons cru bon de le mentionner en passant, pour mon- 
trer la haute antiquité de cette cité. 




Fig i. 
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Ce n'est que sous la première dynastie des souverains de Neu- 
oh&tel, c'est-à-dire sous les comtes de ce nom, que nous voyons 
apparaître des sceaux et des armoiries. 

Le plus ancien sceau que l'on ait conservé remonte au com- 
mencement du 12'»« siècle et non à la fin, comme le prétendent 
erronément qnelques auteurs. En effet, c'est' un sceau du comte 
Ulrich II (1099-1132) ; nous le reproduisons flg. 1. 

Ce sceau encore n'a qu'un rapport indirect avec la question 
que nous avons soulevée, mais c'est de ce sceau m@me que les 
béraldistes font naître l'ancien écusson ou les anciennes armoiries 
de Neuchâtel et c'est pourquoi il est utile d'en donner la re- 
production. 

Tel n'est pas toutefois le seul monument sur lequel se basent 
les béraldistes pour expliquer l'origine de cet écusson ; il en est 
plusieurs au contraire, et je citerai, parmi les plus beaux, le sceau 
du comte Rodolphe V dit Raoul ou RoUin 1286-1342 (v. fig. 2). 



Fig. 2. 
Le premier ne laisse voir que le château k deux tours sépa- 
rées par un pignon ; le second par contre, outre une troisième 
tour sommée d'une flèche qui représenterait la collégiale, de Neu- 
châtel située près du château, laisse voir dans le champ deux 
petits écussons chevronnés. Mais, dans ce second sceau, nous avons 
la preuve certaine que le blason de Neuchâtel existait déjà, tandis 
que les sceaux portaient encore le château. 
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KouB ne trouTODB pour aucun pays antre que Neaehîie! le 
blason territorial, b'H est pennis de s'exprimer ainsi, porter 
l'écusson de la famille qui régna autrefois sur lui. Les deux petits 
éeassons, qui se montrent de chaque cOté de ta tour principale du 
Bceau \° 2, ne sont autres que les armes de la maison des comtes 
de Neuchâtel (Fénis-^eucbâtel), portant trois pals chaînés chacun 
de trois chevrons. 

Hais le comte Louis, fils de Rodolphe T (1342-1373), modifia 
les armoiries de sa maison et réduisit il un seul les trois pals 
qu'avaient portés tous ses prédécesBeurs. Ce changement fit règle 
dès cette époque et & vrai dire, les armes définitivement fixées par 
le comte Louis devinrent celles du territoire neuchâteloÏB tout 
entier (comté et plus tard principauté), armes qui furent également 
celles de la ville et bourgeoisie de Neneh&tel. 

SUes se blasonnent : d'or, au pai de gueules chargé de 
trois chevrons d'argent (v. fig. 3). 



Les héraldistes y voient des armes parlantes, essentiellement 
à cause des chevrons, en ce sens que la partie est destinée k re- 
présenter le tout et que les chevrons sont en quelque sorte le 
signe réduit ou l'hiéroglyphe du château. C'est précisément pour 
faire connaître à nos lecteurs les preuves sur lesquelles est basée 
cette opinion que noua avons cru utile de reproduire les deux 
anciens sceaux (fig. 1 et 2). 

Plusieurs auteurs admettent cette origine de l'ancien écusson 
neuchâtelois comme la seule véritable et laissent entendre que 
l'image du château a été transformée en une figure héraldique 
plus simple et plus facile â représenter le blason sur la bannière, 
comme le cas s'est présenté pour plusieurs autres cantons, ainsi 
Obwalden, Schaffhouse, Soleure, etc. (*). 



O Voir Bulletin de la Société suisie de numisTnatique.l" année, p. 138 à 140. 
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Cette bannière sera devenue Pécusson du pays et le sceau aura 
plus longtemps conservé son type ancien. Telle n'çst pas cepen- 
dant la seule opinion à ce sujet. 

Il en est qui voient également dans les chevrons, mais dans 
un sens différent, des armes parlantes. Ceux-ci prétendent que 
le chevron est le plus souvent la représentation d^un toit de mai^ 
son ou d^une charpente. 

Ce serait donc ici des fenils, mot synonyme du château et du 
vUlage de Fenis (ail. Vinelz), auxquels la première dynastie des 
souverains neuchâtelois devait son oiîgine et dont le nom était lié 
par eux à celui de Neuchâtel. 

Pendant la première moitié du XIII® siècle, c'est-à-dire à une 
époque où Tart héraldique était encore assez incertain, nous 
voyons le sceau du comte BerUiold I montrant une aigle éployée. 
De là l'usage de poser l'écusson de la principauté en cœur sur 
l'wgle, qui devint l'armoirie de la bourgeoisie et que conserve 
encore aujourd'hui la ville de Neuchâtel. 

Je cite le sceau de Berthold I (f 1260) qui me paraît une 
preuve certaine. La version, admise par quelques héraldistes, que 
cette aigle pouvait provenir de ce que la maison de Fribourg 
portait une aigle comme pièce principale de son écusson, est, me 
semble-t-il, quelque peu douteuse. La maison de Fribourg, en 
effet, ne régna sur Neuchâtel que de 1395 à 1457, c'est-à-dire 
plus d'un siècle plus tard. 

M. Gautier continue textuellement : 

« Sous toutes les dynasties qui ont dominé sur Neuchâtel, 
> l'Etat a conservé l'écusson des anciens comtes. Sous les princes 
» de la maison de Longueville^ le sceau du chef de l'Etat, ainsi 
» que les monnaies, portaient, accolées ou écartelées, les armes 
» de Neuchâtel et celles du prince régnant, mais on avait conservé, 
» pour la justice et les administrations, des sceaux qui ne portaient 
» presque toujours que l'écusson aux chevrons, libre ou posé en 
» cœur de l'aigle. 

» Il en a été de même après 1707, année où les Etats de la 
» principauté décidèrent que la souveraineté serait attribuée à la 
» maison de Prusse, comme héritière des comtes de Châlons- 
» Orange reconnus suzerains de Neuchâtel dès 1397. Les armes 
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> du Prince furent alors : écartelé aux i et 4 de gueules à la 
» bande d^or, qui est de Châions ; aux 2 et 3 de Neu/^hdtd ; 
» sur le tout d^ argent à V aigle éployée de sable, couronnée, 
» becquée, lampassée et armée d^or, et tenant le sceptre et le 

> globe, qui est de Prusse. Les monnaies et le sceau du Prince 
» prirent cet écusson, maië les anciens sceaux administratifs et 
» judiciaires, sans autre blason que celui de la principauté, conti- 

> nuèrent à être usités comme sous les Longueville. > 

En 1807, sous Alexandre Berthier, Técusson neuchâtelois ne 
fut point rejeté non plus. Napoléon y ajouta un chef aux armes de 
l'empire français : d'azur à V aigle d'or éployée au vol abaissé, 
empiétant un foudre du même. En 1814, la maison de Prusse 
fut réintégrée dans la souveraineté de la principauté. Neuchâtel, 
canton suisse et principauté jiimssienne à la fois, reprit son 
ancien écu, débarrassé alors du chef d'azur ; mais, pour les sceaux 
officiels, on ajouta les armes des Châions et de Prusse. 

Il eût mieux valu, historiquement et héraldiquement parlant, 
conserver l'écusson de Neuchâtel plein. 

En 1848 donc, pour en revenir & l'écusson actuel , Neuchâtel 
avait proclamé la république et avait ainsi rompu le lien qui 
l'unissait à la Prusse depuis plus d'un siëde. 

« C'est à cette époque, dit M. Gautier, que la manie moderne 

> des innovations détruisit l'antique et vénéré symbole du pays. > 

Sous prétexte qu'elles rappelaient l'ancien régime, la Consti- 
tuante décréta la déchéance des anciennes armoiries. 

Un député des Montagnes, ainsi que je l'ai dit en commençant, 
présenta à l'assemblée, pour être celui du nouvel Etat, un drapeau 
tricolore ne différant de celui de l'Italie que par une croisette au 
canton senestre du chef. Ce député invoquait, comme justification 
de son choix, que la croisette d'argent en champ de gueules était 
l'emblème de ralliement des républicains neuchâtelois, que le vert 
rappelait les sapins du Jura, berceau de la république, et que le 
blanc indiquait que la révolution s'était accomplie pacifiquement. 

Ce drapeau, qui se blasonne : tiercé en pal sinople, argent 
et gueules, une croisette d 'argent au canton senestre du chef, 
fut accueilli avec enthousiasme, dit-on, et remplaça, au mépris de 
tout, les glorieuses et belles couleurs de l'ancien. 



Fig. 4. 

L'écasson subit le sort du drapeau (v. fig. 4). Sans critiquer 
le sentimeot très sincère, je veui le croire, qui fit opérer ce 
brusque renversement de Vantique blason, il serait temps, me 
semble-t-il, de revenir d'une erreur aussi grande que celle qui fit 
voir fL la Constituante un souvenir de Vancien régime dans des 
armes datant de plusieurs siècles et de reléguer aui archives 
soit le drapeau soit l'écasBon tricolores. 

A l'appui de mon opinion, je croîs pouvoir avancer qu'une 
proposition Mte à Genève de remplacer Taigle de son écusson 
fqui est le signe de VempireJ par n'importe quelle pièce, serait 
fort mal reçue de nos confédérés genevois. 

La clef du même écusson, qui rappelle Vévêché, et le fameux 
Baselstab (crosse) de l'écusson bâlois, également emblème do 
Vévêché, ne sont-ils pas encore en honneur, quoique ces deui 
cantons soient réformés. 

A côté de cela et en opposition avec le motif allégué par la 
Constituante de 1848, pourquoi la Ville de Neuchâtel, Valangin, 
Savagnier, Métiers, Landeron, Cressier, Boudry, etc., etc., 
possèdent-ils des écussons rappelant en tout ou, en partie 
Vancien écusson. tombé en disgrâce ? ? 

Il nous parait donc que les hommes investis par leurs conci- 
toyens de hautes fonctions publiques, membres du Grand Conseil, 
du Conseil d'Etat, des Tribunaux, etc., devr^ent s'entendre pour 
réparer par la réintégralité de l'écusson chevronné une erreur due 
à la fermentation politique. Les membres de la Société cantonale 
d'histoire, et tous les citoyens qui connaissent et raisonnent, et 
savent que les cbevrona ne sont pas A^rigine pntsstenne, mais 
existaient avant « l'ours de Berne, * devraient également se 
joindre à ce mouvement si désirable, car il aurait pour consé- 
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quence de relier le présent au pasisé, de rappeler bien des faits 
marquants de Thistoire de cet intéressant petit pays de Neuch&tel 
et il obtiendrait en somme Tassentiment de toutes les personnes 
éclairées et avancées de la Suisse, notre obère patrie. 

A. H, 

Les fausses monnaies de l'antiquité. 

Plusieurs de nos lecteurs collectionnent des médailles et mon- 
naies antiques et comme, parmi celles que Ton retrouve de nos 
jours, il y en a des quantités de fausses, nous croyons utile de 
consacrer quelques lignes à ce sujet, afin de mettre nos amis en 
garde contre les supercheries dont ils pourraient être victimes. 

Les médailles antiques que Ton peut considérer comme fausses, 
ne sont pas toutes à attribuer à Vindustrie modeime. 

Chez les Grecs, par exemple, Demosthène nous apprend que 
du temps de Solon, alors que les tnonnaies étaient encore peu 
nombreuses, la fabrication des fausses monnaies était déjà connue, 
et il ajoute même qu^elIe était punie de la peine de mort. 

La lecture d^autres auteurs anciens nous convaincra facilement 
de la contemporanéité de la fausse monnaie et de la vraie, et nous 
retrouverons partout la peine capitale comme punition de ce délit. 

Ulpien, pour citer un auteur romain, dit que « ceux qui racle- 
ront, teindront, fabriqueront (frauduleusement par le moulage ou 
autrement) des monnaies d'or, seront livrés aux bêtes, s'ils sont 
libres, et punis du dernier supplice, s'ils sont esclaves. » 

Quelques empereurs et triumvirs furent même accusés d'avoir 
fabriqué de la fausse monnaie, mais « il est plus exacte dit un 
auteur, de voir dans cette accusation une vengeance ou une haine 
que l'expreâsioB de la vérité. » 

Les gouvernements anciens ne se contentèrent pas seulement 
d'édicter des punitions exemplaires contre les faussaires, mais ils 
visèrent à divers moyens de rendre impossible la falsification ; 
malheureusement, tous ne nous sont pas connus. 

La dentelure fut une des mesures prises pour éviter la fabri- 
cation des pièces fourrées, soit lés plus dangereuses de toutes les 
fausses monnaies anciennes. Nous reviendrons tout à l'heure sur 
ce terme. 
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Le résultat de cette opération ne fut pas cependant aussi effi- 
cace qu'on l'avait cru d'abord, car il existe des monnaies dentelées 
qui sont fourrées et par là même fausses également. 

Les bénéfices que retiraient les faussaires leur firent braver 
de tout temps les peines prévues par les lois et aujourd'hui que 
les travaux forcés à perpétuité ont remplacé chez la plupart des 
nations la peine capitale, cette triste industrie prend des prdpor- 
tions de plus en plus inquiétantes. C'est surtout parmi les monnaies 
romaines que nous trouvons le plus de falsifications. 

Nous les classerons en quatre catégories bien distinctes. 

1. Lbs pièces fausses, dorées ou argentées. — Ce 
moyen me paraît avoir été le premier employé, car on peut aisé- 
ment le ranger dans ce que les auteurs anciens appellent teindre 
les monnaies. C'est surtout en dorant l'argent que cette fraude 
obtenait le plus de succès. 

Ici cependant il importe de ne pas confondre ces monnaies 
famées, dont il ne reste plus guère de types de nos jours, avec 
ces médailles ornées inapplications partielles ou totales d'or ou 
4!argenjb, pouren ^ugipentei: la valeur artistique. 

2. Les pièces fausses frappées en or ou en argent alté- 
BÉBs, — Ces pièces, qu'il ne faut pas confondre avec les monnaies 
des époques où les titres altérés de l'or ou d'argent étaient léga- 
lement admis, ont été bien moins nombreuses que les précédentes. 

Elles offraient également des profits, mais leur couleur trahis- 
saient trop leur origine. 

Pièces fausses moulées. — Ces fausses monnaies ont été 
fabriquées en^lusieurs pays et à différentes époques. 

On peut considérer le temps des monnaies d'argent impériales, 
toujours plus altérées et devenues à la fin des monnaies de cuivre 
argentées, comme l'époque de la plus grande activité des faux- 
monnayeurs. On sait que les empereurs mêmes, dans des moments 
de crises, ordonnèrent des fabrications secrètes. 

Ces monnaies, quoique provenant d'ateliers publics, ont abso- 
lument le caractère de fausses monnaies. On a retrouvé un grand 
nombre de moules en terre cuite ayant servi à cette fabrication. 

4. Les pièces fourrées sont celles dont nous parlions tout 
à l'heure. 
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Ce genre de frauduleuse fabrication est celui qui a été le plus 
pratiqué, parce que c'est le plus trompeur. 

Il consiste à frapper des pièces dont le centre ou Tâme est d'un 
métal de peu de valeur et dont Textérieur est formé d'une couche 
très mince d'or ou d'argent et même de cuivre. 

Ce centre est ordinairement, pour les pièces d'or en argent ou 
en cuivre, pour celles i*argent, en cuivre ou en fer et pour celles 
de cuivre, en fer ou en plomb. L'habileté des faussaires devait 
être très grande pour pouvoir retirer des bénéfices d'une fabrica- 
tion aussi difficile. 

La perfection de ce travail est très remarquable ; il fallait, 
pour découvrir la supercherie, qu'une partie de la couche d'or ou 
d'argent fut enlevée et ces pièces pouvaient circuler fort longtemps 
avant que le cas se présentât. Il est plus que certain que, de nos 
jours même et après tant de siècles, il existe une quantité de pièces 
fourrées encore intactes qui ne laissent point voir le centre de 
métal commun, ce qui prouve une fois de plus l'habileté qu'avaient 
acquis les faussaires dans la fabrication de ces pièces. 

Les auteurs latins les nonaipent Numi pelliculati,,k c^use du 
peu d'épaisseur de la couche de métal fin, ou subœrati, parce que 
leur centre ou âme est ordinairement en cuivre. Quelques numis- 
matistes les appellent aussi bractéates, mot qui s'applique plus 
réellement à la pellicule d'or ou d'argent qui les couvre, puisque 
ce mot générique est le nom attribué aux pièces extrêmement 
minces, dont le moyen-âge offre le plus de spécimens. Les mon- 
naies fourrées d'or sont rares, la différence de leur poids les 
faisait reconnaître trop facilement. 

Les romaines sont extrêmement nombreuses, les grecques 
^ beaucoup moins. Ces fraudes continuèrent jusqu'à l'époque où 
l'argent fut altéré sous Septime-Sévère. La spéculation porta alors 
sur le titre et les pièces fourrées disparurent. 

Lorsque Dioclétien rétablit la monnaie d'argent pur, il la fit 
frapper beaucoup plus mince, afin d'éviter la fabrication des pièces 
fourrées. 

On trouve cependant des monnaies fourrées du Bas-Empire 
çn or. 

Beaucoup de collectionneurs préfèrent placer dans leurs séries 
ces pièces fourrées, les croyant d'ime antiquité incontestable. 
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G^est cette idée qui en a fait naître une autre chez les faus- 
saires modernes, qui, malheureusement, commencent fort bien à 
acquérir le talent des anciens pour tromper la passion des collec- 
tionneurs. 

Il faut, pour distinguer les pièces fausses de celles qui sont 
authentiques, une grande habitude et de fortes connaissances de 
la numismatique ancienne. L'excellent Traité élémentaire de 
numismatique générale de M. J. Lefebre, dans lequel j'ai puisé 
ces précieux renseignements, est trop peu connu des amateurs, 
auxquels cependant il rendrait souvent des services signalés. 

Son prix modique (fr. 2» 50) le met à la portée de tous et nos 
lecteurs peuvent se le procurer chez notre collègue M. C. van 
Peteghem, 41, Quai des Grands-Augustins, à Paris. H. 



Chronique, 



Nous trouvons dans un compte-rendu de l'Exposition de Zurich, 
sous la rubrique Art et application de l 'art à Vindustrie : 

« M. Durussel à Berne est connu éomme graveur en médailles, 
» cachets, poinçons, etc., son exposition est considérable et c'est 
» un véritable sujet d'étonnement pour nous que cette quantité 
» de médailles de tous les styles, de tous les reliefs et de tant de 
To manières variées ; nous avons rarement vu l'œuvre d'un artiste 
» avoir cette diversité ; mais il faut le dire aussi, cette absence 
» d'unité, c'est pour nous un problème insoluble, car à côté 
» d'œuvres aimables, faciles, d'une exécution de maître, se trou- 
» vent des pièces faibles comme conception et comme exécution. 
» — C'est par les bonnes choses qu'il faut juger, nous le savons, 
» mais alors pourquoi ne pas montrer celles-là seulement ? » 

Si nous relevons ce passage, c'est uniquement pour en faire 
voir tout le ridicule. A notre avis, si l'on ne sait pas juger des 
choses, il vaut mieux garder le silence. 

Quand on examine les œuvres de notre collègue, il est facile 
de distinguer celles qui sont vraiment le produit de l'artiste, de 
celles qui ont été commandées par certaines personnes originales, 
pour ne dire pas plus. Nous avons été plus d'une fois témoin de 
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contrats avec M. Durussd, pour la gravure de médailles et nous 
avons pu nous convaincre que le goût et le talent de Fartiste ont 
été le plus souvent sacrifiés aux idées saugrenues de certains 
Comités ou particuliers. 

Le talent de M. Durussel est connu tout aussi bien comme 
dessinateur que comme modeleur^ nous ne le discuterons don<2 
pas ici. 

Si M. Durussel a eiposé à Zurich une nombreuse collection 
de ses médailles, sans choisir les meilleures, comme Taurait dé- 
siré le spirituel rédacteur de la critique que nous venons de 
reproduire, loin de lui en faire un reproche, nous Ten félicitons 
au contraire. 

Il a prouvé par là sa modestie en ne jugeant pas lui-même son 
travail et en ne voyant pas plus dans Tune que dans Tautre de 
ses productions des œuvres de maître. 

Chacun comprendra qu^il est impossible à un artiste graveur 
en médailles, qui, à côté de son talent, est obligé de songer aussi 
à ses moyens d'existence, de perdre son temps à créer un chef- 
d^œuvre en commémoration d'une exposition agricole, d'une fête 
de chant, de" gymnastique bu aiilfe. 

H est toujours plus aisé de critiquer que de se produire ; c'est 
la paille que vous voyez dans l'œil de votre prochain, quand vous 
n'apercevez pas la poutre qui obstrue le vôtre. 



La Société suisse de Numismatique sera représentée à la réu- 
nion des numismates allemands à Vienne par son membre externe 
M. le D' Eugène Merzbacher de Munich. 

Tout en apportant à nos voisins toutes les sympathies de notre 
jeune Société, M. Merzbacher est spécialement chargé d'entamer 
avec eux des relations plus intimes et d'obtenir l'échange de nos 
publications respectives. 

Nous publierons dans un prochain fascicule les résultats de 
ses démarches. 



Cachemaille du XI« siècle. Tbouvaille récente de 
Stekbobn. — Dans les premiers jours du mois de Juillet écoulé, 
un ouvrier, occupé à déblayer et fouiller les fondements d'une 
maison en démolition à Stelcborn, dans le canton de Thurgovie, 
trouva, à un mètre au dessous de la surface du sol, un pot de terre 
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de petite dimension, à panSe, contenant environ 325 monnaies 
d'argent fin, du genre connu sous le nom de demi-'bractéates, 
frappées des deux côtés et martelées aux bords, de forme carrée 
et parallélogramme, en bon état de conservation et appartenant 
sans nul doute au Xl^ siècle. Ces pièces épiscopales ou abbatiales, 
à peu d'exceptions près, sont attribuables à Tabbaye de St-6all et 
inédites. 

L'époque de l'enfouissement du petit trésor doit être la seconde 
moitié du XI« siècle ou la. fin du XII®, sous un des trois abbés du 
nom d'Ulrich, dont on ne connaissait jusqu'ici, tant que je sache, 
aucun monument numismatique. 

Une dizaine de monnaies de Zurich du XI^ siècle pourront cor- 
robora l'indication de l'époque des monnaies de la nouvelle trou- 
vaille. L'acquéreur de ce précieux dépôt se propose d'en publier 
les principaux types. 

Lausanne, le 10 Août 1883. C.-F. Tbachsel D'. 



Nous avons 90us les yeux une belle médaille de bronze, frappée 
en souvenir du tir fédéral de Lugano par notre collègue M. Êrf. 
Durussel, et que l'on a bien voulu nous confier pour *n donner 
une description. 

Nous ne doutons pas cependant d'en recevoir un exemplaire 
pour la collection de notre Société et n'attribuons le retard qu'aux 
nombreuses occupations de notre collègue pendant et depuis le 
tir de Lugano. 

Toutefois, pour ne pas nous laisser devancer par d'autres pu- 
blications, nous en donnons dès aujourd'hui la description. 

Droit. Dans un cercle de grènetis, la tête de la Liberté re- 
gardant à droite. Un ruban entrelacé dans ses cheveux montre en 
lettres creuses le mot libebtas. 

A droite et suivant le grènetis HELVETIA ; h gauche une 
arbalète : sous le cou la signature e. bubussel. 

Revers. Cercle de grènetis ; à l'intérieur la légende TIRO 
FEDERALE IN LUGANO 1883. 

Dans le champ, la reproduction de la statue de l'Helvétie, 
dont notre compatriote M. Vêla orna la place de tir. 

Cette statue représente la mère Patrie sur un rocher, portant 
le drapeau de ralliement. Sur ce rocher le mot helvetia, le tout 
reposant sur une guirlande de roses des Alpes et de chêne. 

Au dessous, à gauche, et suivant le cercle de grènetis statua 
Di yo VELA. A l'arrière plan, les Alpes, derrière lesquelles se 
lève un soleil rayonnant, et le lac de Lugano. 

Le prix des exemplaires de bronze était de fr. 4. 
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Diamètre, 47 millimètres. 

Si nos renseignements sont exacts, on en aurait frappé 300 
exemplaires en bronze et quelques exemplaires seulement en 
argent. 

Voici la description d^une médaille commémorative de rfixpo- 
sition nationale de Zurich 1883, due à notre collègue M. Barth. 

tfâfCJcslB''Sc}tTlBid6V 

Droit En demi-cercle : EXPOSITION NATIONALE SUISSE. 
Dans le champ, la Déesse des Arts, debout et de face, tenant de 
la main gauche le Livre d'or où doivent être inscrits les noms des 
récompensés, de la droite écartant le voile. qui couvrait son visage, 
afin de mieux examiner les objets que lui présentent deux Génies 
qui sont à chacun de ses côtés. 

Celui de droite, debout, vêtu d'un tablier de cuir, doit repré- 
senter les arts métallurgiques en général et principalement l'orfè- 
vrerie. Il tient dans ses mains une coupe couverte ; derrière lui, 
sur l'une des deux marches sur lesquelles se voit tout le sujet, 
une coupe couverte encore et une aiguière antique. 

Celui de gauche est assis sur un chapiteau de colonne repré- 
sentant l'Architecture. Il tient dans ses mains une tête qu'il 
semble contençler. Sans doute il doit représenter les Beaux-Arts, 
peut-être la Sculpture. Sur la colonne sont encore un maillet et 
deux ciseaux. Entre la Déesse et le Génie de gauche, sur la se- 
conde marche, deux livres superposés. 

A Vexergue : s. jâcKLE-scHNEiDEB. 

Revers. En demi-cercle également : SCHWEIZER. LANDES- 
AUSTËLLIJNG. Dans le champ, vue des bâtiments et de la 
place de l'Exposition. 

Sur le rebord b. j. s. 

A l'exergue, en deux lignes : ZUBICH || 1883. 

Module 45 millim. 

Bronze et métal blanc. 

C'est la seule médaille de l'Exposition de Zurich que nous 
ayons vue jusqu'à ce jour. 

A ce sujet, qu'il nous soit perniis de rappeler encore une fois 
à Messieurs les graveurs en médailles, de même qu'aux éditeurs, 
que nous ne manquerons jamais de donner la description des mé- 
dailles nouvelles qui nous seront adressées pour la collection de 
notre Société. 



Fête cantonale de gymnastique à Fribourg. — Un Bulletin 
comme le nôtre ne peut pas s'occuper uniquement des médailles 
au point de vue de l'art. 
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Il est beaucoup de personnes qui collectionnent, les unes les 
médailles des tirs, d^autres celles des fêtes de chant^ d^autres 
celles des fêtes de gymnastique, des expositions, etc. C'est à cette 
catégorie de collectionneurs que nous cherchons à être utiles et 
agréables en donnant la description de ces médailles, pure came- 
lotte numismatique, que leurs auteurs n'osent la plupart du temps 
pas signer. 

Telle est celle vendue pendant la fête cantonale de gymnasti- 
que à Fribourg les 18 et 19 Août 1883, dont voici la description. 

Droit. En cercle : FÊTE CANTONALE DE GYMNASTIQUE 
FEYBOUBG fsicj, puis, en sens contraire : « AOUT 1883 «. 

Dans le champ, Técusson cantonal entre deux branches de chêne. 

Revers. Dans une couroîine de chêne, les quatre F adossés et 
posés en croix. 

Module 33 millim. ; étain. 

La description et l'orthographe du mot Fribourg nous dispen- 
sent de tout commentaire. 



Bibliographie. 



Nous avons reçu, en échange de notre publication, le tome 
XXV du Bulletin de l 'Institut national genevois. Ce volume, 
fort de 536 pages in-8<>, contient, comme les précédents, les prin- 
cipaux travaux de l'année écoulée, présentés par les membres des 
cinq sections de l'Institut : 

1° des sciences physiques et naturelles, 

2<> des sciences politiques, d'archéologie et d'histoire, 

3*» de littérature, 

A9 des beaux-arts, 

5<» d'industrie et d'agriculture. 

Disons simplement que le contenu de ee volume est du plus 
haut intérêt et que nous sommes heureux de le posséder dans nos 
archives. 

Deux travaux offrent un attrait tout particulier pour notre 
Société. 

Le premier surtout : Vintérêt de la Suisse dans la question 
monétaire et la Conférence de Paris (1881) par M. Laurent 
Kabchee, est des plus instructifs pour nos lecteurs. 

La position de notre pays comme Etat de l'Union latine (selon 
la convention de 1865 entre la France, la Belgique, l'Italie et la 
Suisse à laquelle la Grèce s'est jointe plus tard) y est fort claire- 
ment exposée. 

La question des étalons (d'or et d'argent) et les opinions des 
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partisans du bimétaUisme, c'est-à-dire du double étalon (d'or et 
d'argent), ainsi que celles des monométallistes à la Conférence 
de Paris y sont sncoesslvement et fort bien discutées. La conclu- 
sion qui termine cette importante dissertation ne croit pas à un 
avantage pour notre pays à. voir les bimétallistes gagner leur 
cause, et espère que, dans la reprise de la discussion que la Con- 
férence ajourne au 12 Avril 1882, la Suisse et Tltalie sauront 
mieux comprendre leurs intérêts et refuser avec la Belgique et la 
Grèce d'accepter le double étalon. 

« La Suisse, qui jusqu'ici a suivi la voie la plus prudente, dit 
» M. Karcher, et dont les écus de cinq francs ne figurent plus 
» que dans les collections numismatiques (?), doit maintenir sa 
» position. Son rôle est de rester fidèle à la Convention de 1878 
» qui lie encore pour quatre années tous les Etats contractants 
» sans engager au delà sa liberté. 

» Jusqu'à présent, les démarches des bimétallistes envers 
» l'Allemagne et l'Angleterre n'ont pas abouti et nous pouvons 
» espérer que le ministre actuel des finances de France saura re- 
» pousser toute combinaison aventureuse, et maintenir l'Union 
» latine sur un pied sage, rationnel, et acceptable pour tous ses 
» membres. » 

Cette espérance, on le sait, n'est plus réalisable pour la 
Suisse, puisque d'ici au mois de Novembre prochain nous verrons 
en cours nos nouvelles pièces de 20 francs. 

Des détails positifs nous ont été promis sur cette nouvelle 
frappe, pour le dernier fascicule de cette seconde année du 
Bulletin. 

Le second travail est V Histoire de l ^Escalade avec toutes 
ses circonstances, par David Piaget, citoyen de Genève, publiée 
avec une introduction et des notes par L. Dufour-Vernes et 
Eugène Ritter. 

On sait qu'il existe un certain nombre de médailles genevoises 
raffolant cette époque de l'histoire de Genève ; nos lecteurs liront 
donc avec plaisir les détails y relatifs contenus dans le travail 
précité. H. 

■ I I II m*m »^ I M.^^»^^ ^»1^^^ » ■ ■ ■ ■ - ■ ■ ■■ ^ ■ ■■■■ ■■ n i I ■ I ■ ■ ■■■■ ■ ■ . I ■■ ■■ II». ■—■ ■■■■^B ■!■■! -^^I^M^-^fc» 

On demande 

1 exemplaire de cbaeoo des cahiers des Mtttkelianffen de Zurich suivants : 
Vol. III, cab. 2, Bracteateo der Schweiz. 
Vol. Xll, cah. 2, Benare ud Brachteaten der Sehweiz, 
Vol. IX, la première partie, cah. i à 5. 

Vol. XIII, la première partie, cah. 1 à 6. (M 1-5) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. 

Imprimerie Ant. HENSELBB, Feibourg (Suisse), 
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m M^M Sfif ias e«liiB6fisisctie mMM in lum M 
mi ei&er Imrzeii Bescttreta iiieses Festei 



1. 

Otflzleller Festtlialer. 

Graveur : E. Dunissel in Berû. — Millimeter 87. 

Avers, Ein stark die rechte Seite des Averses umfassender 
Lorbeerzvf eig, innert welchem der Wappenschild ton Lugano rubt. 
Hinter diesem bilden zwei ûbereinander liegende Stutzer ein 
unregelmâssiges Kreuz. Zwei Fabnen ragen links hinter dei& 
Lnganerschilde hervor und mit ifaren Spitzen ûber ein obenhin- 
flatterades Band hinweg, auf dem die Ueberschrift > TIBO FEDE- 
RALE IN LUGANO 1883 (Eidgenôssî^ches Schûtzeilfegft in 
Lugano 1883). Die vordere der beiden Fabnen bedeckt mfît îhrèiii 
Tfiehe theilweise die hnke Seite des Scbildes vÈHà êfiïi mit âtarker 
Feder besteckter Schûtzenbut ebenso die obère Schildumrahmung. 

Die linke Seite des Avetses gei^âhrt dén Aùblîck vofi einein 
Theil des Luganersee^s mit der Stadt und der Gebirgskette im 
Hintergrund. Unten der Name des Graveurs : e. durussel (*). 



{*) Ich betrachte <fiese aïs die Haopt oder Aversseile weil dieselbe die 
Bestimmang der HedaHle enth'àlt. Oie Nachstfoîgende, von mir als die Revers 
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Hevers. Die Lorbeerbekr&nzte, rechts ûber dem Oothard tro- 
nende Helvetia mit dem weissen Kreuz auf der mit rothem Mieder 
bekleideten Brust u. dem eidgenôssischen Schild zu ihrer Bechten 
mit der sie sich auf ein mâchtiges Schwert stûtzt. Ihre Linke 
lehnt sie auf die Sehulter des in gestalt eines b&rtigen Mannes 
neben ihr sitzenden und ebenso bekrânzten Tessin, der nm seine 
Sehiffbarkeit anzudenten ein gewaltiges Buder in der linken Hand 
aufrecht h&llt> w&hrend er seinen Blick auf die Helvetia wendet 
und mit der rechten Hand auf einen aus dem Gotthardtunnel 
herausbransenden Ëisenbahnzug hinweist. . 

Zu seinen Fûssen quillen aus liegender Urne die Qewâsser des 
Tessin hervor. Bechts unten ein Stûck See mit Qebirgen im Hin- 
tergrund. Ueberschrift : LIBEBTADE INEBME È DE'TIBANNI 
AGEVOL PBEDA (die unbewaflhete Freiheit wird leicht ein 
Baub der Tyrannen). Im Abschnitte die Werthangabe : 5 Fb und 
links der Name des Graveurs : s. dubussel — Gerripter Band. 

In der Anzahl von 30,000 Exemplaren ausgepr&gt. 

2. 

Graveur : E. Durussel. — Millim. 47.*^ '-''^•^•'^ ""'î'^ »' 
Avers. Unten ein Alpenrosenzweig aus welchem zur linken 
Seite ein Eichenzweig ausgeht. Aus den Alpenrosen heraus erhebt 
sich ein Felsblock mit der Inschrift in vertieften Lettem : HEL- 
VETIA Wirklich steht dièse ûber dem Felsen in hehrer Gestalt, 
ihre linke Hand auf den, durch ihren hôher gestellten linken Fuss 
etwas vorgeschobenen Schenkel gestûtzt. In der Bechten hâllt sie 
die eidgenôssiche Fahne mit einer Freiheitsmûtze an deren Spitze 
ûber der Sehulter. Stolz und erhaben steht sie da inmitten der 
Strahlen der hinter ihr ûber den vom See bespûlten Bergen auf- 
gehenden Morgensonne und unwillkûrlich drangt sich dem Be- 
schauer der Auspruch eines Schûtzen in^s Gedâchtniss, der, als 



oder Rûckseite bezeichnet, weist nammlich in ihrer gaozen Darstellang ebeDso- 
wenig als in der Umschrift irgendetwas aaf, das aaf das eidgenôssische Schulsen- 
fest BezQg batte, sondern vielmehr erinnert dièses an den Dorchbrnch des Gotbard- 
tnnnei's ond kann somit kanm mit irgendwelchem Recht als die Haaptseiie der 
Denkmiinze angesehen werden. Ich habe dièse Bemerknng ans dem Grnnde bei- 
gefûgt, weil vor mir andere Nomisroatiker gegentbeiliger Ansicht waren ond 
meinen Revers als die Hauptseite der Médaille bezeicbneiea. Biesen môcbte ich 
jedoch hiermit keineswegs meine diessbeziigliche Ansicht anfdràngen. 
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er ûm Peetplatz in Lugano die von ihrem Schôpfér V® Vêla da- 
selbst aufgestellte und nunmehr yom schweizerischen Bnndesrath 
angekaufte Kolossalstatue der Helvetia erblickte, sich nicht ent- 
halten konnte auszarufen : <l Man mdchte vor ihr niederknien und 
sie anbeten so schôn ist sie. » Ueberschrift : TIRO FEDERALE 
IN LUGANO 1883 (Eidgenôssisches Schûtzenfest in Lugano 
1883) Ganz unten, etwas mehr nach links in dem schmalen Baum 
zwischen den Zweigen und dem Perlenrand : statua di v* vêla 
(Statue T<m Yiktor Yela). 

Revers. Der n^ch Bernersitte mit Flechten umwundene Kopf 
der Helvetia mit einer Perlensehnur um den Hais. In den Haaren 
ûber der Stirne ein sich ûber den Naeken hinunter-sehlingendes 
Band, vorauf in vertieften Buchstaben die Inschrift : LIBEBTAS 
(Frmheit). In den MeeUen sind an zwei SteUen Alpenrosen ein- 
gesteckt. Links im Felde, gegon des Band hin, eine kleine Arm- 
brust. Kechts die Umschrift : HELVETIA. Unter dem Hals- 
abschnitte der Name des Stempelschneiders : e. dubussel. 
Perlenkreis (*). 

Es wurden hiervon 300 Stûck in Bronze und nur einige wenige 
in Silber ausgeprâgt.'^ » -hî/? « 'i,M i ♦(.»»,' ^ 

3. 

Graveur : E. Durussel in Bern. — Millim. 47. 

Avers. Die lorbeerbekrânzte Helvetia mit dem weissen Kreuz 
auf rothem Mieder hallt eine im Winde flatternde eidgenôssische 
Fahne deren Spitze ebenfalls ein Lorbeerkranz ziert mit der 
rechten Hand aufrecht, wâhrend sie sich mit ihrer Linken auf den 
Tessiner-Wappenschild stûtzt. Rechts neben ihr ein Schûtze mit 
umgehângtem Gewehr der seinen Hut schwenkt. Links hâllt ein 
Schweizersoldat, das Gewehr mit aufgepflanzten Bajonet beim 



(^) Dasselbe was ich Vorhergehend beim Offiziellen Festtaler ûber meine 
Ansicbt betreffend der Haapt nnd Rûckseite bemerkte, gilt aneb bier wieder, 
ebenso wie bei allen NachfolgeDden. Immer betracbte ich aïs die Haoptseite einer 
Médaille diejenige Seiie welche der Médaille sei es in Bild oder Wort in der 
Hanptsache ihre Bestimmang gibt oder den Anlass besonders hervorbebt, aof 
welchen dieselbe gopragt worden ist, es mag dann die andere Seite darstellen was 
sie immer will, aach seibst in dieser Darstellang kanstvoller oder hervorragender 
erscheinen, sobald sie nicht den Anlass der Pragong stârker hervorhebt ist sie 
nach meiner Anffassang die Revers ober Rûckseite. 
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FiiBs. die Waehe. Beehto initeD an dem feMgen Boden steht der 
Name des Oravenrs : b. dubcssel. Umschrift : TISO FEDE- 
RALE IK LUGANO 1883 (Eidgenôssiscbes SchûtzeDfest in 
Lagano 1883). 

Dieser gleiche Stempel wnrde schon gebrancht sa den eidge- 
ndssischeii Schûtsenfesten in Basel 1879 iind Freibm^ 1881, nar 
mit dem Unterschiede der Kanionswappen, der Urnschrift ood 
dass dort Boch hinter der Grappe Lichtstrahlen ans dem Bodên 
henrordriBgen. 

Revers. Der Eopf der Helvetia. Genaa der Gleiche Stempel 
wie bei der Yorbergebendea. 

4. 

Graveur : E. Dnnissel in Bern. — Millim. 28. 

Avers. Der Gabentempel mit der Umschrift : TIKO FEDE- 
RALE IN LUGANO 1883 (Eidgenôssisches Schûtzenfest in La- 
gano 1883). Ein feiner Perlenkreis als Umrafamnng. Oben ûber 
der Médaille kreuzen sich zwei starke Eichenzweige ans den sich 
ein grosser Henkel berausbildet. 

Revers. Der Kopf der Helvetia, vôllig gleich wie anf den 
Rûckseiten der beiden hier vorstehend beschriebenen Festme- 
daillen, nar im Yerhaltniss zar Grosse der MedaiUe, kleiner. 
Dieser ist hier omgeben von zweiundzwanzig die Schweizerkantone 
andeatenden Sternen. Aassen berum ein feiner Perlenrand nebst 
den beiden oben sich kreazenden Eichenzweigen and dem Henkel. 

6. 

Gravear : B. Darassel in Bern. — Millim. 27. 

Avers. Der Gabentempel, genaa wie bei der hier vorstehend 
beschriebenen. Aoch die gleiche Umschrift, nar, da dièse Mé- 
daille am ein Millimeter kleiner, so ist hier die Umschrift etwas 
mehr gegen den Gabentempel zugedrângt. Der Perlenrand ist 
ebenfalls wie bei der Vorhergehenden. 

Revers. Die Statue der Helvetia von Victor Vêla genau wie 
bei N<^ 2, nur in verkleinertem Massstab, auch fehlt hier der 
Alpenrosen- und Eichenzweig unter dem Felsblock worauf die 
Helvetia steht, ebenso die Umschrift. — Mit angepragtem Henkek 
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6. . 

Graveur : Johnson. — Millim. 38. . 

Avers. Ein Lorbeerkranz mit de Inschrifk : TIR FEDERAL 
LUGANO 1883 (Eidgenôssisches Schûtzenfest —^ — 
Lugano 1883). Im Worte : FEDERAL fehlen die in der franzô- 
sîschen, nicht aber in der italienischen Schrift ûblichen Tonzeichen 
auf beiden E. 

Revers. Die an einer Brustwehr am Luganersee sitzende 
Helvetia, mit entblôster linker Brust, sie stûtzt sich mit ihrer 
rechten Hand auf das Schwert wâhrend sie den linken Arm auf 
den eidgenôssischen Schild auflehnt. Die Stadt Lugano mit der 
Gebirgskette im Hintergrund. Ueberschrift : HELVETIA Am 
Abschnitte der Name des Graveurs : johnson. Mit angeprâgtem 
Henkel. 

7. 

Graveur : Wilhelm Mayer in Stuttgart. — Millim. 34. 

Ueber Eichenzweigen der eidgenôssische und der Tessiner- 
schild nach obenhin gegen einander gelehnt. Der eidgenôssische 
Schild nimmt hier den Ehrenplatz auf der linken Seite ein. Ueber- 
schrift franzôsisch : TIR FEDERAL (Eidgenôssisches Schûtzen- 
fest). Hier wieder wie bei N® 6 mit den fehlenden Tonzeichen auf 
den beiden E. Unten : LUGANO 1883. 

Revers. Eine Schûtzentrophœ, gebildet aus einer Schutzen- 
scheibe mit Federhut darûber. Zwei sich vor und hinter der 
Scheibe durch kreuzende Stutzer, Pulverhorn, Waidmesser und 
Tasche ailes dièses ûber der Scheibe herunterhângend ! Rechts 
und links dienen zwei Eichenzweige als Umrahmung. — Mit an- 
geprâgtem Henkel. 

8. 

Der Graveur ist mir unbekannt. — Millim. 34. 

Avers. Eine Schûtzenscheibe auf einem Quadrate Id dessen 
jeder Ecke ein rundkôpfiger Nagel steckt. Hinter derselben 
kreuzen sich zwei Stutzer nebst sechs Fahnen. Ueber der Scheibe 
ein freischwebender Lorbeerkranz. Umschrift : RICORDO DEL 
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I 

TIRO FEDERALE DI LUGANO (Erinnerung an das eîdgeuôs- 
sische Schûtzenfest in Lugano). Unten die Jahrzahl 1883. 

Revers : Der eidgenôssische Schild, hier wieder wie bei der 
Vorhergehenden auf der linken Seite. Derselbe legt sich etwas 
ûber den auf der rechten Seite befindlichen nach unten gegen ihn 
sich hinneigenden Tessinerschild. Ueber den beiden Sehilden 
heraus erheben sich die Liktorenstabe mit einen Federhut dar^ber. 
Links und rechts Lorbeerzweige nebst einem flatternden Bande 
mit dem Schweizer Wahlspruch : UNO PER TUTTI TUTTI 
PER UNO (Einer fttr aile, aile fur Einen). Unten zwei verschlun- 
gene Hânde rings von Stràhlen umgeben. — Mit angeprâgtem 
Henkel. 

SoU in Mailand geprâgt worden sein. 

9- 

Millim. 33. 

Avers. Die gekrônte Helvetia steht auf einem Sockel and 
stûtzt sich mit der rechten Hand auf den eidgendssischen Schild, 
wiihrend m mit der'Lmk«ii«ms''EiânB'iB^4ieH§h6^hiitttfji^ïlK^ 
zôsische Umschrifk mit fehlerhafker Orthographie : SOUVENIR 
DU TIRE FJÎDJERAL A LUGANO 1883 (Andenken an das eid- 
genôssische Schûtzenfest in Lugano 1883). 

Revers. Das eidgenôssische Kreuz welches von zwei sich 
unten kreuzenden Eichenzweigen umrahmt ist. Daruberhin ein 
strahlender Stem. Unten ebenfalls ein strahlender Stern. Die 
Orthographie der hier italienisch lautenden Umschrift ist derart, 
dass selbst ein Italiener dieselbe nur mit einiger Mûhe verstehen 
wird. Sie lautet : RICORDO DEL TOLE FEDERAL! DI LU- 
GANO 1883. Soll in deutscher Uebersetzung heissen : Erinne- 
rung an das eidgenôssische Schûtzenfest in Lugano 1883 — Mit 
angeprâgtem Henkel. — Hiervon wurden 700 Stûck gepragt. 

Die Figur der Hauptseite wurde schon zu zwei verschiedenen 

Medaillen auf das eidgenôssische Sângerfest in Zurich 1880 ver- 

wendet. 

10. 

Scheint italienischen Ursprunges zu sein. — Millim. 25. 
Avers. Auf sechs Zeilen die Inschrift : TIRO I FEDERALE 
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I SyiZZERO 1 IN I LUGANO | 1883(EidgenôssischesSchûtzen- 
fest der Sohweizer in Lugano 1883). 

Revers. Der mit strahlendem eidgenôssischem Kreuz bekronte 
Tessiner-Wappenschild hinter dem sich zwei Stutzer kreuzen. 
Rechts «in Eichen und Links ein Lorbeerzweig, welche beide unten 
vormittelst einer Schleife zusammengehalten sind. — Mit ange- 
pragtem Henkel. 

Das eidgenftsslsehe 8chtltzenfe«it in Lugano 

vom 8-19 Juli 1883. 

Die Wahl des Kantons Tessin und der Stadt Lugano zum 
Festorte fur das XXX*« eidgenôssische Schiitzenfest erfiillte die 
ganze Schweiz mit Freuden, den dadurch wurde ihr die beste 
Gelegenheit gegeben, sich nun enger mit den, bis vor kurzem, 
durch den himmelhohen Wall der Alpen Von den Andern abge- 
schnittenen Eidgenossen im Tessin zu vereignigen nnd ihnen ihre 
Bundestreue zu versichern. 

•iTiP6hieèKwi»iWcfe&W(»îSijbuis«feeiftS^ SWipbSFy, 

Befriédigung bewundert worden, wie diess in Lugano der Fall 

war. Man wusste wirklich kaum, war die Festhalle, die Schiess- 

halle oder der âussert schôn ausgestattete Gabentempel am 

meisten sehenswerth. In diesem Letztern erregte ein silberner 

Tafelaufsatz als Geschenk des Kônigs von Belgien an den schwei- 

zerischen Schiitzenbund allgemeine Bewunderung. Scheiben waren 

120 aufgestellt, wovon die vier Stichscheiben folgende Namen 

trugen : Vaterland-Glûck ; Vaterland-Fortschritt ; Tessin und 

Lugano. Als Neuerung war bei diesem Feste das Nachtschiessen 

bei elektrisehem Lichte eingefiihrt, welches auch unter grosser 

Betheiligung von Schûtzen und Zuschauem vorzùglich gelang, da 

Scheibe und Kom gesehen wurden wie bei Tag. Die von Freiburg 

daherwallende eidgen. Fahne wurde ûberall auf ihrer Reise mit 

unbeschreiblichem Enthusiasmus empfangen. In Lugano wurde 

dieselbe von tausenden von Stimmen mit Glockengelâute und dem 

Donner der Kanonen begriisst. Im Festzug wurde sie durch die 

schôndekorirten Strassen der Stadt zum Hôtel Washington begleitet. 

Aile Strassen, Balkone und Fenster waren von einer kompakten 
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Yolksmenge besetzt, die Frauen UBd Kinder warfen BluEfin. Pie 
Stadtmusik gab auf der Piazza délia Biforma ein Standchen. 

Am andern Morgen, Sonntag den 8 Joli als am erste» Tesir- 
tage fand um 9 Uhr 45 Min. der Festzug mit vier MusikcliôreB, 
zam Begleit der eidgenôssischen Fahne auf den Festplatz statt. 
Am Gabentempel wurde dieselbe von Herm Bielmann ans Frei- 
burg ûbergeben und von Herm Censi aus Lngano en^^enge- 
nommen. Am Mittagstiscb folgte ein Toast dem Andern. Die 
Turiner Festmusik leistete Yorzûgliches und half den Festrednem 
wacker mit das Bankett zu beleben. 

Das Schiessen begann um balb 2 Ubr. Beim Wettschiessen 
um die ersten 10 Bêcher wurde Enecht yon St. Gallen Siéger, er 
batte den ersten Bêcher herausgeschossen. An diesem Tage 
wurde nebst mehreren Kantonalfahnen auch die Fahne der Mai- 
lânder Schutzen und diejenige der Schutzen von Montevideo 
empfangen. 

Am Montag war der Held oder besser die Heldin des Tages, 
die Gattin des italienischen Yizekonsuls Bassano in Genf welche 
in zwei Stunden einen grossen Bêcher heraiissçhosa. IHe . «Fest- 
musik beglèitè'te sîe voni Gâbèntempei in die Eantine, wo Ober- 
richter Lampugnani Worte der grôssten Begeisterung an sie 
richtete. 

Am Dienstag war der Besuch des Festes ein schwacher, wurde 
aber schon am darauffolgenden Tage bedeutend lebhafter durch 
das Einrucken der St. Galler und Berner. Die Letztern marschirten 
unter den Elângen d^s alten Berner- marches, voran die Schnur- 
rantia, dann der Mutz, der stattliche Weibel in Mantel und Drei- 
spitz, die Bemerscbntzen, zu^anunen gegen 300 Mann mit zwôlf 
Fahnen, unter lantem Jubel der Bevolkerung, auf ; ûberall Blu- 
menspende und Yivatrufe. Sin strammer Zug bewegte sich nach 
dem Schie^splatze, wo Begierungsrath Gobât die Fahne ubergab, 
flankirt von dem viel angestaunten Mutz und dem Trâger der 
Standesfarben. Das Banket war sehr besucht und belebt. Die 
Schnurrantia welche die Festmusik bildete, spielte sehr gut unter 
sturnûschem Beifall. Nachmittags marschirten noch mehrere Ge- 
sellschaften ein unter denen besonders die Urkantone mit ibren 
vier Bannieren mit besonderer Begeisterung empfaQgen wnrden. 
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J)ex Besijch des offizielleu Festages am Doi>nerstp.g den 12 Juli 
wg.ir besonders stark. Unter den offiziellen Persôulichkeiten waren 
vertretten der Bundesrath, der Nationalratb, derStâuderatli, sowjie 
auch verscbiedenen fremde Nationen dnrch ihre Vertretter. 

Morgens um halb 10 Uhr sammelte sich der Festzug auf der 
Fiazza délia Biforma. Schon triih war dort ein buntes Treiben. 
DampftcWif und Droschken fûhrten die Menge zu Wasser und zu 
Land zum Festplatz u. zuriick, weissgekleidete Madchen drângten 
sich durch die Volksmenge, um den Herrn Bundesrathen Blumen- 
strâusse zu ûberbringen. Die Kunstreitertruppe sprengte ûber den 
Flatz. Um 10 Uhr spielte die Festmusik die schweizerische 
Nationalhymne, Guiden und Infanterie marschirten auf, unter 
Kanonendonner und Glockengelaute bildete sich der Festzug mit 
einer Gruppe blûhender Madchen, grosser Vertrettung der Tes- 
sinerbehôrden, etc., inûblicher Weise und erreichte den Schiess- 
platz, wo die offiziellen Toaste aile Zeit in Anspruch nahmen. 
Mehrere Schiitzengesellschaften hielten heute wieder ihren Einzug 
auf den Festplatz, der heute mehr wie die andem Tage von den 
, Luganisen mît ihren elegantèn Dameii beherrsoht zu «éin schien. 
Dûch ein eidgenôssisches Fest wie wir es auf der nôrdlichen Seite 
der Alpen kennen ist ihnen vôUig fremd und unbekannt. Das 
abendliche Hûttenleben mit seinen Trinkgelagen, Gesângen und 
Privattoasten kann sich im Tessin nicht heimisch fiihlen, sohon 
desshalb nicht, weil das Famillienleben sich, selbst bei Festen 
dem Vereinsleben nur ungern unterordnet. Die Betheiligung der 
Bevôlkerung von Lugano am Feste blieb im Allgemeinen, die 
Hauptfesttage ausgenommen, eiue schwache. Das Volk batte 
dringende Feldarbeiten zu verrichten, ist ûberhaupt dem Trinken 
abhold und bleibt daher lieber zu Hause um seinen Geschâften 
nachzugehen, und es thut wohl daran. Die abendliche Illumina- 
tion des Festplatzes wurde durch ein Gewitter gestôrt. 

Freitag und Samstag war manche Scheibe nicht besetzt, Platz 
und Festhiitte nur schwach belebt. 

Am Sonptag Morgen um 10 Uhr war protestantischer Gottes- 
dienst. Der Katholische kam nicht zu stande weil zwischen dem 
Organisationskomite und der Geistlichkeit bezûglich der Wahl 
eines Festpredigers Zwiespalt ausgebrochen war, indem jede von 
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ihiien das Recht beanspruchte einen Priester for die Cérémonie 
zn bestimmen. Die Zâge ans dem Gotthard und ans Italien 
brachten fortwâhrend eine grosse Menschenmenge nach Lugano, 
dafar aber waren die nachfolgenden Festtage bis znm Scblusse 
des Festes uni so stiller in der Feststadt. 

Am Donnerstag den 19 Jnli aïs am letzten Festtage fond ein 
grosses Wettscbiessen zwiscben den Scbweizem Elmer von St. 
Gallen und Aschwanden von Altdorf, dem Tiroler Prehm und 
einem Amerikaner Anghem in Amriswil, Et. Thurgau, statt. 
Dieser Letztere batte seine 282 Punkte herausgeschossen. Asch- 
wanden mit 290 Punkten war von Prehm mit 292 ûberfiôgelt 
wôrden, dieser wurde dann aber seinerseits von Elmer mit 296 
Punkten besiegt. Elmer war damit Schâtzenkônig und der Suhm 
der Schweizerschutzen blieb ungetrubt. 

Um 12 Uhr Mittags zeigten 22 Kanonenschûsse den Schiuss des 
Schiessens an. Um 3 Uhr fand die Yertheilung der 5 ersten Gaben 
in jeder Scheibe statt. Nacli der Preisvertheilung wurde die eidge- 
nôssische Fahne vom Gabentempel herabgenonmien und nach einer 
S<%lfM^f^d(fi4m'%^iti^r W6Héiiftg44» Fë9tpr»Bident€tt begléteti^'' 
Den Schiuss des Festes bildete ein Abendbankett în der Festhutte 
um 8 Uhr und ein Schlusskonzert der Festmusik um 11 Uhr. 

Das gesammte Finanzresultat ist 713,250 Kehrmarken fiir den 
Tag, 7200 fur die Nacht und 2516 Doppler. Im Ganzen wurden 
754,676 Schiisse abgegeben, durchschnittlich 68,608 per Tag. 
Festkarten wurden 13,206 und Bankettkarten 6073 verkaufk. Die 
Gesammteinnahme soll 258-260,000 Franken sein. 

Wenngleich der Erfolg auch nicht vollstandig und derart ist, 
wie die grosse Mehrheit des Tessinervolkes sich einbildete, so ist 
er doch wenigstens befriedigend und demjenigen der frnhern 
Schiessen nicht nachstehend. Lugano und der EantonTessin haben 
daher das Bewusstsein, bei diesem grossen Anlasse ihre Pflicht 
getban und nichts versaumt zu haben um ihre Miteidgenossen und 
aile Festgâste wûrdig zu empfangen. 

In N» 10 des Bulletin gedenke ich sâmmtliche Medaillen auf 
die schweizerische Landesaustellung mitzutheilen, welchen eben- 
falls ein kurzer AusteUungsbericht beigegeben werdén soll. 

Adolph Jnwyleb. 
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L'atelier monétaire de Gex. 

Monsieur le Docteur S. Âmbrosoli, Directeur de la Gazzetta 
numismatica de Côme, a publié dans son journal des renseigne- 
ments fort intéressants sur un atelier monétaire jusqu^à présent 
fort peu connu, situé sur la frontière française de la Suisse^ petit 
pays qui a appartenu tour à tour à la Savoie, à. Berne, à Genève 
et qui est maintenant à la France, faisant partie du département 
de l'Ain. 

Cet atelier est celui de Gex, chef-lieu du pays du même nom. 

Les Bernois conquirent le pays de Gex en 1536 et le possédè- 
rent jusqu'en 1566 (*). Il fut alors reconquis par la Savoie. Les 
Genevois s'en emparèrent en 1590 (**), mais durent le céder à la 
France en 1601. 

Nous donnons ci-après quelques extraits de l'article du Docteur 
Ambrosoli, qui intéresseront sans nul doute aussi nos collection- 
neurs suisses. 

De tous les Princes de Savoie Charles^Emanuel I, pepdant 

uuiii^^^*>d'imi^'ïM't^^ MiB^imi^ ,%ppaLr,mQ^naif(4«^iD^f>^' 
plus grand nombre d'ateliers. 

En effet, d'après l'ouvrage classique du Chevalier Dominique 
Promis, Bibliothécaire du Koi à Turin, intitulé : Monete dei Reali 
di Savoia, il résulte que neuf ateliers furent en activité pendant 
le règne de ce Prince, y compris les deux ateliers éphémères de 
Santhid et de Moncalieri^ ouverts en temps de guerre et de peste. 
Il faudrait peut-être ajouter celui i'Asti qui fut concédé et loué 
ayec plusieurs autres ateliers à un certain Valgrandi. Cependant 
on n'a pas de preuves que ce maître-monnayeur ait fait réellement 
usage du dit atelier. 

Voici par ordre alphabétique la liste complète des ateliers mo- 
nétaires de Charles-Emanuel I, qui régna de 1580 à 1630. 

1. Aoste. 

2. Asti. 

3. Bourg-en-Bresse. 

{*) llarkas Latz, à l'article Gex« 

{**) C'est donc ponr cette campagne qne Genève, qui voulait la faire à bon 
marché, fit frapper les monnaies de cuivre de I, VI et XII sols connues des 
collectionneurs. 
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4. Chambéry. 

5. 6ex. 

6. Moncalieri. 

7. Nice. 

8. Santhià. 

9. Turin. 
10. VerceUi. 

Les notices relatives à Tatelier de 6ex sont rares. D. Promis 
en parle et dit : Charles-Emanuel I, Duc de Savoie, dans les 
premières années de son long règne, en 1584, probablement pour 
remplacer l'ancien atelier de Cornavin en établit un nouveau à 
Gex, chef-lieu de cette seigneurie, non loin de la ville de Genève. 
Claude Denis et Benoit Doppes en furent les maîtres, mais 
♦ après trois années de peu d'activité il fut fermé, puis ce bailliage 
fut cédé à la France en 1601. 

Le déférent ou la marque de cet atelier était la lettre 6. 

On y frappa des écus d'or, des blancs, des sols, des parpail- 
loles et des quarts. 

ta description d^un quart émané de cet atelier, trouva en . 
Savoie, terminera notre courte notice, il est identique à celui qui 
été figuré mais non décrit par le D»" Ambrosoli. 

Droit: Dans le champ les initiales du Duc. CE entre trois 
rosettes, dessous encore une rosette, dessus une couronne ducale 
sous laquelle, entre les initiales C et E, se trouve le chiffre I, le 
tout entouré d'une fine ligne circulaire et d'un cercle de petites 
perles rondes. 

Revers. La croix de Savoie, dont les quatre branches sont ter- 
minées en trèfle, dite croix de Saint-Maurice, entourée de quatre 
segments de cercles ou lobes doubles avec un point à chaque angle 
saillant de l'encadrement et à chaque angle rentrant. Dessous la 
marque de l'atelier G. 

Bas billon, diamètre, 15 millim., poids 691 milligr. 



Extrait de l'ouvrage de D. Promis, mentionné ci-dessus : 
« Carlo Emmanuele I, duca di Savoia, nei primi anni del lungo 
» suo regno, cioè nel 1584, probabilmente per supllîre all'antica 
;^ zecca di Cornavin, ne apri una nella terra di Gex, capo délia 
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i^ signorîa di tal ûome, e vîcina alla città di Ginena. Claudio 

» Denis e Benedetto Doppes, ne furono i maestri, ma dopo tre 

» anni di poco lavoro fù questa zecca chîusa, indi quel baliaggio 

» ceduto alla Francia nel 1601. > 

Lausanne, le 8 octobre 1883. 

'CF. Tbachsel, D'. 



Localisation 

d'une bractéate suisse non domiciliée Jusqu'à ce jour. 

Une citconstance fortuite vient de me mettre à même de loca- 
liser une bractéate -publiée et figurée dans ce Bulletin II® année, 
numéro 1, dans l'article intitulé : Bractéates suisses inédites. 

C'est le numéro 10 de la planche, représentant un coq. Cette 
bractéate doit appartenir à TAbbaye de St-Oall. 

Durant la période de la frappe des bractéates suisses Eglolf 
Blarer (Blaarer) de Constance était Abbé de St-Gall de 1426 à 
1444. On sait que les armes de la famille Blaarer sont un coq. 
C'est à cet Abbé que l'on peut attriljuer la bractéaije en question. 
CÎ^'ést ^donc la première bractéate saint-galloise attribuable avec 
certitude à un Abbé. Personne n'ignore que les petites monnaies 
des princes de l'église portent presque toujours seulement les 
armes de la famille du prélat. 

t)e récentes trouvailles ayant considérablement augmenté le 

nombre des bractéates de cette Abbaye la série promet d'en être 

bientôt une des plus riches de la Suisse. 

Lausanne, le 8 octobre 1883. 

C. F. Tbachsel, D^ 

Chronique. 

• - - 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos collègues que M Paul 
Strœhlin^ ei-devant à Genève, et qui par suite d'absence* avait été 
considéré comme démissionnaire, vient de nous écrire et cot?imu^ 
à faire partie de la Société. 

Son adresse actuelle est : An der Schleuse 7, Berlin. 
. Nous sommes heureux de nous être trompés et de conserver 
au milieu de nous ce membre fondateur de notre société. 



Notre collègue M. Enile Rod, à Fribourg, ayait exposé àZaiieh 
une charmante collection de ses reproductions galvanoplastiques. 

Plats antiques, bas reliefs, médailles, bustes même : tout était 
exécuté de mains de maître. Aussi le Jury a*t-il décerné un di- 
plôme à M. Bod. 

Nos sincères félicitations à notre collègue pour ce brillant 
succès, qui, espérons-le, Tencouragera à persévérer dans la prati- 
que d^QB art aussi utile à nos étudas qu'agréable aux axafttair& 



La Gazette de Lausanne du 13 octobre ansoiice qu'à la suite 
de fouilles fÎEÛtes à Andermatt, on a trouvé plusieurs squelettes 
humains et des monnaies d'or et d'argent, portant l'effigie des 
rois de France Charles VIII et François pi*, enveloppées dans une 
pièce d'étoffe encore bien conservée. — Les détails nous manquent. 



La direction des Monnaies en France a décidé de retirer toutes 
les monnaies d'or qui ont été frappées au système décimal dans ce 
pays depuis 1795 jusqu'atrl*' janvier 1877 ;-ce sont les pièces de 
40 fr. et de 20 fr. à l'efftgie de Napoléon 1^^ ; les pièces de 40 et 
de 20 fr. de Louis XYIII ; les pièces de 40 et de 20 tt. de 
Charles X ; les pièces de 20 fr. de la République de 1849 &t de 
1851 avec buste de la République ; les pièces de 100, de 50, de 
20, de 10 et de 5 fr. de Napoléon III, et les pièces de 20 fr. de la 
République de 1870 à 1876. 

Le nombre de ces monnaies d'or s'élevait originairement à 
71,082,860, et représentait une valeur de 8,251,328,420 fr. 



Bibliographie. 

Les armoiries de Nedchâtel. Notice historique illustrée, par M. 

Maurice Tripet. étudiant en droit. — Neuchâtel, imp. de L.-A. 

Borel, 1883. 

Lorsque l'article : Vécusson de Neuchâtel était déjà livré à 
l'imprimeur pour le 8in® fascicule de notre Bulletin, nous ignorions 
que la même question était le sujet d'étude d'un Neuch&telois, 
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mieux à même que nous de la traiter et disposant aussi de plus de 
pièces justificatives et historiques. 

Malgré tout et sans avoir pu nous communiquer nos idées ré- 
ciproques, M. Tripet à Neuchâtel et nous ici traitions le sujet 
dans le même sens. 

M. Tripet a accompagné son travail de 19 gravures de sceaux 
et armoiries qui le rehaussent encore beaucoup. 

La dernière de ces gravures est un projet de nouvel écusson 
pour Neuchâtel ; nous n^avons cependant pas poussé si loin que 
M. Tripet, nos exhortations au peuple neuchâtelois. 

Nous tious sommes contentés ainsi que MM. Gautier et 
Grandpierre, de désirer le rétablissement de Fancien et bel écusson 
que nous avons figuré page 116. 

Trop de changements nuisent aussi et k notre aviâ plutôt que 
de proposer l'adjonction à'un chef de gueules d la croix fédérale 
d*argent, à Pancien écusson^ nous préférerions encore voir con- 
server récusson de 1848. 

Ce chef de gueules se confondant avec le pal de gueules ne 

. Une autre chose nous paraît également étrange, c'est qu'après 
avoir donné au chef de gueules la croix fédérale d'' argent, M. T. 
la propose une seconde fois, comme timbre de l'écusson. 

N'eût-il pas été plus simple de maintenir intact l'ancien écus- 
son et de lui donner pour timbre la croix fédérale r^^yonnante ? 

Ceci dit en passant, rendons hommage au travail fort intéres- 
sant de M. Tripet. Nous sommes persuadés que nos lecteurs tien- 
dront à posséder ce nouvel opuscule, dont l'esprit de critique est 
très large et qui ne peut mériter à l'auteur que la sympathie et 
l'approbation de tous ceux qui ont à cœur le maintien des monu- 
ments de notre histoire nationale. H. 
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Nécrologie. 



Le 9 Septembre est mort à Soleure, à l'âge de 66 Ans et après 
une courte maladie, M. l'avocat Jacob Amiet, Colonel fédéral, 
ancien Procureur général de la République suisse. 
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M. Amiet était un numismatiste distingué et fort apprécié ; il 
était depuis 11 ans membre correspondant de la Société de Nu- 
mismatique de Tienne. 

Nous ayons regretté de ne pouvoir compter M. Amiet au nom- 
bre des membres actifs de notre Société, il avait renvoyé à plus 
tard sa candidature, mais la mort est venu Tenlevet avant d^avoir 
pu mettre ce projet à exécution. 

Comme travaux spéciaux il avait publié : 

a) St-Ursus Pfarrstift der Stadt Solothurn seit seiner 
Grûndnng bis zur staatlichen Aufhebung i874, in-8 
Soleure 1878 et supplément 1879. 

bj Der Mûnzforscher Andréas Morellius von Bern, ïn-8 
Berne 1883. 

Notre Bulletin a publié page 43, 2«« année, un compte-rendu 
de ce travail que M. Amiet avait adressé à notre Société. H. 
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Die neuen schweiz. Goldmûnzen. 

Nachdem die Bundesversammlimg mit Genehmigung des 
Budgets pro 1883 zu der damais vom Bundesrathe vorgeschla- 
genen Fr&gung von 250,000 Zwanzigfrankenstûcken ihre Zustim- 
jaaag gflgnhoii Aatte, -«isde uaJbèrm M Ibi d. J. die Yorgelegte 
Zetcbmmg for die nenen Munzen genehmigt. 

XJnmittelbar nachher erfolgte der Auftrag zor Ânfertigung der 
Originalstempel und da dieselben zu Mitte verflossenen Menâtes 
eintrafen, so konnte in der zweiten Hâlfte November noch eine 
Heine Probeprâgung vorgenommen werden. Die angefertigten 
Stûcke sind letzter Tage zur Ausgabe gelangt. Es dûrfte daher 
eine kurze, diesbezûgliche Mittheilung hier am Platze sein. 

Der Avers der neuen Zwanzigfrankenstûcke jzeigt einen na(2h 
links schauenden, mit Diadem und Lorbeerkranz geschmûckten, 
weiblichen Kopf mit der Umschrift : CONFŒDEBATIO HEL- 
VETICA. 

Der Revers trâgt in der Mitte das Schweizerwappen, einen 
einfachen Schild mit dem Kreuz ; ûber dem Wappen befindet 
sich ein fûnfzackiger Stem, am Fusse die gegenwârtige Jahres- 
zahl und zu beiden Seiten die Werthbezeichnung ïnit 20 und FB. 
Das Ganze ist von einem leichten, aus Eichen- und Lorbeerzweigen 
gebildeten Kranze umschlossen. 

Avers und Revers sind am Umkreis von einem Flachst&bchen, 
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tmd innerhalb desselben von einem Perlenrande eingefasst. Der 
aûssere Band ist wie derjenige unserer Silbermûnzen, gerippt. 

Die Zeichnung des Eopfes, ursprûnglich vom verstobenen 
Maler Walcb entworfen, wurde durch Herrn Maler Bûhler in 
Bem in einigen Pnnkten zu dem nunmehr angenommenen Bilde 
abgeândert. Letzterer Kûnstler hat auch die Zeichnung zum 
Revers entworfen und ausgefûhrt. 

Die Anfertigung der Originalstempel wurde dem berûhmten 
Mûnzgraveur Karl Schwenzer, der auch die Averstempel zu 
unseren sânuntlichen neuen Nickelmûnzen in ganz vorzûglicher 
Weise angefertigt hat, ûbertragen. Die Arbeit l&sst, wie dies 
ûbrigens von einem der ersten^ jetzt lebenden Specialisten dièses 
Fâches kaum anders zu erwarten war, hinsichtlich Sorgfalt und 
Schônheit der Ausfuhrung, nichte zu wûnschen ûbrig. 

Durchmesser, Qewicht und Feingehalt der neuen Goldmûnzen 
entsprechen genau den durch die lateinische Mûnzkonvention auf- 
gestellten Yorschriften. Es betrâgt denmach : 

der Durchmesser 21 mm. 

das Oewicht 6,45161 grammes. 

der Feingehalt ^^Viooo-» d. h. 
neunhundert Theile Gold auf hundert Theile Kupfer. 

Die Goldplatten werden geliefert von dèr Usine genevoise 
de dégrossissage d^or in Genf. 

Yoraussichtlich dûrfte die gesammte, vorderhand in Aussicht 
genommene Prâgung im Betrage von 5 Mill. Franken bis spâ- 
testens Ende Januar des nâchsten Jahres beendigt sein. 

Bem, den 6 Dezember 1883. 

Edm. Platel 

Eidg. MftnEdireotor. 



Encore l'atelier monétaire de Gex. 

Le travail de M. le D^ Trachsel, « Vatelier monétaire de 
Gex^ » paru dans notre dernier numéro, nous a valu, de la part 
d'un de nos abonnés genevois, une communication dont nous 
extrayons ce qui suit : 
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Après avoir loué le zèle et la vaste érudition de M. le J)^ 
Trachsel, et avoir trouvé très heureuse l'idée de faire figurer 
l'atelier de Gex dans l'histoire numismatique de la Suisse, puisque 
ce pays a appartenu quelque temps à Berne, et plus tard à Ge- 
nève, notre correspondant relève une phrase de ce mémoire contre 
laquelle il croit devoir protester : 

Cest donc pour cette campagne que Genève^ qui voulait 
la faire à bon marché, fit frapper les monnaies de cuivre 
de ly VI et XII sols connues des collectionneurs. 

Il y a, d'après notre correspondant, dans cette manière de 
présenter les faits, quelque chose de blessant. 

D'abord, dit-il, cette supposition est peu probable a priori : 
M. le D^ Trachsel, qui a étudié l'histoire monétaire de notre pays, 
doit savoir que l'ancienne Képublique de Genève n'a jamais abaissé 
indûment le titre et le poids du numéraire, qu'elle n'a jamais 
falsifié les monnaies comme cela ne se faisait que trop souvent 
dans d'autres pays, et qu'en somme c'est un des Etats qni ont 
toujours été le plus honnêtes dans les questions monétaires. 

D'autre part, l'explication donnée est démentie par les faits 
historiques : d'abord la prise de Gex par les Genevois a eu lieu 
en avril 1589 et l'arrêt de frappe des sols, des 6 sols et des 12 
sols de cuivre est du 8 juin 1590, c'est-à-dire postérieure de plus 
d'une année ; ces pièces, avec celles d'un et de deux deniers sans 
date qu'on pense avoir été frappées à la même époque, sont les 
seules de cette nature qu'ait émises l'ancienne Bépublique ; elles 
portent à un haut degré le caractère des pièces obsidionales ou 
plutôt des monnaies de nécessité (Nothmtinzen) ; elles ne sont pas 
argentées pour dissimuler leur vraie nature, comme cela avait lieu 
souvent pour le bas billgn ; les types sont tout à fait différents 
de ceux des pièces de même dénomination, de bon aloi, émises 
avant et après ; elles portent en toutes lettres la mention : pour 
les soldats de Genève ; enfin elles furent rachetées plus tard. 
Bien loin donc que les Genevois du XVI® siècle aient fait lors de 
cette émission une spéculation peu délicate dont leurs descendants 
auraient eu à rougir, cette frappe, commandée par la nécessité la 
plus urgente, rappelle l'héroïsme et la constance dont ils firent 
preuve à cette époque mémorable : 
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€ A répoque où ces monnaies furent frappées, les ressources 

> de TEtat étaient complètement absorbées par les dépenses énor- 

> mes qu^entraînait Talliance avec Tannée française, et ce ne fut 
» qu^après aroir épuisé toutes les ressources, après avoir em- 
» prunté la vaiselle des particuliers, s^être rendu compte des ma- 

> tières précieuses qui pouvaient se trouver dans la viUe, après 
» avoir même essayé des moyens occultes de Talchimie pour 

> transmuter les métaux, que le Conseil se résolut à battre ces 
» monnaies de détresse.» BLAviaNAC, Armoriai genevois, f. 260. 

Il résulte donc de ce qui précède que les pièces en question 
n^ont pas été frappées pour faire la guerre à bon marché, mais 
parce que la guerre avait ruiné la pauvre Bépublique. 



Nouvelle attribotion d'nne braetéate déplacée. 

Nous revendiquons pour Tabbaye de St-Gall encore une brac- 
téate qui lui appsurtient. On prend son bien oii on le trouve, dit 
le proverbe. 

Une bractéate représentant une tête mitrée de face, accostée 
d^un B à droite et d^une étoile à gauche dans un cercle imi relevé, 
entouré d'un grènetis de gros grains, c'est-à-dire au style souabe 
rond, fut attribuée par Beyschlag, planche VIII, n"" 1, à Tabbaye 
de Reichenau, située dans une île du petit lac de Constance (*). 

Le baron de Berstett combattit déjà cette attribution dans son 
ouvrage publié en 1846, et avec raison, car les deux seules mon- 
naies connues de Beichenau, Tune une semi-bractéate du XII^ 
siècle, de la trouvaille de Fûssen, et Tautre une bractéaie pure 
du XIII® ou du Xiy« siècle, portent toutes les deux un lion ailé, 
ou lion de St-Marc, et une tête d'ange ailé. 

Notre compatriote, le D' K Meyer, dans son ouvrage : Die 
Denare und Bracteaten der Schweiz, planche V, n® 83, p. 77, 
a cru que cette monnaie appartenait à Tabbaye de Bheinau, ce 
qui n'est guère probable, vu que toutes les bractéates de cette 
abbaye portent un ou deu^ poissons (saumons). 



(*) Ne coD fondez pas cette abbaye avec le eMUeau de Beichenau dans les Gri- 
sons, bâti par an évéqne de Goire et nommé ainsi par amitié poar 1*066^ de Aei- 
chenau avec lequel il était lié. 
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En 1868, nous avons déjà écrit à ce sujet une dissertation qui 
n'a pas été imprimée. Une récente trouvaille, dont il sera parlé 
plus tard, nous remet la question en mémoire et nous prouve que 
notre attribution à Saint-Gall était bien fondée et que la lettre R 
est l'initiale de Rorschach, premier atelier monétaire des abbés 
de St-6all, transféré vers la fin de l'époque des bractéates pures 
dans le monastère de ce nom. 

Lausanne, le 30 octobre 1883. 

C.-F. Teachsel D'. 



Confirmation. 

« 

Bbaotéatb de Rottweiii. 

Le numéro 1, H^ année de ce Bulletin, contenait un article 
intitulé : Bractéates suisses inédites. Le numéro 11 de la 
planche' qui l'accompagne représente une bractéate attribuée à la 
ville de Bottweil, notre ancienne alliée. Au nombre des monnaies 
de la célèbre trouvaille de Federsee en 1861, dans le royaume 
de Wurteçaberg, décrite dans le journal numismatique de Weis- 
sensee, il y en avait un certain nombre que Leitzmann crut pou- 
voir attribuer à Egeno, comte de Fribourg en Brisgovie. Il s'agit 
de savoir laquelle de ces deux attributions est exacte. Cette ques- 
tion peut maintenant être considérée comme décidée en faveur de 
Bottweil, car une trouvaille toute récente faite à TuttUngen, 
à six lieues de Bottweil, en contient un nombre considérable. Or, 
il est admis en principe que les monnaies trouvées dans les tré- 
sors qui sont fréquemment mis au jour appartiennent en général 
aux localités du voisinage. 

Lausanne, le 1«^ décembre 1883. 

C.-F. Tbachsbl D^ 



Bibliographie. 

Un almanach de 1884 fLes nouvelles Ètrennes fribourgeoi- 
sesj^ plus soigné que tous ses rivaux et qui a le mérite d'ajouter 
chaque année un nouveau volume à une collection que chacun 
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tient à conserver, vient de paraître à Fribourg, sous la direction 
de M. L. Grangier, professeur, et sous le patronage des Sociétés 
économique et d^utilité publique de cette ville. 

Cette publication, qui s^est plusieurs fois déjà occupée de 
numismatique, nous offre, dans le volume de 1884 qui est le 18«»« 
de la collection, une notice fort intéressante sur les monnaies 
successivement usitées dans le canton de Fribourg et la ma-' 
nière de convertir les anciennes sommes en argent fédéral 
actuel. 

Ce travail, dû à la plume de notre savant concitoyen, le Rd P. 
Nicolas Rœdlé, cordelier, mérite pour plusieurs raisons une at- 
tention et une étude particulières ; les données y sont claires et 
succintes, et les tabelles explicatives qui raccompagnent com- 
plètent son utilité. 

Les Nouvelles Etrennes sont en outre un almanach pour 
1884 et un recueil où se trouvent en abondance des travaux histo- 
riques, des notices biographiques, des découvertes archéologiques, 
des renseignements agricoles, des notes utiles, des bons mots, des 
anciennes coraules, etc. 

Nous remercions le E. P. N. Badlé et M. le professeur Gran- 
gier de consacrer quelques pages de cette utile et intéressante 
publication à la science qui nous occupe et qui malheureusement 
est trop méconnue à Fribourg. 

Il est vrai que les encouragements n'y sont pas grands ; nous 
l'avons prouvé dans un précédent fascicule. R. 



Nous sommes obligés de renvoyer au prochain fascicule 
V article annoncé de notre collègue M. Ad. Jkwylee, sur les 
Médailles de l'Exposition nationale de Zurich. Cet article ne 
pouvait être divisé et le présent fascicule, composé en partie 
déjà, ne pouvait le contenir en entier. 

Rédaction. 

A tous nos lecteurs. 

Le soussigné demande : 

aj les descriptions exactes et si possible une empreinte des 

pièces suivantes : Fribourg (Suisse), Ducats de 1597, 

1619, 1635. — Dickm de 1548. 
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h) Quelqu'un a-t-il connaissance d'un ducat de Fribourg de 
1787 et d'un demi dicken de 1608 ? 

Ant. Henseleb, secrétaire. 

A plusieurs abonnés. 

Un exemplaire de : H. Meyer, Bracteaten der Schweiz (Zurich 
1845) suivi de 3 planches, que plusieurs de nos abonnés ont de- 
mandé, est offert, au prix de 8 francs (avec couverture), par 
MM. Leseigle et C»®, libraires à Paris, 19, quai St-Michel. 

Le secrétaire. 

ON DEMANDE 

des moMies AR&ENT & OR de Frilioiirg (Suisse) antérieures à im 

Adresser les offres au secrétaire. 
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Die Medailleii anf Ëe 17^ scliweizemclie LandesaosstelIiuuE 
in Znricti 1883 iM einer ïssm IvésM filier iliese AmteUnng. 



Graveur : Barth. Jâckle in Zurich. — Millimeter 30. 

Avers. In der Mitte die Jahrzahl 1883. Oben ein Ueiner 
Doppelkreis, welcher den Platz bestimmen sollte wo ein Loch zu 
bohren war,zum befestigen und tragen an einer Schnur oder Uhr- 
kette. Links davon beginnt die Umschrift : SCHWEIZEEISCHE 
LANDESAUSSTELLUNG. 

Revers. Als Mittelfeld ein aus Perlenlinien gebildetes lâng- 
liches Viereck. Inmitten einer jeden der vier Perlenlinien eine 
kleine Verzierung. Oben wieder derselbe kleine Doppelkreis wie 
im Avers. 

Es war diess eine Ausweismarke fur die an den Ausstellungs- 
bauten und Zubehôrde beschâftigten Arbeiter. In dem lânglichen 
Viereck der Bûckseite wurde fur jeden Arbeiter eine ihm zuge- 
theilte Nummer vertieft eingeschlagen. 

2. 

Graveur : Barth. Jâckle in Zurich. — Millim. 45. 
Avers. Die personnifizirte Wissenschaft. Ein langer schmaler 
Schleier flattert bandartig zu jeder Seite ihres Kopfes herunter, 



den sie mit beiden Hftnden und in der Linken gleichzeitig noch 
mit einem Bnche festh&lt. Ueber den Schleier hin trâgt sie noch 
einen Lorbeerkranz. Ueber ihrem Haupte und dasselhe beruhrend 
ein kleiner Stern. Ein langes Gewand verhûllt ihre Gestalt. Links 
neben ihr sitzt der geflûgelte Genius der Eûnste aaf einem Sâulen- 
aufsatzt àuf dem noch ein Hammer liegt. £r hâlt den Eopf einer 
Statue Tor sich hin, welchen er mit aufmerksamer Eennermieno 
zn betrachten scheint. Ein Lendentuch bedeckt seine Hûften. ^ 

Bechtfi neben ihm liegen zwei Bûcher am Boden. Zu^r rechten 
Seite der Wissenschaft ersteigt der Genius der Industrie die 
Stufen zu derselben, um ihr einen Deckelbecher zu prâsentiren. 
Er ist einzig mit einer Ârbeiter-Schûrze bekleidet. Hinter ihm 
steht noch ein anderer Deckelbecher nebst einer Kanne am Boden. 
Umschrift : EXPOSITION NATIONALE SUISSE (Schweizerische 
Landesausstellung). Im Abschnitt^ der Name des Graveurs : b. 

J ACKLE-SOHNEIDEB . 

Revers. Der Austellungsplatz mit Geb&ude. Ueber jedem der 
yier Thûrme des Letztem erblickt man eine Flagge und eine 
Vahoefiber dem 'gEOssen Portai gegen den Ausstellungsplatz. Im 
Yordergrund ein runder PaviUon ûber dem eb'enfalls eine Plagge 
weht. Zu^r rechten Seite sieht man etwas Bogenartiges, dass den 
Eaupteingang zum Austellungsplatz andeuten soU. Ueberschrift : 
SCHWEIZERISCHE LANDESAUSSTELLUNG. Im Abschnitte 
auf zwei Zeilen : ZUEICH 1883. 

Ist von sehr mittelmâssiger Arbeit. 

3. 

Graveur : Barth. J&ckle. — Millim. 45. 

Avers. Genau wie bei der Vorhergehenden. 

Revers. Wie bei der Vorhergehenden, doch etwas besser aus- 
gearbeitet. Auf dem Ausstellungsgebftude sieht man eine Fahne 
mehr, die sich am linken Ende desselben befindet. In deren Nâhe 
ist am âussersten Ende eine Art Fahnenstange sichtbar. Auf den 
Dachem, die bei N® 2 glatt erscheinen, sind hier Dachziegel zn 
unterscheiden. Auch der im Ausstellungsplatz sichtbare Pavillon 
ist hier besser ausgearbeitet. Dessen Dach erscheint hier nicht 
rund sondem mehr in chinesischer Form mit vielen auslaufenden 
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Spitzen. Ueber dem Eingang zum Ausstellungspîatz auf deï 
rechten Seite der Médaille sind hier zwei Fahnen aufgepflanzt. 
Die Umschrift hat etwas grôssere Buchstaben und b^ginnt mit 
einer schnôrkelartigen Verzierung, sie lautet hier abgekûrzt : 
SCHWEIZÉE. LANDESAUSSTELLUNG. Kechts am Abschûitt- 
strîch das Monogramm des Graveurs b. j. s. Unten wie bei N*> 2* 

4. 

Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 45. 

Avers. Wie die beiden Vorhergehenden. 

Revers. Die in diesem Jahre erbaute neue Brûcke mit dem 
durch viele SchiflFe belebten See und den Gebirgen im Hinter- 
grund. Ueberschrift : NEUE QUAI-BKÛCKE. Im Abschnitté : 
ZURICH. Perienrand. 

Eine andere Médaille mit dem hier vorstehend beschriebenen, 
doch etwas nachgearbdteten, Avers und der Ueberschrift VI- 
REBUS UNITIS und dem vorstehenden ReversstempaL wiïrde 

wohl dieselbe in der Ausstellung selbst verkauft worden, gehôrt 
sie doch nicht hierher. 

4 a. 

Graveur : B. Jackle-Schneider. — Millim. 45. 
Avers. Genau wie der Revers von N® 3. 
Revers. Genau wie der Revers von N° 4. 
Von dieser wurden nur 20 Exemplare gepragt. 

5. 

Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 45. 

Der nach links gewendete Kopf der Helvetia, mit einem Stirn- 
band (Diadem) auf welchemdie Inschrift: LIBERTAS (Freiheit). 
Darûber hin zieht sich eine Haarflechte und weiter zuruck ûber 
das Hinterhaupt ein Band das ûber dem Ohr eine mit Alpenrosen 
besteckte Schleife bildet ; ebenso am Halse, wo die Bandenden 
sich durch Blumen winden. Umschrift : EXPOSITION NATIO- 
NALE SUISSE 1883 (Schweizerische Landesausstellung 1883). 
Unten ganz klein : b. jabckle-schneidee. Perlenkreis. 

Revers. Genau wie der Vorhergehende. 
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5 a. 

Ôraveur : B. JacUe-Schneider. — Millim. 45. 
Aver$. Oenaa wie der Avers von N<» 5. 
Revers. Genau wie der Revers yon N<» 4 imd 4 a. 
Dièse wnrde in grosser Anzahl gepragt. 

6. 

Oravenr : Barth. J&clde. — Millim. 17. 

Avers. Das Genferwappen mit einem Ferlenkreis umgeben 
ûber welchem eine Somie das Wappen gekrOnt. Links derselben 
beginnt die Umschrift : RESPUBLICA GENEVENSIS (Republik 
Genf). 

Revers. Innert einer viertheiligen Einfassnng die Werthan- 
gabe : un | sol darâber ein Stem nnd unten zwischen zwei Punkten 
ein B als Mûnzzeichen das Stempelschneiders Bonneton in Genf 
(1788-1797). Als Umschrift der zwischen zwei Umkreise einge- 
fi^sste rechts nnten beginnende Wahlspruch von Genf T pôst 
TENEBBAs LUX (Auf Finsterniss folgt Licht). IJnten zwischen 
zwei Pnnkten die Jahrzahl 1788. 

Es ist dièses die Nachahmnng, in Nickel oder versilbertem 
Messing, einer Genfer-Billonmnnze die, wie die beiden nach* 
stehenden, eigens auf die schweizerische Landesausstellong ange- 
fertigt wurde, nm als Hals-oder Armschmuck yerarbeitet, daselbst 
verkanft zu werden. 



7. 

Graveur : Barth. J&cUe. — Millim. 19. 

Avers. DerLnzemerschild mit der Umschrift : MON. LVCER- 
NENSIS. Im Abschnitte die Jahreszahl : 1704. 

Revers. Der Schutzpatron von Lnzern in reichem kirchlichen 
Omate und mit an einer Halskette hângenden Krenz anf der 
Brust. In seiner linken Hand hâllt er den Emmmstab, in der 
Rechten aber, statt des Bohrers einen Stab an welchem oben am 
Platz der Handhabe des Bohrers , zwei von unten nach oben sich 



auseînandertheilende Federbârte stecken. Umschrifi : SANCT. 
LEODEGARI. Ein Stern schliesst dièse Umschrift. 

Mit dieser Nachahmung eines Luzemer-Schillings bat es die 
gleiche Bewandtniss wie mit der hier vorhergehenden Genfer- 
mûnze ; es wurde dieselbe auf die schweizeriscbeLandesausstellung 
geprâgt und zu Schmucksachen verarbeîtet. 

8. 

Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 22. 

Avers. Der von einem Basilisken gehq-ltene : Wappenschild 
von Basel mit der links oben beginnenden Umschrift : DOMINE. 
CONSERVA. NOS IN PAGE Vc (Gott erbalte uns im Frieden). 

Revers. In einer Benaissance-Einfassuiig auf drei Zeilen die 
Werthangabe mit Datum : 1 1| BATZEN || 1724. Links oben begin- 
nende Umschrift : MONETA • NOVA • BASILEENSIS * (Neue 
Baslermûnze). 

Wie die beiden Vorhergehenden, so wurde auch dîese imitirte 
Baselermûnze zu Schmucksachen fiir die schweiz. Landesausstellung 
verwen<}et und eigens zu diesem Zwecke gepifâgt. / 

9. 

Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 26. 

Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 26. 

Avers. Das Ausstellungsgebâude mit der Ueberschrift : ZU- 
RICH. Daruûter der Zûrcherschild, recht und links von je einem 
Lorbeerzweige besteckt. Zwischen einem aus kleinen Stricheln 
bestehenden- und einem kettenartigen Umkreis die rechts unten 
beginnende Umschrift : SCHWEIZERISCHE LANDES-AUS- 
STELLUNG 1883. Die Jahrzahl ist zwischen zwei Lorbeerblâtter 
geklammert. 

Revers. Die Stadt Zurich mit dem Munster und der neuen 
Brûcke. 

10. 

Graveur : Barth. Jackle-Schneider. — Millim. 33. 

Avers. Die personnifizirte Wissenschaft im Costûm des XVI 
Jahrhunderts mit der Tafel und dem Griffel, zu ihren Fûssen 
zahlreiche Gerâthe der Industrie und Gewerbe. Umschrift von 
rechts nach links und mit einer Schnorkelverzierung beginnend : 
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SCHWEIZERISCHB LANDESAUSSTELLUNG. Am Abschnitt- 
striche links das Monogramm des Gravears : b. j. s. Im Abschnitte : 
ZURICH. 

Revers. In einer ovalen Renaissance Umrahmung mit zwei 
geflflgelten DrachenkOpfen als Kariathiden zu den Seiten, die 
Jahrzahl 1883. Darûberhin ein Stern, darunter ebenfalls ein 
Stem nebst dem Monogramm des Graveurs b. j. sch. Zu unterst 
gegen den Band der Médaille abermals ein Stem und rechts von 
diesem die franzôsisch lautende Inschrift : EXPOSITION NATIO- 
NALE SUISSE (Schweizerische Landesausstellung). Links dieselbe 
Inschrift in itaUenischer Sprache : ESPOSITIONE NAZIONALE 
SVIZZERA. 

10 a. 

Avers. Genau wie bei N® 10. 

Revers, Die Stadt Zurich vom See aus mit der neuen Brûcke. 
Im Abschnitte : ZUKICH. 

10 6. 

Avers wie bei N® 10 und 10 a. 

Beverk Wîe bei' N«' ib a mit der Tléberschnft : ZURICH. 
Im Abschnitte die Jahrzahl : 1883. 

11. 

Graveur : E. Homberg in Bern. 

Avers, Die Stadt Zurich vom See aus. Auf dem Letztern ist 
ein grôsseres SegelschiflF nebst drei kleinen SchiflFchen sichtbar. 
Oben in einem lânglich viereckigen, leichtverzierten und blau- 
schraffirten Schilde der Name der Stadt : ZÛEICH. Unten in 
einem âhnlichen Schilde die Jahrzahl 1883 und zu unterst der 
kauni sichtbare Name des Graveurs : r. homberg. bern. 

Revers, Die Ansicht der Stadt Zurich wie dieselbe vor 200 
Jahren aussah. Oben auf einem fliegenden Bande : TIGVRVM 
(Zurich). Unten in ovalem Schildchen die Jahrzahl 1683 und 
rechts daneben wieder der Name : homberg. 

12. 
Graveur : Scheit in Wien. — Millim. 32. 
Avers, Ansicht des Ausstellungsplatzes mit den dazu gehôrigen 
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Gebâulichkeiten. Als Hintergrund erblickt man in nâchster Per- 
spective, machtige himmelhohe Gebirge, so dass man leicht 
erkennen kann, dass der Graveur der Médaille kaom weder die 
Austellung noch die Stadt Zurich aus eigener Anschauung kennt. 
Ueberschrift auf zwei Zeilen : schweizebische landesaus- 

STELLUNG | ZURICH 1883. 

Revers. Die alte Stadt Zurich mit der Ueberschrift : DOMINE 
CONSERVA NOS IN PAGE (Gott erhalte uns im Frieden). 
Unten ein leeres vierecktes Schildchen zuV Aîifnahme der Jahr- 
zahl. Mit einer kleinen Verzierung ûber dem Schildchen. Henkel 
mit Knoten. — Dièse Eeversseite ist augenscheinlich nach einem 
alten Zûrchergulden nachgestochen, in deren Grosse die Médaille 
auch geprâgt ist. 

13. 

Graveur : Wilhelm Meyer in Stuttgart. — Millim. 38. 

Avers. Der von einem Eichenkranz umrahmte Zûrcherschild. 
Umschriftaufetwas erhôhtemu. mattgehaltenem Grunde zwischen 
zwei Kreisen : SCHWEIZERISCHE LANDESAUSSTELLUNG 
ZURICH 1883. Ort und Jahrzahl sind durch zwei blattartîge 
Verzierungen vom ûbiigen Theile der Umschrift abgeschlossen. 

Revers. Die mit einer Mauerkrone gekrônte Industria. In der 
rechten Hand hâllt sie einen Lorbeerkranz ausgestreckt, wâhrend 
sie sich mit der Linken auf einen Merkurstab stûtzt. Rings um sie 
her zahlreiche Gerathschaften der Industrie, Kunst und Wissen- 
schaft. Im Hintergrunde deuten einige Schiflfsmasten, sowie ein 
ûber einer gemauerten Brûcke stehendes Lokomotiv den Handel 
und Verkehr an. 

14. 

Graveur : Wilhelm Meyer in Stuttgart, im Auftrage fur Herm 
Math. Jâggli in Zurich. — Millim. 33. 

Avers. Die in einer Gebirgslandschaft stehende Helvetia die 
sich mit der linken Hand auf den eidgenôssischen Schild stûtzt, 
wâhrend sie in der Rechten einen langen, ruthenahnlichen Palm- 
zweig festhâlt. Ueberschrift auf fliegendem Bande : SCHWEIZE- 
RISCHE LANDESAUSSTELLUNG. 

Revers. Die Stadt Zurich mit der Limmath vom Ausstellungs- 
platze aus gesehen. Im Hintergrunde der See mit dessen Gelanden 
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und einer Gebirgskette in der Ferne. Im Âbschnitte : ZÛBICH 
1883 und darunter die Firma des Yerlegers : m. jaogli. zûbigh 
— Mit angeprâgten Henkel. 

« 

15. 

Graveur : Wie bei der Vorstehenden. — Millim. 28. 

Avers. Gleiche Darstellung wie bei der Vorhergehenden, doch 
ist der eidgenôssische Schild hier von etwas vereinfachter Form. 
Das Ganze ist von einem Ferlenkreis umrahmt. 

Revers. Zwei unten zusammengebundene Lorbeerzweige bilden 
einen Halbkreis ûber welchem auf vier Zeilen die Inschrift : 
EEINNERUNG AN ZÛBICH 1883. Aussen herum ein Ferlen- 
kreis. — Gehenkelt. 

16. 

Graveur : Wie bei den zwei Vorstehenden. — Millim. 51. 

Avers. Das fein ausgearbeitete und bei aller Kleinheit sehr 
deutliche Bild des Ausstellungsplatzes u. der Stadt Zurich, gleich 
wie in Revers der N® 14. Oben in einfacher XJmrahmung die 
Ueberschrift,: SCH WEIZEÇISCHE . LANDESAUS3TELLUNG. 
Im Abschnitte: ZOEICH 1883 und rechts in der Ecke die Firma 
des Verlegers : m. jaggli • zûbich. 

Revers. Die in diesem Jahre provisorisch erôflFnete neue Quai- 
bnicke in Zurich. Ueberschrift : ZUR ERÔFFNUNG DEE QTJAI- 
BEÛCKE IN ZtTEICH. Im Abschnitte : EEBAUT 1882-1883. 
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Am Abschnittstriche links die Firma des Verlegers : h/l. jaogli • 

OENTBALHOF • ZÛBICH. 

17. 

Graveur :* Wie bei N^ 14 und Nachfolgenden. — Millim. 51. 

Avers. Genau wie bei der Vorhergehenden. 

Revers. Der Gotthard mit dem Tunnell aus welchem ein 
Eisenbahnzug herausfâhrt. Ueber dem Berge die strahlende Sonne. 
Ueberschrift auf fliegendem Bande : St GOTTHAED DUECH- 
BOHET 29. FEBE. 1880. Am Abschnittstriche sehr klein das 
Monogramm des Graveurs w. m. ^ 

Die Idée der Zusammenstellung der schweizerischen Landes- 
ausstellung mit dem drei Jahre frûher stattgefundenen Durchbruch 
des Gotthardtunneirs auf derselben Denkmûnze ist dadurch er- 



klarlich, weil unter dem Donner der Kanonen welche den glûck- 
lichen Erfolg des Gotthard-Eiesenwerkes verkundeten auf die erste 
Idée zu'r Veranstaltung einer grossen schweizerischen Landes- 
ausstellung entstand. 

18. 

Graveur : Wie bei N^ 14 und Nachfolgenden. — Millim. 16. 

Avers, Der von einem Eichenkranz umrahmte eidgenôssische 
Schild mit der rechts unten beginnenden uiKi zwischen zwei Per- 
lenkreisen sich hinziehenden Umschrift : SCHWEIZERISCHE 
LANDESAUSSTELLUNG. Anfang und Ende der Umschrift sind 
durch einen Stern getrennt. 

Revers. Die Ausstellung mit der Stadt Zurich gleich wie im 
Avers der beiden hier Vorstéhenden N<>» 16 und 17, nur ist hier 
am Abschnittstrich, und blos mit Hilfe eines guten Vergrôs- 
serungsglases sichtbar, das Monogramm des Verlegers m. j. 

19. 

Avers. Graveur : Barth. Jâckle. — Millim. 42. 

Es îst dièses eigentlich keine Médaille, sondem vielmehr der 
Stempel der auf die Ausstellungsdiplome gepragt worden ist. 

Es stellt dièse den Kopf der Helvetia der âhnlich wie im Avers 
von N*' 5, doch mit einigen Abweichungen, so ist hier das Stim- 
band (Diadem) besser geformt und etwas hôher. Auch das Gesicht 
und die Anordnung der Haare sind etwas weniges verschieden und 
ûber dem Stimband hin zieht sich hier keine Haarflechte wie boi 
N® 5 Ueber dem Kopfe ist ein Stern der die Umschrift zwischen den 
Worten ET ARTIS trennt. Dièse Umschrift lautet : CERTAMEN 
INDUSTRIE ET * ARTIS HELVETICiE 1883 (Wettkampf 
schweizerischer Industrie und Kunst 1883). Unten der Name des 
Graveurs b. jackle-schneider. 

20. 

Graveurs : Barth. Jackle. — Millim. 17. 

Avers. Zwischen zwei unten zusammengebundenen Eichen- 
zweigen die Jahrzahl 1883 mit einem Stem darunter. Rechts 
unten beginnende Umschrift : SCHWEIZ. LANDESAUSSTEL- 
LUNG. — Perlenkreis-Umrahmung. 
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fievers. Das Ausstellungsgebaude mit der Ueberschrift : ZU- 
RICH. Unten, ûber zwei gekreuzten Lorbeerzweigen derWappen- 
schild Yon Zurich mit einer kleinen YerzieniDg darunter. 



Warnung zu'r Vorsicht 

Ein G. Bonariva in Osimo (Italien) der sich als « Repré- 
sentant de VExposition Partenopia à Naples » gerirt, richtet 
gegenwârtig an die Fabrikanten,welche sich an der Landesausstel- 
lung in Zurich betheiligt haben, die Anzeige dass denselben fur 
ihre dort ausgestellten Fabrikate von der « Exposition Parte- 
nopia » eine Ehrenmedaille zuerkannt worden sei, welche man 
ihnen nebst Diplom gegen Einsendung der Gebûhr von 50 Fr. 
ûbermitteto werde. Auch werden die Betreffenden zu Mustersen- 
dnngen an fragliches Ausstellungsinstitut in Neapel eingeladen. 
Es liegt auf der Hand , dass es sich hier um Gold gegen werth- 
loses Papier und Kupfer handelt. 

Bemerkung. Ich lasse hier die, bei den gleichzeitig mit der 
IVte» schweizerischen Lahdesausstellung abgehaltenen und als 
Spezialabtheilungen mit derselben vereinten schweizerisch-land- 
wirthschaftlichen-Geflûgel- Klein vieh- und Hundeausstellungen 
zu'r Vertheilung gelangten Preismedaillen unbeachtet, um die- 
selben an dem ihnen zukommenden eigenen Platze einzureihen, 
indem dièse Spezial-Ausstellungen ein fur sich abgeschlossenes 
und periodisch wiederkehrendes Ganze bilden. 



Die rV^« schweizerische Landesansstellung abgehalten in Zurich 

vom 1 Mai bis 2 Oktober. 1883. 

Die diessjâhrige war die vierte in der Beihe schweizerischer 
Gesamratausstellungen. Aber welcher Unterschied zwischen der- 
selben und der ersten schweizerischen Ausstellung, die vor 40 
Jahren (1843) in St. Gallen stattfand. Wâhrend dort die Zahl 
der Aussteller blos 185 erreichte, waren es hier nahe gegen die 
fûnftausend. — Von der zweiten schweizerischen Industrieausstel- 
lung in Bern vom Jahr 1848 lâsst sich eben noch weniger sagen, 
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da dieselbe der zeitverhâltnisse wegen nur wenig Beachtung fand. 
— Neun Jahre spater (1857) kam abermals in Bern die dritte 
schweizerische Industrieausstellung zu stande wo zum erstenmale 
die ganze Schweiz am ehrenvoUen Wettkampfe theilnahm. 2050 
Ausstellerliefertenûber 20,000 GegeBstande,welchein 10 Gruppen 
mit besondern Anhângen fiir Eunst und Landwirtschaft abgetheilt 
waren. 

Es war am 29 Februar 1880 als gegen die Mittagsstunde 
Kanonendonner von der Hôhe des Politechnikums herab, den 
Zurchern yerkiindete, dass der durchstich des Gotthard voUzogen 
sei. In einem kleinen Kreise von Bekannten tauchte an jenem 
Abend der Gedanke auf, die um nicht mehr zu weit entfernte 
Erôffnung der Gotthardbahn durch eine schweizerische Landes- 
ausstellung zu feiern. Der Gedanke gefiel, und nach lebhafter 
Besprechung und nachdem die gefasste Idée in die OefiFentlichkeit 
gedrungen, war man so glûcklich fur dieselbe Manner zu gewinneû 
welche die Fâhigkeit besassen und auch der Willen kundgaben, 
dieselbe der Verwirklichung entgegen zu fûhren , und so kam es 
dass mit dem 1 Mai 1883 die Gesamtschweiz die Erôflfnung dièses 
schônen nationalen Werkes feierte, zu dessen Gelingen die besten 
Erâfte aus allen Gauen unseres Yaterlandes beigetragen haben. 

Schwerlich liesse sich ein gelegenerer Flecken Erde denken 
als der ausgedehnte Baum am sog. Flatzspitz und in unmittel* 
barer Nâhe des imposanten Bahnhofes von Zurich, der als Aus- 
stellungsplatz auserkoren wurde. Drei respektable Briicken ver- 
banden die beiden grossen, von der Sihl getrennten Komplexe, 
auf welchen sich die mit bewundernswerther architektonisôher 
Meisterschaft erstellten Ausstellungsbauten erhoben hatten. 

Gleich beim Eintritt in die Platzpromenade wurde man von 
der imposanten Seitenansicht der stolzen Industriehalle iiberrascht, 
in deren weiten Baumen die Erzeugnisse der Seide, BaumwoUen, 
Wollen und Leinenindustrie, Stickereien und Weisswaaren, Beklei- 
dung. Papier, Stroh, Holzschnitzerei, Môbel und Hausgerathe, 
die Meisterwerke der Bijouterie und Uhrenindustrie, die Ausstel- 
lungsgegenstande welche Erziehungs- und Bildungswesen, Verviel- 
fâltigungsverfahren, Karthographie, sowie Wohlthatigkeit und 
gemeinniitzige Zwecke, gesellige Berufsvereine beruhren, ausge-^ 
stellt waren. 
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An der Ostseite neben dem Indnstriegebâude hatten skh die 
Centralbureaux der AnssielloDg etablirt. Der rechte Flagel der 
hufeisenformigen Fasade der Industriehalle gehôrte der Abthei* 
lung Hotelwesen an, im linken Flûgel war ein komfortables 
Bestaurant installirt. Oestlich vom Haapteingang gelegen war 
das Administrationgebâude, wo sich das of&zielle Verkaufs- das 
Post- und Telegraphenbureau, sowie die Polizei und Wachtlokale 
befanden. 

Der obère Theil des Ansstellangsplatzes war von einer reichen 
Zabi grôsserer und kleinerer Ausstellungsbauten, Pavillons und 
Kiosks ûbersâet und bot mit diesen und den kunstvoUen Anlagen 
ein âusserst lebensYolles und zugleich anmuthiges Bild. Einzig 
in seiner Art war der Jagd- und Fischerei-Pavillon. Die âussem 
Wande waren bis unter das Dach mit Tannenrinde bekleidet, 
wâhrend die innern Sââle in sinnreichstem Arrangement neben den 
Objekten der Fischerei und Jagd, diejenigen des Alpenklubs und 
Forstwesens beherbergten. — Sehenswerth war ebenfalls das 
Aquarium. 

Im untersten Ende des LimathApitzes hattelder.Yerein sdiwei* 
zerischer Ziegelei-Besitzer sein im Styl der Basilika gehaltenes 
Eeramikgebâude erstellt, woselbst die Erzeugnisse der Thon- 
waaren- und Gementindustrie, etc., zur Ausstellung gelangten, 
wâhrend neben dem Aquarium eine grosse, auf das luxuriôseste 
eingerichtete Konditorei eingerichtet war. — Doch kônnen wir 
uns hier unmôglich in eine Detailbeschreibung der einzelnen 
Gruppen einlassen und begniigen uns desshalb damit ein fluchtiges 
Bild der Ausstellung im AUgemeinen zu geben desshalb wolien 
wir uns, nach diesen eiligen Wanderungen durch die Industrie- 
halle und den Park, sogleich hiniiber zum Industriequartier in die 
Maschinenhalle begeben. 

Dieser Bautenkomplex zerfiel in drei grosse Abtheilungen von 
welchen die beiden ein rechtwinkliches Viereck bildenden impo- 
santen Maschinenhallen den grôssten Baum beherrschten. In den 
parallel laufenden Seitenhallen links befanden sich die Abttiei- 
lungen fiir Baumaterialien, Architektur, Ingénieur wesen,Verkehr, 
und fiir die Lederindustrie. Die Seitengallerien rechts gehôrten 
den Bohprodukten und der Metallindustrie an. Ein Bechteck von 
1600 Quadratmeter Flâchenraum in welchem Nabrungs- und 
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Ôeiiussinittel,chemische Produckte, sowie die Objekte der Hygiène 
und dee Eettiingswesens installirt waren, verband die Machinen- 
halle mit der dritten grossen Abtheilung, der in Fonn eines lâng- 
lichen Vîereks erstellten, geramnigen Halle fiir die Landwirthschaft. 

Wie der Platzpromenade-Park, so war auch das linke Sihlufer 
reich an Nebengebâuden und kleinen Ansstellungsbauten.Zu ihnen 
gehôrte auch den von den RolFschen Eisenwerken am Haupt- 
eingang zu'r Maschinenhalle erstellte grosse Porticus, ein Meister- 
werk der Eisenindustrie, gleichsam eine sinnreiche ïntroduktion 
zu den dahinter aufgestellten und durch Motoren theilweise in 
Betrieb gesetzten, staunenswertheu Werken der Technik und 
Maschinenindus trie . 

Als freistehende Bauten finden sich im Industriequartier 
sieben Pavillons und Kiosks, drei Gewâchshâuser, zwei Zelte, eine 
Sodawasserhûtte, ein Obelisk mit einer Statue der Helvetia und 
mehrere kleinere Bauwerke, Figuren und Brunnen. 

Die beiden grossen Spezialgruppen fur Kunst des Gegenwart 
und Historische Kunst hatten ihre Werke in der eigens hiefiir 
erbatttea und vom.Auastellungsplatz weit abgelegenen Kunstballe 
etwas ausserhalb der Tonhalle aufgestellt. 

Die Kunst der Gegenwart ùmfasste : 1. Oelbilder ; IL Zeich- 
nungen, Aquarelle und Emailmalerei ; III. Keramik und Glas- 
malerei : IV. Kupferstiche, Lithographien und Médaillon. Dièse 
Letztem waren hier vertretten durch 8 Médaillon in einem 
Eahmen, ausgestellt von Herrn Professer Fritz Landry in Neuen- 
burg und einer Portraitmedaille auf den Maler Hornung, aus- 
gestellt durch Herrn Charles Richard in Genf. — Eine 5t« Ab- 
theilung dieser Spezialgruppe ùmfasste die Werke der Sculptur ; 
VI. Die Architektur und VII Werke von Kunstlem, welche seit 
1860 gestorben sind. 

Hier hat wieder besonderes Interesse fiir uns, die von der 
Famillie des 1877 leider zu friih verstorbenen Kunstlers Antoine 
Bovy ausgestellten Médaillon und Médaillons^ welche in Jahr 
1881 von dem Grùnder und derzeitigen Sekretar der schweizerisch 
. numismatischen Gesellschaft, Herrn Antonin Henseler in Frei- 
burg in hôchst gelungener Weise unter dem Titel : « Antoine 
Bovy^ artiste-graveur en médailles^ sa vie et ses principales 
oeuvres^ » publizirt und nam Theil abgebildet wurden. 
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Die Gruppe fur historische, oder alte vaterlândische Kunst 
hatte nebst dem wissenschaftlichen Zwecke die heimische Kunst- 
entwiklang der Yergangenheit zu illustriren , zugleich die prak- 
tische Bestimmung dem Publikum und den Vertrettern des Kunst 
und der Kunstgewerbe mustergultige Vorbilder zu'r Anregung 
und Nacheiferung vorzulegen. Dièse Ausstellung hatte das Streben. 
der Gegenwart, auch der Dingen das taglichen Gebrauch^s schône 
Pormen zu geben und unsere Hâuslichkeit stylvoU zu gestalten, 
durch den Anblick der besten Muster der Yergangenheit praktisch 
zu fôrdem und umfasste demnach die Gegenstande der Xunst und 
des Kunstgewerbes vom frûhern Mittelalter bis zum Schlusse des 
IS**^"» Jahrhunderts, deren schweizerischer Ursprung erweislich 
oder doch wahrscheinlich ist. Dièse Objekte waren nach folgenden 
sechs Eintheilungen geordnet : I. Textil- und Lederarbeiten ; II. 
Schrifk Druck und graphische Kûnste ; III. Thon-Arbeiten, 
Fayencen und Porzellan ; IV. Holzarbeiten und Verwandtes ; 
V. Metallarbeiten ; Vl. Glasmalereien. 

In der Abtheilung fur Metallarbeiten lenkte die von Herrn 
H^iB Conrad Bodmer zusammengestellte und in betreffenden 
offiziellen Ausstellungskatalog mit erlautemden Bemerkungen 
versehene, Medaillensammlung des Herrn Hans Wunderly- von 
Murait eine besondere Aufmerksamkeit der schweizerischen Nu- 
mismatiker auf sich. Es waren daselbst 621 Medaillen auf 35 
Tafeln ausgestellt und enthielten : 

1. Medaillen auf berûhmte Schweizer und historische Ereig- 
nisse die Schweiz betreffend. 

2. Medaillen ûberhaupt schweizerischen Ursprungs. 

3. Medaillen auf fremde Ereignisse, von schweizerischen 
Stempelschneidem angefertigt. 

Was ich ganz besondefs bedaure, ist dass der beschrânkte 
Baum unseres Bulletins es mir nicht erlaubt auf dièse sehr schône 
und mehrere Seltenheiten ersten Banges enthaltende Sammlung 
mich eines nâhern einzulassen, doch kann ich mit Befriedigung 
l)ier mittheilen dass fur diejenigen Numismatiker welche genauer 
ûber dièse Sammlung unterrichtet zu sein wiinschen, ein voU- 
standiges Verzeichniss derselben im ofiziellen Spezial-Katalog der 
Gruppe XXXVm « Alte Kunst » findet. 
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Da eine Beschreibung der wâhrend der IV*«° schweizerischen 
Landesausstellung stattgehabten zahlreichen Festlicbkeiten, Kon- 
zerte, des Besuches der Bnndesbehôrden und der damit verbun- 
denen Festreden, etc., nicht in diesem schon allzusehr ausge- 
dehnten Eahmen Platz finden kann, so sind wir nun hiermit am 
Schlusse unserer Bundschau angelangt und mûssen bekennen dass 
die ausgestellten Gegenstânde im allgemeinen sorgsam ausgewablt 
waren und desshalb auch einen um so grôssem Erfolg erzielten. 
So kann man denn sagen dass das Earakteristische dieser Aus- 
stellung in einer durchgangig feinen Ausfdhrung sowie muster- 
haften Gediegenheit des Gebotenen liegt. Dièse Stufe der Vollen- 
dung, besonders in der Textilindustrie, im Maschinenbau, in der 
Uhren- und Metallindustrie und im Ingenieurwesen war noch 
kaum auf irgend einer andern Ausstellung zu treffen wie hier. 
Solche Leistungen sind ihres Erfolges inmier sicher und selbst 
das Ausiand wird riîckhaltlos das Streben der schweizerischen 
Industriellen anerkennen und von ihnen Belehrung und Anregung 
empfangen. 



Réplique. 

Du choc des opinions jaillit la lumière. La réfutation d^une 
petite phrase innocente de mon article sur Tatelier de Gex nous 
démontre la vérité de cet aphorisme. Nous pouvons donc dire 
maintenant : Post tenebras lux^ puisque nous savons mieux 
qu^auparavant à quelle circonstance il faut attribuer la frappe des 
monnaies de nécessité de 1590. 

Mais l^auteur de la réfutation tire de ma petite phrase des 
conclusions qui m'ont effrayé, car elles sont diamétralement op- 
posées à ce que j'ai voulu dire sans arrière-pensée. 

Je proteste en conséquence contre l'intention supposée d'avoir 
voulu dire quelque chose de blessant pour qui que ce soit. 

En conclusion, je ne saurais accepter les éloges hyperboliques 
sur mon érudition que me donne l'auteur de la réfutation. Les 
modestes petits articles que je publie de temps en temps ne sont 
que des galets bigarrés recueillis sur la plage de l'immense océan 
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de la science, sur lequel je n'ose m'ayenturer dans ma frêle na- 
celle sans voile ni boussole. 

Lausanne, 22 décembre 1883. 

C.-F. Tbachsbl D^ 



Nécrologie. 



Nous avons le regret de faire part de la perte doulou- 
reuse qu& vient de faire notre Société, dans la personne de 
notre membre actif : 

M. Jules Cuenod, banquier, à Vevey, 

décédé le 29 janvier 1884, à Tâge de 67 ans. 



La place nous faisant défaut, nous nous réservons de revenir, 
dans notre prochain fascicule, sur la belle existence de celui que 
nous ne pouvons plus que regretter, et dont le souvenir nous 
restera toujours cher. 

Messieurs les membres actifs sont prévenus que M. Jps. 
Nabholz, notre caissier, mettra sous peu en circulation les 
mandats de remboursement pour les cotisations de 1884 ; ils 
sont priés d'jr faire honneur. 

Le montant des abonnements pour les non-sociétaires sera 

également perçu par remboursement avec le second fascicule 

du BULLETIN. 

LE COMITÉ. 

DEMANDE. 

Les personnes ayant à vendre ou à échanger des Jetons de 
tirs suisses, fédéraux, cantonaux ou autres, sont priées d^adresser 
leurs offres à M. Peedonnet à Lausanne. (P-L 1) 

Imprimerie Ant. HENS£LER, Fribou&o (Suisse). 



ni"'® Année. 



1884. 



K» 2 et 3. 



BULLETIN 



DB LA 



Société suisse de Numismatique 



Le Bnlletin est envoyé crataltement à 
tous les membres actlft de la Société ; 
potù* les personnes ne faisant pas partie de 
la Société, l'abonnement annuel est fixé ft 
■Ix francs ; étranger, port en sus. 

Les demandes, offres ou annonces quel- 
conques, seront payées à raison de 20 cent, 
la ligne (corps 8) ; pour annonces répétées, 
16 centimes la ligne ; les sociétaires jouiront 
d'une remise de 10 % sur les prix ci-dessus. 

Adresser tout ce qui concerne le Bulletin 
au Sbcrbtaibb db la Socûtb, M. Antonln 
Henaeler* 3ÊO, Orand'rne, Frlbonrs 
(Suisse). 



Bas Bulletin der Schweizerisohen numis- 
matischen Gesellschaft wird allen Activ- 
Mitirliedem irratU zugesandt; ftir die 
Nichtmitglieder ist das Abonnement auf 
•ecliB Fr. jfthrlich festgesetzt; fttr das Aus- 
land wird das Porto hinsugerechnet. 

Die Insertions -OebUhren fOx Anfragen, 
Offerten oder Anzeigen betragen 20 Gts. pro 
Zeile. Die Mitglieder erhalten 10 % Babatt. 

Aile Arbeiten, Aneeigen u. Beclamationen 
sind an den Sekretèlr der Schweizerischen 
numismatischen Oesellscbaft, Hm. Ant. 
Henaeler, ttO, Keichensaaae, Freiburi; 
(Scbweiz) sa adressiren. 



Encore 
les nouvelles pièces de 20 francs suisses. 



Nous avons, à plus d^une reprise déjà, parlé de la Arappe que 
vient de faire la Confédération de nouvelles pièces de 20 francs. 

Nous avons jusqu'ici laissé le libre-penser à nos correspon- 
dants, mais quoique notre Bulletin ne soit pas un journal de 
polémique, il est cependant un droit qui lui est réservé, c'est de 
pouvoir librement discuter des choses qui ont trait à la numisma- 
tique, en tout et partout où il en voit une nécessité. 

Une nécessité de ce genre se présente aujourd'hui et plus que 
jamais nous croyons devoir prendre la parole. 

Pourquoi la Suisse, qui est fière de ses artistes-graveurs en 
médailles, fait-elle, depuis un certain nombre d'années, graver 
les coins de ses monnaies à V étranger ? 

Nous ne sommes pas les premiers à poser cette question, qui 
ne devrait soulever, ni même susciter aucune discussion. 

La Suisse n'a-t-elle pas ses Bovy et Richard à Genève, Lan- 
dry à Neuchâtel, Durussel à Berne et tant d'autres artistes- 
graveurs, qui ont donné déjà maintes preuves de leurs talents, 
pour que nos monnaies ne soient pas l'œuvre de l'étranger ? ? 
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Un appel général, soit une mise au conconrs régulière, inséré 
dans la Feuille fédérale, ne devrait-il pas être le meilleur moyen 
de procéder ? La Société des Peintres et Sculpteurs suisses^ 
il y a quelques années, s'émut à juste titre de Tindifférence avec 
laquelle les Autorités fédérales traitaient les artistes nationaux. 

Considérant que, depuis longtemps déjà, les principaux travaux 
d'art conunandés par la Confédération , étaient confiés à des 
artistes français ou allemands, cette honorable Société décida, 
sur la proposition de M. A. Bachelin, et dans sa réunion du 16 
juin 1872, Tenvoi d'une pétition à l'Assemblée fédérale. Cette 
pétition demandait la mise au concours de tous les travaux 
d'art qui pourraient être commandés par la Confédération, tels 
que monuments, sculptures, tableaux, médailles et monnaies^ 
etc. Les seuls artistes suisses pourraient présenter des projets et 
l'appel d'artistes étrangers ne se ferait que lorsque les concours 
des nationaux auraient été reconnus insuffisants. 

Les Conseils, par lettre du 27 décembre 1872, répondirent 
que la pétition avait été renvoyée au Conseil fédéral en invitant 
ce Corps à la prendre en considération dans les limites du 
possible. 

Le Conseil fédéral décida de recommander cette pétition aux 
Départements de l'Intérieur et des Finances. 

Cette réponse était favorable, mais on s'étonna cependant de la 
recommandation au Département des Finances pour le cas oh la 
Confédération aurait à commander de nouveaux travaux de mon- 
naies ou médailles, car la question de nouveaux coins était préci- 
sément à l'ordre du jour. 

Notons qu'en 1871 déjà, l'Assemblée fédérale ayant décidé la 
frappe d'une pièce de 20 francs, une commission chargée de tout 
ce qui s'y rapportait avait été nommée ; elle se composait de 
financiers de plusieurs cantons, mais ne comptait aucun membre 
assez capable pour juger du côté artistique. 

On demanda des projets à quelques artistes et celui présenté 
par notre collègue Durussel fat adopté. 

Nos lecteurs le connaissent, le Bulletin en ayant donné la 
description. 

Le coin exécuté ne trouva pas grâce auprès des Autorités ; la 
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tête de VHelvétia était, disait-on, trop petite pour le chatnp 
qu'elle devait remplir ! ! 

Bref, la Direction des monnaies s'adressa à d'autres artiste^ pour 
obtenir de nouveaux projets. Alors plus que jamais un concours 
général eut été à sa place, au lieu de ces adresses personnelles. . 

C'est en ce moment donc que la question de nouveaux coins 
était à l'ordre du jour, et que la Société des Peintres et Sculp- 
teurs, sur les promesses du Conseil fédéral, pouvait s'attendre 
à une mise au concours et espérer que quelque artiste suisse 
aurait l'occasion de prouver son talent. Dès les premiers jours de 
1873, les journaux annoncèrent que les coins de la pièce de 20 fr. 
fédérale avaient été commandés à un graveur belge. De concours 
aucun ! 

Le public s'étonna à juste titre de ce fait ; nouvelle lettre 
des Peintres et Sculpteurs aux Autorités fédérales (29 août 1873) : 
nouvelles promesses de celles-ci (lettre du 13 septembre 1873). 
La Société des artistes suisses, par l'organe de son Président, 
protesta même dans la presse en 1874. 

Les premières pièces de 20 francs suisses, dont il a été frappé 
un certain nombre (1000), sont l'œuvre de M. Wiener, graveur 
de la monnaie de Bruxelles ! 

Nous avons emprunté ces détails à l'intéressant travail de 
M. A. Bachelin : A propos des monnaies fédérales, daté de 
1875 et publié à Baie. 

Jusqu'ici nous sommes trop de l'avis de M. Bachelin pour ne 
pas reconmiander fortement à nos lecteurs sa brochure contenant 
les lettres et détails sur cette question ; mais où nous ne pouvons 
tomber d'accord, c'est lorsqu'il parle des derniers coins des mon- 
naies divisionnaires d'argent de 1874, qu'il dit gravés à 
Vétranger, 

Ces coins, nous le savons, sont la dernière œuvre d'Anf. Bovy, 
qui les grava à Genève sur le modèle (dessin) que lui avait fourni 
le Conseil fédéral. Ces pièces portent, du reste, toutes la signa- 
ture A. BOVY. 

La suite ne démentit point les justes récriminations dont nous 
venons de parler. 

Dès 1879, c'est l'Allemagne qui sert de modèle à nos Hautes 
Autorités, aussi bien pour le type de nos monnaies que pour 
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d^autres choses et les artistes et industriels nationaux peuvent 
encore répéter en chœur : 

Nul n^est prophète dans son pays ! 

Les grands mots de Chers Confédérés, soyons unis, etc., etc., 
qui sont le refrain de tous les discours prononcés par nos hauts 
gouvernants dans nos fêtes nationales, me rappellent les paroles 
d'une mère savoyarde h, son fils : 

Que te sert mon amonr, je ne possède rien ? 

On vit henrenx ailleurs....! 
Pars, mon enfant, c'est pour ton bien. 

La Confédération ne change, à notre avis, qu'un mot de cette 
citation, c'est : Je ne possède rien, qu'elle remplace par : Je ne 
V accorde rien ! 

Dès 1879 donc, les nouvelles pièces de nickel sont l'œuvre 
d'un graveur allemand^ quand le graveur de la Cour de Prusse 
a été choisi en Suisse, En 1880, nos nouvelles pièces de 20 cen- 
times sont encore l'œuvre du même graveur. 

Au mois de décembre 1883, une nouvelle surprise nous était 
réservée. La Suisse mettait en circulation de nouvelles pièces de 
20 francs et malgré toutes les belles promesses du Haut Conseil 
fédéral, signée de la Chancellerie fédérale^ c'est encore le même 
graveur allemand qui fournit les coins ! 

Plusieurs journaux suisses protestent énergiquement contre ces 
préférences du Conseil fédéral pour les artistes allemands, au 
détriment des artistes suisses. Nous savons qu'en rendant tout 
le Conseil fédérai responsable de ces abus, on commet une 
erreur, car c'est uniquement sur la tête de M. Hammer, chef du 
Département des Finances, que repose cette responsabilité. 

Il est bon néanmoins que le Conseil fédéral tout entier ne fasse 
pas la sourde oreille à ce reproche du peuple suisse et mettre un 
terme aux caprices de M. Hammer pour les étrangers. 

Ce n'est pas à l'œuvre que nous nous attaquons, mais au mode 
d'adjudication seulement. 

Quant à l'exécution, « elle ne dépasse pas, comme dit le Bul- 
letin financier suisse^ la limite de l'ordinaire ; bien qu'elle man- 
que de relief, la tête de VHelvétia n'est pas désagréable dans son 
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ensemble. En l'examinant en détail, on y trouve de nombreux 
défauts. » 

Le revers de la pièce est beaucoup moins bon que le droit ; on 
est tellement occupé à tout germaniser que l'on a poussé l'au- 
dace jusqu'à changer notre croix fédérale, formée dès l'origine de 
cinq carrés parfaits (croix aliséej^ pour en faire une croix dont 
les bras sont plus larges que le montant ! 

On pourrait signaler encore de nombreuses imperfections, que 
le Bulletin financier suisse critique en détail, mais nous ne 
poursuivrons pas la question sur ce point. 

Tel n'a pas été notre but en commençant cet article. 

Ce que nous voulons, et en cela nous nous joindrons avec plaisir 
à la Société des Peintres et Sculpteurs^ c'est que : 

1^ chaque fois que les Autorités fédérales décideront la con- 
fection de nouveaux coins^ ce travail soit annoncé dans la Feuille 
fédérale et qu'un concours soit ouvert ; 

2® que les artistes suisses seuls soient admis à présenter leurs 
croquis et que l'étranger ne soit admis à concourir que lorsque 
les projets présentés par les artistes suisses auront été reconnus 
inacceptables ou insuffisants ; 

3<> que cette commission se compose àhm membre au moins 
de chacune des Sociétés pour lesquelles les Arts et la Numisma- 
tique ne sont pas des lettres mortes, et non pas seulement de 
financiers. 

Ces desiderata ne sont certes pas hors des limites du possible 
dont veut parler la lettre de la Chancellerie fédérale à M. Alb. de 
Meuron, président de la Société des Peintres et Graveurs suisses, 
en date du 22 décembre 1872. 

Aussi combattrons-nous toujours de toutes nos forces les abus 
h la façon de ceux de M. Hammer. 

Nous voulons que l'artiste suisse puisse trouver sur le sol natal 
l'occasion et les moyens de déployer son talent au lieu d'aller le 
faire valoir dans d'autres pays comme Hedlinger, Brandt, Fren- 
ner et tant d'autres. 

Chose qui n'est pas facile à comprendre, c'est que l'étranger 
trouve chez nos graveurs suisses le talent nécessaire pour le con- 
tenter, tandis que, pour nos propres monnaies, il nous faut un 
artiste étranger et de talent beaucoup plus médiocre ! 
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Espérons ne pins avoir à revenir sur .cette question, que nous 
discutons à regret ; mais il était de notre devoir de défendre nos 
artistes nationaux^ dont M. Hammer, en particulier, fait si peu 
de eas. 

Les Arts ne sont pas morts en Suisse, mais ils demandent à 
être encouragés comme dans tout autre pays, et il ne faut pas 
que les commissions chargées d^en juger soient composées de gens 
qui n^en connaissent pas ValphcL Cest ici le cas de se rapprocher 
de TÂUemagne en citant son vieux proverbe : Cuique suum. 

Ant. Henbeleb. 



Supplément à mon travail intitulé : 

Ant. Bovy, sa vie et ses priBcipales leavres. 



Mon collègue, M. Ad. Jnwyler, dans son article publié dans le 
précédent fascicule, a bien voulu, à propos des médailles d^Ant. 
Bovy exposées par la famille Bovy à Zurich, rappeler ma publica- 
tion de 1881 sur ce sujet. 

J^aurais laissé là cette question, si le passage précité ne faisait 
ressortir une lacune de mon travail que j'ai vivement regrettée 
moi-même en visitant l'exposition, car, puisque la famille Bovy 
avait bien voulu me fournir une partie des documents qui 
m'étaient nécessaires, j'étais aussi autorisé à croire la liste des 
œuvres aussi complète que possible, vu }e but auquel elle était 
destinée. 

Quel ne fut donc pas mon étonnement en voyant, dans le bâti- 
ment réservé aux Beaux-Arts, un cadre renfermant trois œuvres 
.du graveur genevois, non seulement passées sous silence dans ma 
publication de 1881, mais dont les notes, reçues de la famille, ne 
faisaient aucune mention. J'étais bien décidé à publier un sup- 
plément à mon prçmier travail, afin que les souscripteurs puis- 
sent avoir une œuvre complète, mais j'attendais que d'autres 
communications me parviennent. 

L'article de M. Jnwyler m'oblige donc à publier dans ce fasci- 
cule du Bulletin au moins ce qui était exposé à Zurich, me réser- 
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vant de publier un supplément conforme au texte de ma publica- 
tion principale lorsque mes notes me paraîtront suffisantes. 

Je serais reconnaissant à tous les lecteurs du Bulletin qui 
remarqueraient d'autres omissions dans la série des œuvres d'Ant. 
Bovy, de bien vouloir me les communiquer aussi exactement que 
possible. 

Voici la description des trois médailles qui figuraient à l'expo- 
sition de Zurich : 

1. 

Grand médaillon du Baron Ch. Dupin. 

Droit En cercle et entourée d'un grènetis la légende : LE 
SÉNATEQE BARON — CHARLES DUPIN. 
Dans le champ, tête du sénateur regardant à droite. 
Sous le cou : a. bôvy. 
Sans revers. Bronze. 
Module 170 millimètres. 

2. 

Médaille du Baron Charles Dupin. 

Droit En cercle la légende : BARON CHARLES DUPIN — 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. Dans le champ, tête regar- 
dant à droite ; au-dessous : a. bovy. 

Bevers, Une couronne de chêne, à l'intérieur de laquelle en 
douze lignes horizontales : 

NÉ A VARZY 1784 || DE L'ACAD^ DES SC^ 1818 || 
DÉPUTÉ DU TARN 1827 || DE LA SEINE 1830 || ACAD^ 
DES SC^ MOR^ ET POLIT? 1832 || MINIST^ DE LA MA- 
RINE 1834 ; PAIR 1837 || INSP^ G^ DU GÉNIE MARI- 
TIME ET II G^ C^ DE LA LÉG^ D'HONN^ 1840 || REPR^ 
DE LA SEINE INF^ 1848 || PRÉS^ DU JURY FRANÇAIS || 
LONDRES 1851 || SÉNATEUR 1852. || 

Bronze. 

Module 50 millimètres. 

3. 

Médaillon du Prince Napoléon - Joseph Bonaparte. 

Cette médaille, dont on ne voyait que l'une des faces, est 
celle frappée à l'occasion du mariage de ce prince avec la prin- 
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cesse Œotilde. Je possédais une épreuve d'artiste uniface que 
j^ai décrite sous le N<> 114 et qni n^est autre que le revers de celle 
exposée à Zurich : 

Droit En cercle : NAPOLEO . lOS*. CAB . PAVLVS . MA- 
EIA . CLOTILDIS DE . SABAVDIA . PRINCIPES : 

Dans le champ, têtes accolées du prince et de la princesse 
regardant à droite. Sous le cou de Bonaparte : a. bovy. 

Bronze. 

Module 68 millimètres. 

Je dois aussi ajouter aux œuvres d^Ant. Bovy, publiées en 1881, 
la petite médaille frappée en 1840 à Genève, en souvenir du 12 
décembre 1602, c'est-à-dire on souvenir de VEsccdade. Je le 
ferai pour grouper les œuvres de Tartiste, mais à vrai dire, je ne 
regrette en aucune façon de ne pas Tavoir comprise parmi les 
œuvres principales, car c'est plutôt un jeton qu'une médaille, 
sans aucun cachet artistique. 

On en jugera par la description : 

DroU. Entre deux cercles unis : SOUVENIR DU XII — DÉ- 
CEMBRE MDGII, puis en sens contraire « 1840 «f . Dans le 
champ, coupant le cercle intérieur et la légende au point indiqué 
par le — l'écusson genevois sonmié d'un soleil rayonnant, puis en 
sept lignes horizontales, dont les deux premières sont également 
coupées par l'écusson genevois : si-le || SEIG — NEUR || 

n'eut . SON . PEUPLE || ASSISTÉ . c'eN . ÉTAIT || FAIT . SANS . 

Espora II DE . BETOUB || — [j puis en demi-cercle : Ft cxxrv. 
Vers la pointe de l'écusson., les lettres a b s presque imper- 
ceptibles. 

Revers. Entre deux cercles unis dont celui de l'intérieur est 
coupé quatre fois par les ornements du cartouche qui orne le 
champ : AUX CITOTEiVS MO— RTS EN DEFENDAiVr LA 
PATRIE. Les lettres que nous reproduisons en italique sont en 
partie cachées derrière les ornements du cartouche. Celui-ci a la 
forme d'un écusson français et laisse voir en deux colonnes les noms : 

J. CANAL. A. BAPTISTA. 

L. BANDIEBE. M. DEBOLO. 

J. VANDEL. D. HUMBEBT. 

L. GALLATIN. M. MONABD. 
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p. CABRIOL. P. POBTIEB. 

M. CAMBIAGUB. F. BOUSZEL. 

N. BOGUESET. J. GUIGNET. 

J. MEBCIEB. J. PETIT. 

C. MUZT. 

Argent (poids 6,5 gr.) et bronze. 
Module 25 millimètres. 



Ant. Henseleb. 



Chronique. 



La médaille de Bonivard. — Monsieur Hugues Bovy, artiste- 
graveur à Genève, dont le Bulletin n'a pas encore pu entretenir 
ses lecteurs, malgré les belles œuvres publiées par lui jusqu'à ce 
jour, vient d'augmenter la collection des médailles représentant 
les hommes illustres de la Suisse. 

En décembre dernier, nous avions le plaisir d'apprendre que 
M. H. Bovy avait publié une médaille de Bonivard et, peu de 
jours après, nous recevions un exemplaire de ce beau travail. 
Cette médaille est aussi simple que de bon goût et figure avec 
honneur à côté des chefs-d'œuvres d'Ant. Bovy. Point nous est 
besoin de faire ici plus d'éloges de ce travail ; beaucoup de nos 
lecteurs tiendront, nous le savons, à en posséder un exemplaire, 
quand ils auront connaissance de son apparition. En voici la 
description : 

Droit En demi-cercle et en deux lignes : P. BONIVAED — 
ANC ? PEIEUR DE ST VICTOE || né en 1493 — mobt en 
1570. Dans le champ, buste de Bonivard regardant à droite, la 
tête couverte d'une calotte , et coupant les deux lignes la 
légende aux points indiqués par les — . Au dessous de l'épaule 
gauche : hugtjes bovy. dec. 1883. 

Bevers, Une couronne de chêne, au milieu de laquelle, en 
cinq lignes : PEISONNIER I| a j| CHILLON || de || 1530 a 1536, 

Bronze. Module, 50 millim. 



- 26 - 

Nos sincères rem^rctments à M. H. Bovy pour son envoi 
d^abord, qui vient enrichir la collection de notre Société, puis 
surtout pour le monument nouveau qu'il vient d'élever aux noms 
qui ont illustré notre histoire nationale. 



En démolissant une petite baraque, construite a côté de l'Asile 
des pauvres de Zofingue, on a trouvé, soigneusement cachée sous 
une grosse pierre, toute une collection de monnaies argoviennes 
et bernoises datant de la fin du siècle passé et du commencement 
de celui-ci. 



Abgenûtzte Funffrankenstûcke. — Die Bemerkungen der 
nationalrâthlichen Bûdgetkommission ûber die vielen in Cirkula- 
tion befindlichen abgenutzten Funffrankenstûcke haben ihre Wir- 
kungen nicht verfehlt. Das eidgenôssische Finanzdepartement 
macht nâmmlich die Emissionsbanken auiînerksam dass das zu- 
lâssige Minimalgewicht eines silbemen Fûnffrankenstûckes 24.675 
gramm betrâgt. Demgemâss seien wenigstens theilweise, im 
Sinne des intemationalen Mûnzvertrages vom 5 November 1878 
nicht mehr kursfôhig die franzôsischen Funffrankenstûcke von 
Napoléon I mit und ohne Lorbeer, von Louis XVIII, von Charles 
X, ohne Lorbeer ; von Louis-Philipp mit und ohne Lorbeer. 

A. J. 



Mûnzenfund, — Laut Zoffinger-Tagblatt sollen beîm Ab- 
bruch einer Ziegelhûtte beim Armenhaus in einer Oeffnung im 
Grundstein unter Schindeln sorgsam verwahrt eine ganze Samm- 
lung von aargauischen und bemischen Silbermûnzen aus dem 
Ende des vorigen und aus dem Anfange des gegenwârtigen 
Jahrhunderts gefunden worden sein. Ich vermuthe aber dièse 
Mûnzen werden wohl aile eine « Ente » als Contremarke aufge- 
stempelt tragen, denn erstens mûnzten am Ende des letzten und 
zu Anfang dièses Jahrhunderts weder Bem noch Aargau, sondem 
es war die helvetische Republik, welche zu dieser Zeit das Mûnz- 
recht in der ganzen damaligen Eidgenossenschaft allein ausûbte. 
Ferner gibt es aus dem Kanton Aargau gar keine Mûnzen aus 
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dem letzteB Jahrhundert^ oder ûberhaupt keine vor 1805, in 

welchen Jahre letztgenannter Kanton, nachdem seine innem poli- 

tischen Verhâltnisse seit 1803 geordhet waren, zum erstenmale 

begann, als selbststândiger Eanton das allen Eantonen zustândige 

MûBzrecht auszuuben. 

Ad. Jnwtleb, 



Mûnzenfund, — MûUer Ludwig Gessler in Basel-Augst hat 
bei den sogen. Keunthûrmen, einem Kastell, das in die Eômerzeit 
zuruckgefûhrt wird, einen grôssern Knpfertopf, der mit einigen 
hundert silbernen und kupfemen rômischen Mûnzen gefuUt war, 
ausgegraben. 

Die Mûnzen wiegen zusammen ûber 12 Pfand ; es môgen 1600 
bis 1700 Stûck sein. So viel sich bei der Kûrze der Zeit und dem 
Zustande der Sammlung feststellen lîess, rûhren die âltesten 
Stûcke vom Kaiser Valerianns (253-263 n. Chr.) her. Seinem 
Sohne Oallienus (260-268) und dessen Gemahlin Salonina, von 
diesen sâmmtlich aber nur vereinzelte Stûcke. Den Hauptbestand- 
theil bilden Prâgungen des gallischen Afterkaisers Postumus 
(258-267), dessen Herrschafk sich auch auf dièse Gegend erstrekte 
und fur dessen Mûnzgeschichte der Mûnzfund von Basel-Augst 
einen werthwollen Beitrag bilden wird. 



Malgré le peu d'encouragements accordés à notre secrétaire 
pour la publication de son travail sur les Monnaies de Fribourg, 
celui-ci n'a pas moins poursuivi ses études et recherches et une 
liste de souscription, datée du mois de février passé, nous annonce 
l'apparition du volume pour la fin mars. 

Essai sur les Monnaies d'or et d'argent de Fribourg 
(Suisse), tel est le titre que portera cette brochure ; elle com- 
prendra environ 140 pages grand in-8 et sera imprimée en carac- 
tères elzéviriens sur beau papier. Outre diflférentes gravures dans 
le texte, elle sera suivie de sept planches, représentant 25 mon- 
naies d'or et d'argent de Fribourg, dues, dit la circulaire, au 
talent trop ignoré de M. H. Schopfer, lithographe, à Fribourg. 

L'ouvrage sera divisé en deux parties distinctes ; l'une traitera 
du blason de Fribourg et de son histoire monétaire^ de la 
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monnaie de Gruyère, des monnaie^ fictives Çdeale Mânzen), 
enfin des deux écus des tirs fédéraux célébrés à Fribourg en 
i829 et i88i. 

Nous savons que ce Yolmne contiendra, en outre, des copies 
eiactes de tous les diplômes, brefs, etc., relatifs à la monnaie 
de Fribourg et à celle de Gruyère, des descriptions dHin bon 
nombre de pièces inédites, et qae les planches qui représentent nne 
pièce au moins de chaque série de nos monnaies d^or et d^argent 
des Xy«, Xyi« et XYII® siècles, sont de la plus belle exécution. 

Le travail de notre secrétaire, que le Conseil d^Etat de Fri- 
bourg a honoré d^une souscription de quinze exemplaires, sera 
d*une grande utilité pour tous ceux qui s'occupent de notre 
numismatique suisse, et d'un intérêt tout particulier pour les 
personnes qui aiment à s'entretenir de ce qui se rapporte à l'his- 
toire du pays. 

Espérons aussi que la monographie des monnaies fribourgeoises 
sera bientôt complétée par la partie qui concerne les monnaies 
de billon, à laquelle nous croyons savoir que travaille également 
l'un de nos collègues. 

L'auteur a accordé, comme pour sa brochure sur Antoine 
Bovy, un prix de faveur aux membres actifs de notre Société 
et à nos abonnés, aussi espérons-nous que tous auront tenu à pro- 
fiter de cette attention, car nous savons qu'un grand nombre 
d'exemplaires sont souscrits. L'édition n'étant que de 300 exem- 
plaires, nous conseillons à nos lecteurs qui n'ont pas encore re- 
tourné à l'auteur leur bulletin de souscription, de le faire sans 
retard, car aussitôt l'impression achevée, le prix de vente sera 
élevé de 2 francs. 



FRANCE. 



Les ouvriers de l'entrepreneur qui procède à la démolition de 
la maison Peschaud, à l'angle de la Bépublique et de la Grand'rue 
à AMs, ont trouvé ces derniers jours une certaine quantité d'an- 
ciennes monnaies contenues dans une caisse. Ces monnaies con- 
sistent, en grande partie, en deniers dits Melgoriens que les 
évêques de Maguelonne faisaient frapper ; ils portent au revers 
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quatre croix à huit pointes et l'inscription Bamuno, synonyme de 
Baymond en langue Bomane, et à la face opposée, quatre anneaux 
et Narbonna, pour inscription. 

Ces deniers ont été frappés à partir de 1197, ce qui fait pré- 
sumer qu'ils ont été cachés vers le treizième siècle. 

La maison Peschaud et toutes celles qui forment l'île comprise 
entre la place de l'Abbaye, la rue de la Bépublique, la Grarid'rue 
des Casernes, sont construites sur l'emplacement d'un établisse- 
ment de templiers, que remplacèrent les jésuites. 

Aux termes de la loi, les trésors trouvés sur une propriété, par 
le propriétaire, lui appartiennent, et sont dans les autres cas par- 
tagés entre celui qui les a découverts et le propriétaire du fonds. 
Les trésors sont inhérents au sol sur lequel ils ont été trouvés. 

(Revue.) 

— Des négociations viennent d'être ouvertes par le Quai d'Orsay 
(Paris), pour le renouvellement du traité monétaire conclu entre 
la France, l'Italie, la Belgique, la Suisse et la Grèce. Ces négo- 
ciations n'en sont encore qu'à la période préliminaire ; mais on 
prévoit déjà que le traité actuellement en vigueur sera l'objet de 
profondes modifications. 



Nécrologie. 

JULES CUENOD. 

Nous avons annoncé à la hâte, dans notre fascicule de Janvier, 
la nouvelle perte qui venait de frapper notre Société. Il nous était 
impossible de retarder l'impression ; la place, du reste, nous 
imposait de remettre à plus tard l'expression de nos regrets. 

JULES CUENOD était né en 1817, à Vevey. 

Depuis nombre d'années, il s'était fait, non seulement dans sa 
ville natale, înais dans tout le cercle de Vevey, une réputation 
des plus honorables soit comme chef d'une des maisons de ban- 
que les plus anciennes et les plus recommandées du canton de 
Vaud, soit comme citoyen dévoué et philanthrope éminent. 

Jules Cuenod fut l'un des fondateurs de VHospice du Sama^ 
ritain à Vevey, il en présidait le Conseil d'administration au 
moment où la mort vint l'enlever. 
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Comme homme politique, Jules Gnenod n^était pas moins 
apprécié de ses concitoyens. Il fut pendant plusieurs années syn- 
dic et Président du Conseil communal de Vevey et siégeait jus- 
qu'au dernier jour comme membre de ce Conseil. 

Le cercle de Tevey le nomma à plusieurs reprises député au 
Grand Conseil, où sa parole claire et conciliante était toujours 
écoutée avec attention. 

Ses amis de Vevey lui offrirent une nouvelle candidature aux 
dernières élections à la Constituante, mais des raisons personnelles 
le déterminèrent à la refuser. 

« Son dévouement à la chose publique, son abord plein d'urba- 
> nité, l'empressement qu'il mettait à rendre service, sa grande 
» charité, lui avaient créé une popularité sérieuse et durable. » 

Tel est le magnifique témoignage que rend au défunt, un organe 
de son pays, la Gazette de Lausanne. 

Après cet exposé de la belle existence du citoyen et du philan- 
thrope que le canton de Vaud vient de perdre, après ces regrets 
unanimes de tous ces concitoyens, quelques mots de bon souvenir 
du membre actif de notre Société. 

Jules Cuenod n'était pas le dernier arrivé parmi nous. 

Lorsqu'on automne 1879, le projet de fonder une Société suisse 
de Numismatique se fut fait jour et que le premier appel eut été 
adressé aux personnes que l'on supposait pouvoir adhérer à cette 
idée, Jules Cuenod fiit un des premiers à s'inscrire et à appuyer 
la fondation de cette Société. 

Dans nos assemblées générales annuelles, nous n'eûmes jamais 
le plaisir de le voir au milieu de nous, mais jamais aussi il ne 
manqua de motiver son absence, le plus souvent pour raisons de 
santé. 

U assista à une réunion du Comité, en octobre 1882, tenue chez 
M. le Président de Palézieux, au Château de La-Doges, et certes 
les sociétaires qui étaient présents se rappelleront longtemps 
encore de l'aménité de son caractère et de la modestie avec 
laquelle il émettait ses opinions. 

Depuis bien des années déjà, Jules Cuenod s'était adonné à 
l'étude de la numismatique suisse et y consacrait avec plaisir les 
quelques moments de repos que lui permettaient ses multiples 
occupations. 
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Sa collection contient quelques rares spécimens de nos anciennes 
monnaies, qui,. espérons-le, resteront au pays. 

Jules Cuenod s'est éteint le 29 Janvier, après quelques jours 
de maladie seulement, à Tâge de 67 ans. 

La Société suisse de Numismatique s'associe au deuil de sa 
famille et prie celle-ci d'accepter l'expression de ses plus sympa- 
thiques regrets. H. 



Bibliographie. 



Le trésor de Saint-Cergues sur Nyon, brochure. Genève, H. 
Georg; 1884. 

Tel est le titr^ d'une notice que notre savant numismate, 
M. Eugène Demole, vient de publier sur un enfouissement de mon- 
naies d'or et d'argent, découvertes en juillet 1882, à quelques 
lieues de Genève, et dont quelques-unes, — celles qui concernent 
notre ville, — sont venues enrichir le Musée. Cette trouvaille, 
une des plus belles qui aient été faites depuis longtemps, est 
remarquable par le nombre et la variété des pièces. M. Demole, 
en homme qui connaît son sujet, en prend occasion de donner des 
détails inédits sur la numismatique genevoise au XVI°^« et au 
XVII™* siècle. La monnaie qui se frappait chez nous depuis la 
Kéforme était encore bien imparfaite au point de vue de l'exécu- 
tion, et les gouvernements, à Genève comme ailleurs, avaient à 
intervenir souvent pour prévenir les fraudes auxquelles donnaient 
lieu la circulation de pièces trop légères. L'histoire des Maîtres 
de la Monnaie est également intéressante à suivre, et M. Demole 
nous en donne quelques aperçus, chemin faisant, tout en décrivant 
avec soin les échantillons qu'il fait passer sous les yeux du lec- 
teur. Le zèle que met notre conservateur du Musée numisma- 
tique à classer et à cataloguer, le porte aussi, on le voit, à 
augmenter peu à peu nos collections, et nous tenions à> le remer- 
cier une fois de plus de son infatigable activité. 

L. D.-V. 
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StibscriptUm auf eine Beschreïbung 
der auf dos LutherjûbUàum gepràgten MedaiUen, 

Der Unterzeichnete beabsichtigt eine Beschreibung sâmmtlicher 
auf daa Luther Jubilàum 1883 gepr&gten MedaQlen und Jetons 
etc., herauBzageben. Zudem Zwecke wird auf dièse Publication 
eine Subscription erô£fnet mit dem Bemerken, dass der Druck- 
bogen Yon 16 Seiten in Oktavformat bei freier Zusendung sich bei 
100 Abnehmem auf hôchstens 50 pfennige (60 centimes) stellen 
wird. Der Umfang der Publication lâsst sich noch nicht ganz 
ûbersehen, wird aber drei Druckbogen kaum ûbersteigen. 

Wir bitten unsere Léser um Befôrderung dieser Unternebmens 
durch Mittheilung von Beschreibungen solcher Médaillon^ mOglichst 
begleitet von einem Abdruck, und durch Yerbreitung dieser 
Nachricht in ihren Bekanntenkreisen. Die Yerfertiger , etc., 
derartiger Medaillen werden um Einsendung eines Exemplars 
jeder Sorte ersucht, das nach Oebrauch auf Wunsch wieder zur 
YerfQgung gestellt wird. 

Berlin, N. W. Hsendelstrasse, 12 ii. 

M. Bahrfeldt. 

" ' w ' ' ■ ■ ■ ■ ■ 

A plnsieurs abonnés. 

Un exemplaire de : H. Meyer, Bracteaten der Schweiz (Zurich 
1845) suivi de 3 planches, que plusieurs de nos abonnés ont de- 
mandé, est offert, au prix de 8 francs (avec couverture), par 
MM. Leseigle et C^®, libraires à Paris, 19, quai St-Michel. 

Le secrétaire. 



On demande 

1 exemplaire de chacun des cahiers des MitthelloDgen de Zurich suivants : 

Vol. III, cah. 2, Bracteaten der Schweiz. 

Vol. XII, cah. 2, Denare ond Brachteaten der Schweiz. 

Vol. IX, la première partie, cah. 1 à 5. 

Vol. XIII, la première partie, cah. 1 à 6. (M 1-6) 

Adresser les renseignements et offres à la Rédaction. 

I,, ■■■■■ - - — ■_-_-■■---- 

DEMANDE. 

Les personnes ayant à vendre ou à échanger des Jetons de 
tirs suisses, fédéraux, cantonaux ou autres, sont priées d^adresser 
leurs offres à M. Pebdonnet à Lausanne. (P-L 2) 

Imprim«rw Amt. HENSELER, Fribourg (Suiaie). 
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Deux monnaies fribourgeoîses. 

En faisant les recherches nécessaires pour mon Essai sur les 
monnaies d^or et d^ argent de Erihourg, je ne fds pas peu sur- 
pris des deux faits que voici. 

Le premier avait pour moi un intérêt tout particulier, puis- 
qu'il se rapportait à une pièce ^''argent de Fribourg, et prouve 
combien peu on doit se fier à un auteur pour certifier l'existence 
d'une monnaie, même peu ancienne, si on ne l'a jamais vue. 

M. Alphonse Bonneville, dans son Encyclopédie monétaire 
(Paris 1851), cite et même figure une pièce de 2 fr. de Fribourg 
de iSiS. Je dirai plus, il ajoute les données suivantes : 

Poids, 14 gr. 500 ; 

Titre, 895 mill. ; 

Val. intr., fr. 2»85. 

Quant à la figure, l'auteur s'est contenté de réduire celle de 
l'écu neuf de 1813 et de remplacer 4 FRANK^ par 2 FBANK^. 
(Voir planche I, fig. 1.) 

Or, cette pièce n'a jamais existé que dans l'Encyclopédie de 
M. Alphonse de Bonneville. 

Je crois, ou que l'auteur a vu une pièce de 10 batzen (qu'il 
ne figure ni ne mentionne) et l'a prise, vu sa ressemblance avec 
l'écu, pour le demi-écu neuf et, dans ce cas, la valeur indiquée 
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de 2 FEANK^ serait la preuve d'un travaU quelque peu super- 
ficiel, ou bien ce renseignement fourni à Fauteur est le fait d^une 
mauvaise plaisanterie. 

Les comptes de la monnaie en 1813 ne font aucune mention 
de cette pièce de 2 francs et Ton sait que, dès 1803, la pièce de 
20 batzen n'existait que comme monnaie fictive ou de compte et 
s'appelait Vécurpetit-nouveau. 

Je renvoie avec plaisir les lecteurs du Bulletin au savant 
travail publié sur les monnaies de Fribourg, dans les Etrennes 
fribourgeoises de 1884, par le Père Nicolas Bsedlé et ils se con- 
vaincront de la vérité de mon assertion. 

Le second fait se rapporte à une petite pièce de billon, dont 
j'ai possédé deux paires de coins, et qui paraît-il n'a jamais vu 
le jour (que comme essai du graveur peut-être). 

C'est une pièce d'ten rappe de 1827, pièce concordataire, 
dont la fig. 2 de notre planche est la reproduction exacte. 

Les quatre coins sont signés : kûenzi. 

Aucun auteur n'a mentionné cette monnaie de Fribourg et 
sans vouloir en nier complètement l'existence, je crois pouvoir 
assurer par la conservation des coins qu'ils n'ont pas été employés. 

Le Bulletin serait heureux de pouvoir un jour donner un ren- 
seignement précis à ce sujet ; pour cela, je fais appel à tous ses 
lecteurs, bien persuadé que si l'un d'entre eux possédait un exem- 
plaire de cette monnaie, il vendait bien me le communiquer 
pendant quelques instants. 

Ant. Henseleb. 



Chronique. 



Petites notices. 

Au tir fédéral, qui eut lieu à Luceme en 1832, un Bernois de 
Sumiswald gagna un prix considérable pour cette époque où l'on 
n'avait pas encore eu l'idée de faire frapper des médailles commé- 
moratives et des écus de tir ad hoc. 

Ce prix consistait en une superbe médaille d'or de grand mo- 



Balldofoy'S^suis^j/h, munismat. 3fanJi^ PL. I. 
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dule gravée par /. Brupacher, évaluée par le propriétaire à environ 
400 francs de valeur intrinsèque. 

Elle est décrite par Haller sous le numéro 1090. Cet auteur 
nous dit, vol. I, page 408, que l'or employé pour la frappe des 
monnaies de Lucerne provenait du territoire du canton et princi- 
palement du sable aurifère charrié par TEmme. 

* 

Dans un catalogue de vente de monnaies suisses reçu il y a 
quelques jours, je trouvai à mon grand étonnement l'annonce d'une 
bractéate dite de Coire, qui me captiva au premier abord et me 
hanta jusqu'au moment où j'eus la solution de l'énigme. En voici 
la description : 

« Tête imberbe à gauche CHVE. Manque dans Meyer. » 

Cette pièce phénoménale me trottait par la tête et ne me laissait 
aucun repos. C'était un grand serpent marin qui surgissait à la face 
de l'Océan pour étonner les navigateurs. Le lendemain, en cher- 
chant autre chose, je fus heureusement délivré de mon cauchemar 
par une circonstance inattendue. 

En parcourant les bractéates suisses de ma collection, je fus 
frappé par une pièce qui, en supprimant deux lettres inobservées 
ou mal venues dans l'original en vente, correspondait parfaitement 
à la description du catalogue. 

C'est une bractéate de Zurich portant la tête imberbe de Saint 
Félix et l'inscription ZVEICH ainsi disposée : 

a ^ < 

Effacez les lettres Z et I, commencez à lire par la lettre C et 
vous aurez exactement CH— VE. Voilà le mystère dévoilé. 

Lausanne, 1«^ juin 1884. C.-P. Tbachsel D^ 



Collection formée par feu le baron de Graffenried^Burgi- 
stein. — Cette magnifique collection que nous croyons avoir ap- 
partenu à notre regretté collègue M. de Graffenried-Barco, sera 
vendue les 9, 10 et 11 juin à l'hôtel Drouot à Paris par les soins 
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de notre collègue M. Hoffinann. Nous remarquons dans le catalo- 
gue qui nous a été envoyé plusieurs pièces de valeur et qu^il est 
regrettable de voir vendre à l'étranger- Citons entr'autres trois Y» 
batzen de Gruyère^ un dicken de Fribourg^ de nombreux essais 
de monnaies bernoises en or^ plusieurs pièces rares de Vévêché de 
Sion, de RottweU, une rarissime série de monnaies de Neuchâtel, 
parmi lesquelles Técu et la pièce de 2 francs de Berthier, ainsi 
que plusieurs essais de ces deux pièces. 

Les médailles sont aussi en grand nombre et il s'en trouve 
également de tort recherchées. (Adresse de M. HofEhiann, 1 rue 
du Bac, Paris.) 



FRANCE. 



En creusant une tranchée pour l'installation du téléphone, on 
vient de faire une curieuse trouvaille dans les dépendances du 
château de Madrid (Bois de Boulogne, Paris). 

n s'agit de toute une série de pièces très belles qui ont été 
frappées sous les Valois, de 1337 à 1342. Elles sont presque 
toutes admirablement conservées. 

Sur trente-deux pièces , on a reconnu des échantillons de la 
plupart des monnaies de l'époque. Nous pouvons citer entre 
autres : des deniers à l'écu, des deniers au lion, des pavillons, 
des couronnes, des anges, des demi-anges, des angelots, un denier 
blanc aux fleurs de lys, un double parisis noir, un bon gros tour- 
nois, un petit parisis et un petit tournois. 

M. S... L...., à qui est échu ce petit trésor, a l'intention d'en 
doter le musée d'un^ des grandes villes du Nord. 

/ïiZe Siècle.; 



Bibliographie. 



Notre savant collègue et vice-président, M. le professeur 
J. Gremaud à Fribourg, vient de publier le cinquième volume 
de son très intéressant recueil intitulé : Documents relatifs à 
Vhistoire du Voilais. 
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La presse suisse tout entière s*est fait un devoir de rendre à 
M. Gremaud le juste tribut de reconnaissance qui lui était dû 
pour ses patientes recherches et pour la manière distinguée avec 
laquelles il les a exposées à ses lecteurs. 

Le volume que nous annonçons ne s'occupe de l'histoire val- 
laisanne que jusqu'à 1375, mais l'auteur annonce déjà une nou- 
velle série qui s'étendra jusqu'à l'an 1600. 

Yoici en quels termes s'exprime la Revue, de Lausanne : 

« C'est là, il faut le dire, une sérieuse entreprise à laquelle 
ce n'est pas trop que de promettre plusieurs années successives. 
Car elle comprendra tout l'ensemble de cette riche et laborieuse 
collection disséminée dans les archives de cantons, de communes, 
de monastères, de familles, qui restera un des plus solides mo- 
numents de cette régénération historique dont une 20® d'hommes 
d'élite en Suisse se sont montrés les infatigables promoteurs. 

» L'entreprise de M. Gremaud est d'importance, je le répète. 
Elle remplit déjà 5 gros volumes, dont le dernier, celui d'aujour- 
d'hui,' a 665 pages. Dans ce grand travail, l'auteur, il faut le 
dire aussi, a été aidé, avec un rare et consciencieux courage, par 
quelques collaborateurs, M. le chanoine Grenat, à Sion, et M. 
Schmid, curé de Moérel, entr'autres. 

» Cette histoire du Vallais, prise à sa source dans les chartes 
mêmes, neuve pour presque tous, offre certainement un des attraits 
les plus vifs qui se puissent adresser à une curiosité intelligente. 

» Ne voulant et ne pouvant donner ici qu'une idée générale et 
sommaire de ce grand travail auquel M. Gremaud a consacré une 
dizaine d'années, je me contenterai de glaner dans l'introduction 
placée en tête du 5® volume et qui marque avec une netteté égale 
à sa modestie, l'intention de l'auteur quand il en a conçu la 
pensée et les résultats auxquels il est arrivé. 

^ M. Gremaud nous dit que son but a été de recueillir tout 
ce qui peut faire connaître les institutions du Vallais, son organi- 
sation, ses évêques et son clergé, ses familles féodales, son peuple, 
sa vie économique, ecclésiastique, morale et intellectuelle, ses 
relations commerciales et politiques. En effet, si l'on examine les 
documents publiés, on y trouve des détails qui se rapportent à 
l'un ou l'autre de ces objets. 
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» L^auteur passe rapidement sur les mérites de son ouvrage ; 
c^est à peine s^il en dit un mot. A Ten croire, il y a tout plaisir à 
faire ce travail de bénédictin, et il n'a eu qu'un chagrin ou regret, 
celui de n'avoir pas pu faire mieux : « Il a extrait les pierres de 
la carrière, dit-il ; il leur a donné un premier coup de ciseau, mais 
il abandonne à d'autres la construction du bâtiment. » 

> Mais à qui fera-t-il «roire que la copie, l'étude, le dépouil- 
lement et la coordination de cette longue série de textes, écrits 
la plupart en latin, quelques-uns dans le français plus ou moins 
barbare (ou qui nous paraît tel) de ces anciens âges de notre his- 
toire, presque aussi anarchique dans sa confusion que l'époque 
même qu'elle représente ; — qui pourrait croire qu'un tel labeur 
n'est que matière à distraction, matière à un premier coup de 
ciseau, même pour le plus intrépide et le plus vigoureux esprit ? 
— Songez-y : M. Gremaud s'est imposé et s'imposera de parcourir, 
la plume à la main, et jusqu'au commencement du XVII® siècle, 
l'immense série des chartes et documents relatifs à l'histoire du 
Yallais, sans en oublier, sans en dédaigner aucune, sans s'effrayer 
de tant d'obscurités contenues dans tant de pièces ; actuellement 
il y en a deux mille deux cents de publiées, et cependant M. 
Gremaud a dû laisser de côté encore « un grand nombre de docu- 
ments intéressants. » Espérons qu'à la fin de son travail, un 
volume supplémentaire lui permettra de tout publier. 

» M. Gremaud n'a pas reculé et ne reculera pas, parce que 
ces monuments du passé sont les seuls et que leurs témoignages 
méritent d'être recueillis, ne fût-ce, bien souvent, que pour la 
quantité infinitésimale de vérité qu'ils renferment. Mais quelle 
œuvre ! et quel honneur pour un abbé d'en tirer l'instruction pour 
nous et le.... plaisir pour lui. 

» L'abus qui est fait aujourd'hui des informations complé- 
mentaires et des notes accessoires au bas des pages des ouvrages 
d'érudition, aura probablement détourné M. Gremaud de suivre 
l'exemple de ces additions encombrantes. Il a résumé ces notes et 
ces informations dans une introduction, comme je l'ai dit, qui ne 

m 

compte pas moins de 115 pages, introduction où il passe en revue 
les points suivants : Le Vallais jusqu'à la fin du XIV® siècle, — 
le diocèse de Sion, — l'évêché de Sio^, — le chapitre de Sion, — 
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la ville de S.ion, — les châteaux de Sion et des environs, — les 
églises de Sion, — les hôpitaux de Sion, — les officiers temporels 
de* révêque, — les communes, — les familles féodales du Vallais 
épiscopal, — le Vallais savoyard, — les maisons religieuses. En 
115 pages, il condense avec clarté et précision la matière des 5 
volumes parus, deus à trois mille pages environ. » 

Nous ne pouvons certes que nous associer aux hommages de 
la Revue et nous serons heureux de voir figurer les Documents 
relatifs à Vhistoire du Vallais parmi les œuvres vraiment utiles 
dont s'enrichit petit à petit la bibliothèque de notre jeune Société. 

A. H. 



Trouvaille de Steckhorn, illustrée de 5 planches. Lausanne 1884. 

B. Benda, éditeur. Prix, fr. 5. 

Au mois d'août 1883, le Bulletin publiait un communiqué de 
M. le D^ C.-F. Trachsel, parlant d'une trouvaille faite au mois de 
juillet précédent à Steckborn et mentionnait grosso modo de 
quelles monnaies se composait le petit trésor. 

Devenu depuis lors acquéreur de la plus grande partie de 
cette trouvaille et ayant eu l'occasion de pouvoir consulter les 
pièces qui avaient été détachées, M. Trachsel, voyant une descrip- 
tion détaillée nécessaire, se mit courageusement à l'étude minu- 
tieuse de ces monnaies et vient de mettre en vente une jolie 
brochure de 46 pages, accompagnées de cinq planches dessinées 
par lui-même. 

L'exactitude des dessins de M. Trachsel est trop connue de 
nos lecteurs pour que nous nous arrêtions sur ce point. 

Après avoir donné les premiers détails sur le lieu où fut dé- 
couvert le petit vase de terre rougeâtre qui contenait ce trésor 
numismatique plutôt que vénal, l'auteur nous fait connaître la 
série de difficultés qu'il rencontra pour préciser l'époque de l'en- 
fouissement et localiser certaines de ces pièces ; puis il nous parle 
de Vatelier monétaire de Rorschach et des 7 autres concurrents 
qui travaillaient autour du lac de Constance. Les chapitres sui- 
vants contiennent des données inédites sur la circulation des mon- 
jQaies de St-Gall (abbaye), l'atelier monétaire des comtes de 
Montfort, le château i''Argen, etc. 
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La seconde partie de la brochure est consacrée aux descriptions 
des principaux types, qni se répartissent comme suit : 

Comtes de Montfort 2 types. 

Abbés de St-Oall . . . nombreux types. 

Eyêché de Coire 2 

Monastère de Zurich 2 

France .- . 1 

Allemagne-Souabe ? 2 

ItaHe 1 

Evêché de Bâle 2 

Indéterminés 2 

Le travail de M. Trachsel est d^un genre tout nouveau et il 
importe d^autant plus de suivre attentivement cet intéressant 
opuscule, qu'il a complété certaines données encore incertaines ou 
hasardées hier, et qui aujourd'hui serviront de base pour les dé- 
couvertes que Ton parviendrait à faire à Tavenir dans ces contrées. 
Soyons heureux de voir surgir de semblables publications, car 
elles deviennent de plus en plus rares ; le zèle de nombreux collec- 
tionneurs se ranime en les lisant, les recherches, les travaux se 
poursuivent avec plus d'ardeur ; la science qui nous occupe fait un 
pas en avant ; le pays et nos descendants nous sauront gré de nos 
efforts. 

n est à regretter que M. Trachsel ne confie pas ses travaux à 
notre Bulletin, plutôt que de les publier immédiatement sous 
forme de brochures ; les ennuis seraient diminués pour lui, et 
pour nous ce serait un travail de fond au lieu d'un compte-rendu.. 
C'est dire que nous aurions préféré être critiqué nous-mêmes 
que de juger d'une publication aussi importante que nouvelle et 
que nous serons heureux d'étudier attentivement. B. 

Aux sociétaires et abonnés. 

Le travail de notre secrétaire : Essai sur les monnaies d'or 
et (Targent de Fribourg étant à peu près épuisé, nous rappelons 
aux sociétaires et abonnés qu'ils peuvent se procurer les derniers 
exemplaires chez l'auteur, 30, Grand'rue, Fribourg, au prix de 
fr. 8 le volume. Cet intéressant travail, avec les 7 magnifiques 
planches qui l'accompagnent, doit se trouver dans la bibliothèque 
de tout numismatiste suisse et surtout dans les bibliothèques 
publiques. 

Imprimerie AifT. HEMSELBR, Fbibouko (SoiiM). 
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La médaille officielle de la Société suisse d'agriculture, 

Znrich 1883. 



Une mMaille, dont nous aurions dû depuis longtemps donner 
la description à nos lecteurs, est celle conmiandée par le Comité 
de la Société suisse d'agriculture, lors de TExposition nationale 
de Zurich 1883. 

Malheureusement, il nous avait été impossible jusqu'à ce jour 
d'en obtenir un exemplaire pour faire notre description. 

A notre avis, cette médaille est une des meilleures œuvres de 
notre collègue Ed. Durussel 

Le droit est simple et de bon goût ; un cercle de grènetis suit 
le bord de la tranche ; dans le champ, la tête de Cérès regardant 
à droite, couronnée d'épis, de fleurs, de branches de laurier et de 
chêne ; à droite : AGEICULTURA, à gauche ; HELVETICA. 
Au-dessus de la tête, une étoile à cinq rais (dite de Vénus), sym- 
bole de la divinité. 

Au bas : e. durussel. 

Le revers montre également un cercle extérieur de grènetis, 
puis dans le champ une couronne formée de rhododendrons, d'épis, 
de fleurs des champs et de pavots, de fruits, de chêne, de bran- 
ches de vigne avec grappes, etc. Au-dessus, entre les deux extré- 
mités de la couronne, une tête de cheval tournée vers la gauche ; 
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au bas, un taureau passant sur la couronne et marchant vers la 
droite ; à gauche, une locomobile, à droite, un trophée d'instru- 
ments aratoires, brochant également sur la couronne. 

Au milieu de la couronne, en deux lignes : ZURICH || 1883. 

Diamètre, 51 millim. 

Argent, 285 exemplaires (50 grammes) ; vermeil, 82 exem- 
plaires ; bronze, 280 exemplaires. 

Si la tête de Cérès nous rappelle quelque peu celle de VEelvé- 
lia que semble particulièrement affectionner notre collègue Du- 
russel, nous devons avouer que le relief de la médaille que nous 
venons de décrire est bien supérieur à celui des précédentes et 
nous nous faisons un plaisir de constater un bon et nouveau travail 
dans le coin du revers. 

Espérons que M. Durussel tiendra à soumettre pour le Tir fédé- 
ral de Berne, en 1885, une belle composition, qui sorte également 
du genre admis de 1876 à ce jour et que le Comité, chargé de 
décider, n'ait pas à hésiter pour le choix. L'histoire cantonale de 
Berne, qui est assez riche en épisodes historiques mémorables , et 
son titre de Ville fédérale surtout, doivent nécessairement inspi- 
rer à M. Durussel une conception de premier choix, pour la réus- 
site de laquelle chaque lecteur du Bulletin fera certainement les 
meilleurs vœux. 

Les billets de banque et la pièce de vingt francs. 

Nous lisons dans le National du 13 juillet : 

« Par dépêche télégraphique. 

« Berne, 6 juin. 

< M. Kaiser rapporte sur les finances, particulièrement 

sur nos relations avec l'union monétaire, les réserves de la caisse 
fédérale, les plaintes des artistes suisses contre les autorités fédé- 
rales coupables d'avoir commandé à l'étranger les dessins et la 
gravure des coins destinés à frapper les monnaies suisses. Le 
rapporteur propose à ce sujet de voter le postulat déposé par la 
commission : « Le Conseil fédéral est invité à adjuger à l'avenir 
par voie de mise au concours les dessins et travaux de gravure 
pour les monnaies et billets de banque. > 

« Cette proposition soulève une longue discussion, à laquelle 
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prennent part "MM. Comtesse, Kaiser, Hammer et Carteret, 
M. Hammer demande le rejet du postulat et éventuellement la 
radiation des mots travaux de gravure. 

« A la Yotation, le postulat est adopté par 58 voix contre 36, 
avec la modification proposée par M. Hammer, puis la séance est 
levée à 1 h. 20. » 

Nous avons cru tout d'abord à un malentendu, à une erreur 
de rédaction ; puis nous pensions que nos journaux donneraient 
quelques détails de cette discussion à laquelle un de nos députés 
avait pris part. Ce qui a lieu de surprendre dans cette affaire, 
c'est que 58 députés aient adopté la proposition de M. Hanmier 
qui, paraît-il, a des raisons, à nous inconnues, pour demander 
l'exclusion de nos graveurs dans les travaux que la Confédération 
conmianderait pour ses monnaies et billets de banque. — M. Ham- 
mer trouve-t-il peut-être que le talent de ces artistes spéciaux est 
insuffisant? Nous lui répondrons que cette question peut être 
jugée par un jury seulement et non par un seul homme, fôt-il 
conseiller fédéral. Préfôre-t-il peut-être aux artistes nationaux les 
auteurs des billets de banque fédéraux et de la pièce de vingt francs ? 
Qu'il consulte l'opinion publique à cet égard ; mais il la connaît 
et son obstination a lieu de surprendre les gens sensés. Quoi qu'on 
fasse, malgré tout l'optimisme possible, nous ne nous habituerons 
jamais à ces procédés d'exclusion systématique d'autant plus 
qu'ils ne sont pas justifiés. 

Hâtons-nous de dire que cette proposition a été modifiée, 
sinon dans le fond, du moins dans la forme, par la Commission 
du Conseil national et adoptée comme il suit, le 19 juin dernier : 

« Le Conseil fédéral est invité à adjuger à l'avenir les travaux 
de gravure et de dessin pour les coins de monnaies, et les billets 
de banque, ainsi que d'autres travaux de cette nature, après ou- 
verture d'un concours, et à prendre en considération, autant que 
possible, l'industrie nationale. > 

Ceci ne change pas beaucoup la votation du 6 juin, nous arri- 
vons au même résultat, sous une autre forme. Cet < autant que 
possible » ouvre la porte aux combinaisons de palais. 

Qui sera juge de ce < possible »? Si c'est un jury, tout sera 
pour le mieux, mais si c^est M. Hanmier seul, nous le déclarons, 
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à iWance, absolument incompétent pour juger une question d^art. 
Suf&ra-t-il encore qu^il déclare que nous n^ayons ni dessinateurs, 
ni graveurs en médailles pour que les choses qui se sont passées 
se renouyellent encore au profit de Tétranger P Alors nous ferions 
appel à toutes les sociétés artistiques du pays et à tous les artistes 
que nous convierons à un grand concours, cette chose honnie an 
Palais fédéral, dussions-nous dépenser des sommes considérables. 
La lumière se ferait enfin et sur nos ressources artistiques et sur 
les procédés de ceux qui les nient et cherchent à les étouffer par 
des agissements inqualifiables. 

Que conclure de tout cela P Les peintres, statuaires, dessina- 
teurs et graveurs doivent avoir Tœil ouvert sur ce qui se passe 
relativement aux travaux d^art de la Confédération, comme la 
sentinelle surveille un point dangereux par lequel Tennemi peut 
pénétrer. A. Bachelin. 

Oironique. 

Die sehweizerische Hfinz und ' Hedaillensammlung 

des verstorbenen Herm von Graffenried von Bûrgenstein welche 
am 9, 10 Juni abhin, im Hôtel Drouot in Paris zu'r Auktion kam. 

Za den mit * beMichnoton Knneroi ve^liehe man dit Bemtrkangen am Schloase des TeneieliBisaef. 



Die Yerkaufspreise nach der Beihenfolge der Nummem des 
Auktionskatalog's. — Die 10 7o Zuschlag welche der Kâufer zu 
Handen des Experten zu bezahlen hatte, sind in dem nachfolgenden 
Preisverzeichnisse inbegriffen. 

Wichtige Vorbermerkung. — Erst nachdem die Preisliste in 
der Druckerei schon gesetzt war, wurde ich gewahr dass der Preis- 
zuschlag zum Auktionspreise nicht 10 7o sondem nur 5 7o betrug, 
und bitte ich die Herm Collegen und Abonnenten dièses Yersehen 
in vorliegender Preisliste gûtigst entschuldigen und entsprechend 
corrigiren zu wollen. Es versteht sich natûrlich, dass um Letzteres 
zu bewerkstelligen nicht etwa kurzweg 5 7o von den ganzen 
Summe wegzuz&hlen sind, sondem am leichtesten geschieht dièses 
indem man erst 10 Vo von der ganzen Summe abzieht, um dann 
zu dem verbleibenden wieder 5 7o hinzuzuzâhlen. 
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B[os 

i 

2 
3 

4-6 

7 

8 

9-10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20-21 

22-23 
24 
25 
26 

27-29 
30 
31 
32 
33 

34-35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 

44-47 
48 
49 

50-55 



Fr. et. 

18 70 

13 20 
55 - 

9 90 
17 60 
22 — 

^^- 

3 30 

2 20 

4 95 

14 30 

7 70 

1 65 
6 60 

5 50 

6 60 

6 60 

8 25 

2 75 

7 70 
5 50 
7 70 

17 60 

18 70 
16 50 
53 90 

39 60 
85 80 

3 30 
37 40 

40 70 

41 80 
41 80 
49 50 

176 - 
7 70 

3 30 
20 90 

4 40 



Nos 

56 
57-58 
59-60 

61 
62-66 

67 
68-73 

74 

75 
76-78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 
99-100 

101 

102 

103 

109 

110 

111 
112-113 
114-116 



Fr. et. 

18 70 

5 50 
11 — 

6 60 
22 - 

22 - 

13 20 
28 60 

14 30 
1 10 

15 40 

23 10 
880 — 
192 50 

88 — 
79 20 
45 10 
330 — 
121 — 
99 — 
85 80 
88 - 
27 50 
74 80 
39 60 

7 70 
198 — 
209 - 
198 — 

55 - 

33 - 

45 10 

15 40 

55 - 

100 10 

33 - 

57 20 

143 - 

248 50 



NOS 

117 
118-120 
121-122 
123 
124 
125 
126-133 
134 
135 
136 
137 
138-143 
144 
145 
146 
147-148 

149 
150-156 
157-158 

159 
160-168 
169-174 
175-183 
184-194 

195 
196-200 
201-205 

206 
207-209 
210-211 

212 
213-214 

215 
216-217 

218 

219-221 

223-223 

224-227 

228 



Fr. et. 

78 10 
3 30 
77 — 
60 50 
73 70 
88 - 

22 — 
148 50 
116 60 

35 20 
38 50 
16 50 
16 50 

55 - 

23 10 
26 40 

18 70 
30 80 
28 60 

297 - 
35 20 
71 50 
44 - 
23 10 
2 20 

137 50 

19 80 
53 90 
22 - 
22 - 
11 - 
33 - 

41 80 
63 80 

56 10 

42 90 
42 90 
28 60 
13 20 
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229-236 
237-239 

240 
241-242 
243-249 

252 
253-262 
263-264 

265 
266-270 
271-274 

275 

276 
277-278 
271-284 

285 

286 
287-288 
289-294 
295-296 
297-303 

304 
305-306 
307-311 

312 

313 
314-323 

324 

325 
326-341 
342-346 
347-348 

349 

350 
351-354 

355 

356 
357-358 



Pr. et 

11 — 

16 50 
132 — 

44 — 
60 50 
20 90 
55 - 
71 50 
39 60 
29 70 
79 20 

12 10 
236 50 
101 20 

31 90 
22 — 

19 80 

17 60 
9 90 

11 - 
44 — 
55 - 
8 80 
71 50 
22 - 
166 10 
88 - 

20 90 
2 20 

104 50 
33 — 
7 70 
1 10 
88 90 
46 20 
17 60 
55 - 
82 50 
14 30 



359 

360 

361 
362-363 
364-372 

373 

374 
375-376 
377-380 
381-383 
384-385 

386 

387 

388 
389-390 
391-393 

394 

395 

396 

397 

398 

399 
400-408 

409 

410 
411-414 

415 
416-417 

418 

419 

420 

421 

422 1 

422* 

423 

424 
425-431 
432-434 

435 



Fr. et 

17 60 

8 80 
34 10 

14 30 

15 40 

9 90 
330 

16 50 
4 40 

170 50 

13 20 
? 

14 30 

18 70 
25 30 

4 40 
27 50 

17 60 
44 — 

5 50 
4 40 
? 

14 30 
7 70 

33 - 
9 90 

11 — 
20 90 

12 10 
2 20 

13 20 
331 10 
231 — 
137 50 

89 10 

33 - 

56 10 

2 20 

111 10 



436-437 
438-439 

450 

451 
452-454 

455 

456 

457 

458 

459 

460 
461-469 
470-475 

476 

477 

478» 
479^83 
484-485 
486-487 

488 
489-490 

491 
492-491 
498-501 

502 

503 

504 

505 
506-507 
508-516 

517 1 

517. 
518-519 

520 

521 

522 

523 

5?4 



Fr. et 

23 10 

28 60 

121 — 

1 10 

33 — 

6 60 

36 40 

93 50 

55 — 

58 30 

50 60 

31 90 

14 30 

15 40 
22 — 

13 20 
19 80 

28 60 
39 60 
44 — 

29 70 
8 80 

14 30 
36 30 
17 60 

115 50 
33 — 

11 — 
66 — 

12 10 
39 60 
88 — 

101 10 
39 60 
74 80 

550 — 
72 60 

770 — 

16 50 
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Nos 

525 

526 

527 
528-555 

556 

557 

558* 

559* 

560 

561 

562 
563-575 
576-580 

581 

582 
583-585 

586* 
587-592 

593 1 

593 2 

594 

595 

596 

597 
598-604 
605-608 

609 
610-615 

616 
617-618 

619 

620 

621 



6 



•>•> 

«^«w 



623 

624 

625 
626-628 
629-635 



Fr. et. 

44 - 

242 - 

18 70 

1045 - 

533 50 

71 50 

18 70 

23 10 

89 10 

7 70 

4 40 
77 — 
40 70 

1 10 
13 20 
66 - 

3 30 
94 60 
28 60 

16 50 
3 85 

110 - 
80 30 

17 60 

8 80 
11 - 

8 25 
13 20 

5 50 
7 70 

209 — 

231 - 

286 - 

20 90 

55 - 

149 60 

166 10 

11 — 

5 50 



Nos 

636-638 

639 
640-643 

644 

645 
646-655 

656 
657-661 

662 

663 
664-668 

669 

670 
671-672 

673 
674-675 
676-677 
678-679 

680 

681 

682 

683 

684 

685 

686 
687-691 

692 
693-694 

695 

696 
697-701 

702 

703 1 

703 2 

704 
705-707 

708 
709-713 
714-718 



Fr. et. 

60 50 
60 50 

15 40 
57 20 

154 - 
19 80 
47 30 
33 — 

214 50 

6 05 
83 60 
12 10 

7 15 

5 50 
38 50 

4 40 
4 40 

19 80 

25 - 

3 30 

6 05 
110 - 

63 80 

26 40 

27 50 
9 90 

12 10 

20 90 
55 - 
60 50 

18 70 

4 40 
55 - 

19 80 
11 — 
14 30 

6 60 
91 30 

16 50 



Nos 

719* 

720 
721-724 
725-728 

729 
731-735 

736 
737-741 

742 

743 

744 

745 

746 

747 

748 

749 

750 

751 

752 

753 
754-760 
761-762 
763-767 

768 

769 
770-771 
772-773 

774 

775 

776-777 
778-779 
780-784 
785-789 

790 
791-794 
795-796 

797 

798 
799-802 



Fr. et. 

68 20 
1 65 

3 30 
33 — 

9 90 
9 90 

5 50 

33 - 
57 20 
60 50 
30 80 
15 40 
13 20 
83 60 

7 70 
42 90 

45 10 

69 30 

46 20 

34 10 
52 80 

6 60 

5 50 

6 60 

7 70 
13 20 

6 60 

6 60 

4 40 
22 - 

5 50 
9 90 

7 70 
15 40 
64 90 
44 — 

115 50 
63 70 
39 60 
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Nos- 


Fr. a 


NOS 


Fr. et. 


N» 


803 


34 10 


837 


5 50 


865 


804 


23 10 


838-842 


40 70 


866 


805-810 


46 20 


843 


11 - 


867-868 


811 


737 — 


844 


15 40 


869 1 


812 


8 80 


845 


138 60 


869 ti 


813-815 


29 70 


846 


115 50 


870 


816 


22 — 


847 


159 50 


871 


817 


45 10 


848 


170 50 


872-873 


818-*819 


2 75 


849-850 


50 60 


874-875 


820^21 


U - 


851-854 


46 20 


876-878 


822-824 


22 — 


855 


60 50 


879 


825 


990 


856 


28 60 


880-883 


826-820 


17 60 


857 


8 80 


884 


830 


24 20 


858 


55 - 


885 ' 


831 


33 - 


859 


86 90 


886i 


832* 


11 - 


860 


25 30 


886i 


833-835 


17 60 


861 


66 - 


, 


836 


2 20 


862-864 


31 90 





Fr. et. 



19 80 


101 20 


8 80 


25 30 


88 — 


78 10 


26 40 


79 20 


29 70 


11 — 


19 80 


15 40 


50 60 


48 40 


29 70 


43 90? 



Bemerkungen. 

N<» 419. Ist keine Lnzemer-Schulprâmie, sondera von Brugg 
(Et. Aargau). 

558. Ist ein blosser Bleiabguss. 

559. » > > 
586. » > > 

719. Bleioriginal nicht Silber wie im Catalog steht. 
818. Kupfer versilbert, nicht Silber wie im Catalog steht. 
832. Yier galvanoplastische, vergoldete Nachahmungen, 
statt Silber vergoldet. 

Abolph Jnwtleb. 



Une monnaie polonaise rarissime. 

En 1869, le Prince G. Kadziwill, ancien Président de la So- 
ciété numismatique de Berlin, fit imprimer une nouvelle édition 
du catalogue de sa riche collection de monnaies polonaises, qui 
parut sous le titre suivant : « Catalogue des monnaies et médailles 
» composant le cabinet numismatique de Son Altesse le Prince 
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> GuOlaume Badziwill. Nouvelle édition reTue, corrigée et ang- 
» mentée par les soins de C.-F. Trachsel, membre de la Société 

> de numismatique de Berlin, etc„ etc. » 

La vignette qui orne le titre de ce volume et que noua impri- 
mons d'après le cliché qui nous a été fourni, représente la monnaie 
la plus rare de la collection. C'est une de ces pièces que Ton 
nomme uniques parce qu'on n'en connaît pas une seconde ou que 
toutes les autres ont disparu. 



Voici l'histoire de cette précieuse monnaie, telle qu'elle a été 
dictée à M. Trachsel par le prince Q. Eadziwill. Voyez page 46 
du catalogue. 

< Cette monnaie dont le titre et le poids indiquent qu'elle ap- 
» partient au commencement du XVII» siècle, provient d'une 
» trouvaille faite il y a une vingtaine d'années en Lithuanie. La 

> précipitation avec laquelle le coin semble avoir été gravé, le 

> soin avec lequel l'artiste a omis le nom du Boi dans la légende 
» et ses armes tant au droit qu'au revers, prouvent que cet écu 
» doit être émané d'un parti révolutionnaire armé contre le pou- 

> voir légitime du Roi et de son gouvernement. Ni le type ni la 

> valeur de cette monnaie ne se rapportent à l'époque de la ré- 

> volte de Zebrydowski et du Prince Janusz Badziwill, mais 
» coïncident h l'époque de la confédération des armées polonaises 

> et des condottieri de la même nation, qui, après avoir mis le 

> faux Démêtrius sur le trône de Russie, avaient séjourné long- 
» temps à Moscou. Lorsque le faible Sigismond /JI, jaloux de 
» l'élection de son fils Vladislas au trône de Russie, par leg 
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> nombreux partisans de Demetrius, abandonnant, après la prise 

> de Smolensk, le projet de le conduire à Moscou, se retira dans 
» son pays avec tontes ses troupes polonaises et força les con- 

> dottieri de le suivre, ces troupes indignées de sa faiblesse et 

> habituées à Tindiscipline, suite des redevances accumulées de 

> leur solde arriérée, se formèrent en trois confédérations, enva- 
» hirent toute la Pologne et s'emparèrent des biens de la cou- 

> ronne et des impôts, pour s'assurer du paiement de leurs pré- 

> tentions exagérées. Privé de ses revenus, le Boi convoqua la 
» Diète à Varsovie pour aviser au moyen d'étouffer cette rébellion. 

> Les confédérés, craignant des résolutions énergiques contre 

> leurs désordres, envoyèrent à Varsovie, en guise de députation, 

> 7000 hommes de cavalerie d'élite, qui en imposèrent tellement 

> à la Diète que, pour s'en débarrasser, on vida le trésor royal et 

> on fut même obligé de sacrifier la vaisselle du Boi et celle des 

> églises pour satisfaire à leurs demandes. C'est à cette triste 

> époque que l'on présume que la monnaie en question doit appar- 
» tenir, les confédérés ayant intérêt à transformer en numéraire 
» la vaisselle qu'ils avaient obtenue par leur position menaçante, 
» tandis que la rareté de cette pièce, jusqu'à présent inédite, 

> s'explique aisément par le désir que le Boi devait avoir, après 

> le rétablissement des affaires, de faire disparaître autant que 

> possible les traces de l'avilissement qu'il avait subi par cette 

> honteuse transaction. » 

Le Prince Badziwill est mort, sa collection est restée dans sa 
famille, mais nous n'avons pas appris qu'un second exemplaire de 
la monnaie dont nous avons entretenu nos lecteurs ait été retrouvé 
depuis 1869. 



Convention monétaiee. — Le correspondant du Journal 
des Débats, à Berne, télégraphie en date du 6 juin que le gou- 
vernement suisse a donné l'ordre à son représentant à Paris de 
dénoncer la convention monétaire, ce qui impliquerait non une 
renonciation à l'Union latine, mais la nécessité de convoquer 
avant le 31 décembre 1885 une Conférence qui devra résoudre la 
question. 
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Lors de la pose de la pierre d^angle du Bâtiment académique à 
Neuchâtel, le 10 Mai passé, on a enfeimé, selon un antique usage, 
dans une boîte de plomb à sceller, de nombreux objets et documents, 
parmi lesquels une quantité de monnaies suisses^ cantonales et fé- 
dérales, de monnaies de différents pays d^Europe, de médailles 
suisses, dont la plupart neuchâteloises, et enfin deux publications 
numismatiques de nos collègues Ernest Lehr et Antonin Henseler. 



Bibliographie. 



Uatelier monétaire des comtes de Genevois à Annecy (1356- 
1391), par Eugène Dbmole. Genève, 1883. In-8o. 108 p. et 
2 planches. 

Les monnaies des comtes de Genevois ont été décrites par 
plusieurs auteurs, entre autres Soret, Blavignac et en dernier lieu 
M. Albert Sattler ; sous ce rapport, elles étaient presque toutes 
suffisamment connues. Ce qui manquait, c'étaient des détails sur 
leur fabrication ; on ne possédait pas les documents nécessaires 
pour cette étude. M. Demole a eu la bonne fortune de trouver 
aux archives de Turin une vraie mine de documents tous inédits, 
qui « comprennent des diplômes impériaux, accordant le droit de 
monnaie aux comtes de Genevois, puis une série de pièces rela- 
tives aux luttes que, par suite de cette concession, Amédée III 
eut à soutenir, soit contre l'évêque de Genève, soit contre le 
comte de Savoie ; enfin des comptes de Tatelier d'Annecy et des 
privilèges accordés par Amédée III à ses monnayeurs. » 

C'est au moyen de ces pièces que M. Demole a reconstitué 
dans tous ses détails Thistoire monétaire du comté de Genevois 
au XIY® siècle, seule époque où ces comtes ont usé du droit de 
battre monnaie. 

L'ouvrage contient trois parties : la première est historique, 
la seconde descriptive et la troisième est consacrée à la repro- 
duction intégrale des documents. 

Le comte Amédée III obtint de l'empereur Charles IV, le 
21 août 1355, un diplôme qui lui accordait, pour lui et ses héri- 
tiers , le droit de monnayer l'or et l'argent sur ses terres ; une 
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année plus tard Tatelier d^Amédée m fonctionnait à Annecy. 
Mais bientôt il vit son droit contesté par Tévêque de Genève, qui 
prétendait avoir seul le droit de monnaie dans toute retendue de 
son diocèse, et ensuite par Amédée YI, comte de Savoie, qui 
comme suzerain, prétendait également avoir le droit de monnaie 
dans le comté de Genevois. Cependant cette double contestation 
fut aplanie et Amédée III put user librement du privilège que 
Tempereur lui avait accordé. L'atelier d'Annecy fonctionna jus- 
qu'en 1362 et fut de nouveau ouvert en 1374 sous le comte Pierre, 
pour se fermer définitivement en 1391. 

M. Demole donne des détails nombreux et du plus grand in- 
térêt sur les diverses firappes exécutées pendant cette période, n 
établit les rapports entre la monnaie des comtes de Genevois et 
celle des évêques de Genève et des comtes de Savoie, en déter- 
mine le titre, le poids, la taille, le seigneuriage, etc., et résume 
toutes ces données dans deux tableaux des émissions faites par 
Amédée III et Pierre. Cette partie, rédigée avec un soin minutieux, 
est extraite des comptes des monnayeurs et contient un ensemble 
de détails inconnus jusqu'à présent, et d'autant plus précieux 
qu'ils se rencontrent plus rarement dans les archives numisma- 
tiques de notre pays. 

L'auteur décrit ensuite les diverses pièces émises par les 
comtes de Genevois et il a le bonheur d'en enrichir la série d'une 
pièce unique et inédite. C'est un florin d'or, conservé au musée 
de Genève. Les autres pièces sont des sizains, des deniers et des 
oboles ; elles forment, avec le florin, 10 types principaux, sans 
compter lu certain nombre de variétés moins importantes. 

L'ouvrage est terminé par 14 documents et deux planches 
très bien exécutées, qui reproduisent les 10 types principaux. 

J. G. 



Numismatique gauloise. 

Examen de quelques monnaies des Arvernes et d'autres peu- 
plades, par M. Changarnier-Moissenet. Beaune (Côte d'Or), 
Antonin Devis, libraire, rue Maufoux, 4. 1884. 
Sous ce titre, M. Changamier vient de publier un fort inté- 
ressant et savant opuscule de 71 pages, in-8% orné de deux plan- 



-Sa- 
ches supérietirement dessinées et lithographiéès par G. Mercier, 
représentant 25 monnaies, plus une troisième authographiée par 
Fauteur contenant quelques monnaies et des légendes étrusques, 
exe*, eic» 

L'auteur passe en revue diverses monnaies des Arvernes^ des 
Eduens, des Carnutes, des Volces^ des Helvètes, des Germains, 
des Statères de Vercingetorix et un Quinaire inédit à''Orgetorix^ 
il interprète la légende Sequanoiotus, il fait des recherches sur 
la valeur des mots Arcantodan et Arkantidan et attribue aux 
Voconces et à leurs alliés des quinaires au cavalier, dits à tort 
de la Ligue contre Arioviste et les Germains. 



Bulletin de rAcadémie d'Hippone. 

Nous avons reçu le 18"*® volume de cette bien intéressante 
publication que TAcadémie de Bône nous envoie chaque année 
pour notre bibliothèque. Nous avons suffisamment fait connaître 
à nos lecteurs toute la valeur de ce Bulletin pour n'avoir cette 
année qu'a renouveler à cette honorable institution nos plus cha- 
leureux remercîments. 

Le IS"*® volume, orné de 13 magnifiques planches et de gra- 
vures intercalées dans le texte, contient les travaux suivants : 

Notes épigraphiques sur Mascula (Khenchela), par M. Abel 
Farges. — . Note sur une monnaie vénitienne, par le R.-P. De- 
lattre. — Marques de potier relevées sur les lampes trouvées à Car- 
thage et dans les environs, par le E.-P. Delattre. — Marques de 
potier trouvées sur des lampes chrétiennes de Carthage, par le E.- 
P. Delattre. — Marques de fabrique recueillies à Carthage sur des 
vases de poterie romaine, grecque et punique, par le R.-P. De- 
lattre. — Poids antiques de bronze trouvés à Carthage et con- 
servés au musée de Saint-Louis, par le K.-P. Delattre. — Note 
sur le Ksar-Mezouar (Tunisie), par M. le capitaine Moinîer. — 
Inscriptions latines relevées en Tunisie, par M. Danîean. — Notes 
sur divers objets de fabrication romaine découverts à Tébessa, 
Tifech, Souk-Ahras, etc., par M. Abel Farges. — Notice histori- 
que sur deux inscriptions romaines trouvées au Ksar-Mezouar 
(Tunisie) en 1881-1882, par M. Alexandre Papier. — Chronique. 
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— Matériaux pour servir à Thistoire des monuments mégalithi- 
ques des provinces de Gonstantine et d^ Alger, par MM. Y. Beboud, 
Jullien, etc. — Extrait des procès-verbaux des séances et de la 
correspondance. 

Numismatisch'Sphragitischer Anzeiger^ herausg. von H. Walte 
und M. Bahrfeldt. 15. Jahrgang, Hannover 1884. 

Nr. 4. Schratz, Mittheilungen aus Mûnzacten des 16. und 
17. Jahrhunderts (Mûnzacten von Argen). — Weing&rtner, Denar 
des Abtes Heinrich (1220-1221) von Helmershausen. — Necro- 
loge (Friedlaender, Lenormant). 

Nr. 5/6. M. Bahrfeldt, BremervOrde als Mûnzstâtte der Erz- 
bischofe von Bremen (mit 1 Tfl. und 4 Holzschn.). — Neue Me- 
daillen. 

Blàtter fur Mûnzfreunde (C. G. Thieme). — 20. Jahrgang. 

Leipzig 1884, 4o. 

Nr. 116. MûUer, Die Mûnze zu Saalfeld und ihre Meister. 
Ein Beitrag zur Mûnzkunde des Emestinischen Sachsens (Forts.) 

— Stenzel, Die Yereinsmedaille auf E. F. W. Erbstein und Bio- 
graphisches ûber Letzteren. — Derselbe, Der Mûnziund zu COthen. 

— Diestel, Bestrafung eines Falschmûnzers in Sachsen 1564. — 
Mûnzfimde. — Neue Medaillen. 

Nr. 117. H. Dannenberg, Dr. Julius Friedlaender. Necrolog. 

— Mûller, Die Mûnze zu Saalfeld und ihre Meister (Forts.). — 
V. Lehmann. Zwei seltene Mûnzen von Anton Gûnther, Grafen von 
Oldenburg und Delmenhorst et., 1603 und 1667. — Kull. Der 
Stem auf den kaiserlich-mûnchner Geprâgen von 1705-1714. — 
Mûnzfunde. Miscellen. 

Berliner Mûnzbldtter, herausg. von A. Weyl. V. Jahrgang. 
Berlin 1884, 4^ 

Nr. 40-45. M. Bahrfeldt, Die Mûnzen der Stadt Lûneburg. 
m. Die Mûnzen von 1613-1637. IV. Die Mûnzen von 1643-1654. 
Nachtrâge und Berichtigungen 1606-1777. V. Vom Beginne der 
Mûnzprâgung 1292 bis zum Jahre 1502. — Winkel, Inedita 
betreffend HoUândisch Ost-Indien (mit 1 Tfl.). — Unedirte Mûnzeu 
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(nicht îm Cohen) der Sammlung Berthold Wilmer in Teplîtz, 
Bôhmen. — Vleuten, Raderalbns mit Gegenstempel. — Winkel, 
Chinesische Silbermûnzen in Kaschar geprâgt. — Baethgen, 
Mûnzfund von Osnabrûck. — Literatur (darunter ausfûhrlich be- 
sprochen Joh. Newald, Beitrâge zur Geschichte des Mûnzwesens 
wâhrend der Zeit von 1622-1650, Wien 1882 und Frh. v. LôflFel- 
holz, Neuer Beitrag zur ôttingischen Geschichte, insbesondere zur 
Geschichte des ôttingischen Mûnzwesens 1883). 



Essai sur les monnaies d^or et d^ argent de Frïbourg, par 
Ant. Henselee. Fribourg 1884. 1 vol. in-8o, 133 pages et 
7 planches. 

Jusqu^à présent nous n^avions sur les monnaies d^or et d^argent 
de Fribourg que la notice publiée par G.-E. de Haller dans son 
Schweizerisches Mûnz-und Medaillenkdbinet, en 1781, notice 
intéressante, mais très incomplète, et les notices encore moins 
détaillées de M. Lehr (Essai de numismatique suisse, 1875) et 
d'Alb. Escher fSchweiz, Mûnz-und Geldgeschichte, 1881), sans 
parler de quelques travaux sur des points particuliers. V Essai 
de M. Henseler est ainsi, en grande partie, un travail tout à fait 
neuf. L^auteur a recueilli toutes les données qui se trouvent dans 
les notices antérieures et les a considérablement développées et 
enrichies. 

L'ouvrage est divisé en deux parties : Thistoire de la monnaie 
de Fribourg, et la description des monnaies d'or et d'argent. 

Si la partie historique contient peu de faits nouveaux, elle a 
cependant le mérite de réunir et de grouper des détails et des 
documents épars dans diverses publications et de les présenter 
dans leur ensemble. On y trouve les concessions de l'empereur 
Sigismond (1422) et des papes Martin V (1422) et Jules II (1509), 
qui donnent à Fribourg le droit de battre monnaie, ainsi que des 
renseignements sur les diverses monnaies frappées successivement, 
dans notre ville en vertu de ces concessions. 

La partie descriptive a été faite avec le plus grand soin et la 
plus scrupuleuse exactitude. M. Henseler a dû, d'abord, se mettre 
à la recherche de nos monnaies d'or et d'argent dont un grand 
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cuivre provenant de leur atelier à l'époque de la guerre de trente 
ans et je précise cette époque parce que c'est la seule où un prince 
ait osé produire des monnaies de cette nature. C'était la mode à 
cette époque ! 

Le baron de Berstett, qui a publié un ouvrage intéressant sur 
les monnaies du Grand Duché de Bade, décrit, page 125, u^ 297, 
le creutzer suivant : 

Droit : Dans une guirlande de feuilles, les armes écartelées de 
Werdenberg-Heiligenberg, surmontées des initiales h. b. 

Revers : Dans une guirlande de feuilles, en trois lignes : 

I 11 CEEIT II ZER 
Exemplaire du cabinet de Donaueschingen. 



La collection de l'auteur de cette notice renferme deux variétés 
de cette petite pièce rarissime, toutes deux sans T au mot 
CREIZER, et dont voici la description : 

Deuxième coin. 

Droit : Armes écartelées de Werdenberg-Heiligenberg, dans le 
l«r quartier et le 4® le gonfanon de Werdenberg, dans le 2® et le 
3« les gradins d'Heiligenberg, le tout dans un écu de forme espa- 
gnole surmonté des lettres • H • B • signifiant : Heiligenberg (*). 

Revers : Dans une guirlande semblable à celle du droit l'in- 
dication du nom et de la valeur de la pièce 

• 

I . 

CBEI 

* ZER * 

« 

Métal : cuivre ; diamètre, 18 millimètres, poids légèrement 
plus fort que celui d'un centime, ou 1 gramme fort poids. 

Teoisiême coin. 

Droit : Armes comme les précédentes, l'écu est ici surmonté 
des initiales -Ar H -j^^ B -jftr et accosté de :Ar — 'Ar dans une ligne 
circulaire entourée d'un cercle de perles. 



(*) Un sayant munismate expliquait • H • B • par : Herrschaft-Bregenz. 



— 59 — 

Revers: L'indication du nom et de la valeur de la pièce 
comme à la précédente, mais avec des étoiles à cinq rais à la 
place de simples points et entourée d'une ligne circulaire et d'un 
grènetis, ou cercle de perles rondes. 

CREI 
^ ZEE ^ 

Métal : cuivre. Diam. 18 millim. Poids : environ 1 gramme. 



On nous saura peut-être gré d'ajouter ici ce que dit le savant 
de Vanotti sur les armes des Montfort, Werdenberg, Heili^ 
genberg, etc. 

La couleur originale du gonfanon des Montfort paraît avoir 
été de gueules sur un champ ^''argent. 

De Vanotti pense que c'est en qualité de bannerets hérédi- 
taires des ducs de la Réthie que les Montfort portaient une 
enseigne. 

Tout en adoptant cette explication, il faut cependant la modi- 
fier de cette manière : 

Anciennement, comme bannerets héréditaires des ducs de 
la Réthie, l'étendard que portaient les comtes de Montfort devait 
avoir la forme adoptée dans les armes de la maison des Palatins 
de Tubingue, actuellement famille royale de Wurtemberg, alliée 
à la maison de Montfort, dont elle adopta l'étendard. 

Mais plus tard nous trouvons, dans les armes de Montfort, 
un gonfanon d'église qui ne peut être dérivé, ainsi que la mître 
d'évêque qui surmonte les armes, que du patronage héréditaire 
que possédaient ces comtes sur l'évêché de Coire, auquel ils 
donnèrent plusieurs évêques. 

Lorsque la maison des comtes de Montfort se divisa en deux 
branches, à savoir les Montfort et les Werdenberg sur les deux 
rives opposées du Rhin, l'ancienne branche conserva le gonfanon 
rouge, tandis que les Werdenberg adoptèrent un gonfanon de 
sable (noir) sur un écu d'argent. 

Postérieurement encore une nouvelle division s'étant opérée 
dans la ligne des comtes de Werdenberg, ils se distinguèrent 
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alors en Werdenberg de Werdenberg et Heiligenberg et en 
Werdenberg-Sargans , ceui-là conservèrent le gonfanon de 
sable, sur un écu d'argent, tandis que les derniers au contraire 
prirent un gonfanon d'argent sur un écu de sable. 

Le comté i' Heiligenberg, acquis par le comte de Werden- 
berg en 1277, portait pour armes des gradins allant de gauche à 
droite. 

Lausanne, l^^" août 1884. C.-F. Tbachsel D^ 



Un projet de médaille de la reine Berthe. 

Les récentes fêtes de Payerne et les quelques médailles frap- 
pées à cette occasion, que Ton trouvera décrites plus loin, nous 
ont fait faire quelques recherches historiques sur la cité de la 
reine Berthe. 

Le hasard nous mit sous les yeux un passage d'un article des 
Etrennes helvétiennes de 1819 (*) que nous croyons devoir 
reproduire. 

— Notre grand artiste, le chevalier Hedlinger de Schwytz, 
écrivait à un de ses amis : 

« De tous les monuments destinés à combattre l'oubli, 

» les médailles sont les seuls qui bravent l'injure des siècles ; le 
» temps qui dévore tout semble les respecter. Les manuscrits ont 
» été souvent la proie des flammes allumées par la malice ou par 
» l'ignorance ; les tableaux n'ont pas eu un sort plus heureux ; les 
» les ouvrages même des sculpteurs, qui paraissent plus durables, 
» le sont bien moins que les médailles.... ! Après une longue suite 
» de siècles, lorsqu'ils ont répandu leurs ténèbres sur l'histoire 
> des peuples, on voit tout à coup sortir du milieu des ruines des 
» médailles, qui fixent les dates et ressuscitent des faits dont 
» elles seules ont été les fidèles dépositaires. » 



'(*) Le 15 octobre 1817, on avait pratiqué une fouille sous la voûte de la tour de St- 
Michel, qui servait jadis de péristile à l'église de cet antique monastère. On découvrit alors 
un sarcophage de grès, renfermant des ossements reconnus pour être ceux d%ne femme. 
Différentes circonstances ont porté au plus haut degré de vraisemblance Popinion que 
c'étaient les restes de la reine Berthe, quoiqu'aucun monument ni inscription n'ait accom> 
pagné le sarcophage. Le Conseil d'Etat du canton de Vaud avait alors ordonné de le placer 
avec les ossements qu'il contenait dans l'église paroissiale et recouvert d'une table de 
marbre noir avec une inscription en lettres d'or rappelant cette restauration. 
C'est k ce fait que se rapporte notre relevé des Elrennes helvétiennet. 
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Pourquoi donc ne consignerait-on pas aux générations futures 
la restauration du tombeau de Berthe par une médaille commé- 
morative ? Certainement elle, ne resterait point pour le compte de 
Tartiste jaloux de la gloire de la nation, qui en graverait le coin 
et la frapperait en argent ou en bronze.... Combien de Suisses en 
prendraient un exemplaire ! on la choisirait pour prix d'émulation 
dans nos écoles de jeunes filles ; les numismates, dont on compte 
en Europe les cabinets par milliers, s'empresseraient d'en enrichir 
leur collection. 

En attendant mieux, voici l'idée de cette médaille.... D'un 
côté serait une femme couronnée, assise sur un socle et filant au 
fuseau, avec cette légende : 

ADMOVIT COLO MANUM EEGIA NETEIX. 
Le revers porterait dans le champ ce simple mémorial chro- 
nologique 

PI^ BERTHiE 
TRANSIUR. EEGINiE 
SEPULC. EESTAUEAT 
PATEEN. HELVET. 
MDCCCXVIII. 
— Malheureusement, cette idée resta à l'état de projet, croyons- 
nous, et les amateurs, qui certes eussent été nombreux de tout 
temps, s'attendaient à trouver pour les dernières fêtes de Payerne 
une médaille, non pas officielle si l'on veut, mais du moins une 
médaille commémorative en argent ou en bronze, qui aurait rap- 
pelé et la bonne reine de la Bourgogne transjurane et les fêtes de 
1884. E. 



Les médailles du tir cantonal de Payerne. 

Si nous donnons dans le Bulletin les descriptions des médail- 
les vendues pendant le tir de Payerne, c'est uniquement pour 
tenir nos lecteurs au courant de ces souvenirs commémoratifs, 
dont plusieurs sont d'intrépides collectionneurs. 

Nous croyons qu'il n'y a eu que les trois médailles suivantes, 
toutes en métal blanc et à bélière, n'offrant d'autre intérêt que 
celui du souvenir. 
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N» 1. 

(Graveur £. Durussel.) Module, 36 millim. 

Droit En cercle : TIR CANTONAL DE PATERNE puis 
en sens contraire, au bas :V: août 1884 Dans le champ, une 
cible sommée de la croix fédérale rayonnante. Derrière elle quatre 
drapeaux (dont la partie inférieure est sous-entendue) ; au-dessous, 
deux branches de laurier croisées. Sur le tout brochent deux 
carabines en sautoir. Le tout est entouré d^n cercle de grènetis. 

Revers. Cercle intérieur de grènetis, puis la légende : NOS 
BRAS ET NOS COEURS A LA PATRIE. Dans le champ, 
appuyés contre un faisceau de licteur et adossés, les écussons de 
Payeme (parti d'' argent et de gueules) à droite, du canton de 
Yaud à gauche, le tout entouré d'une branche de tabac (?) fleurie 
à droite, et d'une branche de vigne avec grappes à gauche. 



No 2. 



(Graveur S. Mognetti.) Module, 31 millim. 

Droii. Entre un cercle uni et un cercle de grènetis : TIR 
CANTONAL VAUDOIS puis, en sens contraire M PATERNE 
10-17 AOUT 1884 >f- Dans le champ,. une couronne formée d'une 
branche de chêne à droite et d'une branche de laurier à gauche, 
reliées dans le bas par un nœud de ruban. Sur la couronne et 
placées en sautoir deux carabines, sur lesquelles brochent les 
écussons du canton de Vaud à droite et de Payeme à gauche. Au- 
dessus la croix fédérale rayonnante. 

Revers. La reine Berthe au costume de l'époque, à cheval, 
donnant l'aumône à une paysanne qui tient une quenouille et un 
fuseau. Elle-même a sa quenouille légendaire fixée à sa selle. A 
droite un écuyer conduisant le cheval. A gauche, en arrière plan, 
l'abbaye royale de Payeme. A l'exergue : S. Mognetti, 



No 3. 



Sans signature. Module, 33 millim. 

Droit. Entre un cercle uni et un cercle de grènetis : TIR 
CANTONAL VAUDOIS puis en sens contraire * DU 10. au 17. 
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AOUT 1884, A PATERNE * Dans le champ, entouré d'une 
couronne formée de deux branches de laurier, Técusson vaudois. 

Revers. Trophée de chasse. Une cible entre deux carabines 
posées en sautoir, un coutelas, une cornette, une gibecière. Au- 
dessus de la cible, un chapeau tyrolien avec des feuilles de chêne. 
Le tout repose sur deux branches de chêne reliées sous la 
gibecière. 

On nous assure que cette médaille a été faite à Genève. 

R. 

Chronique. 



Une petite trouyaille de monnaies. Vers la fin du mois de 
juillet dernier, un ouvrier de M. H. à Fribourg, occupé à ranger 
du bois dans la cave, fat tout à coup assez surpris de mettre la 
main sur un petit sac de toile grise dont l'ouverture n'était pas 
liée, mais fortement tordue. Ce sac contenait 30 pièces d'argent 
de France, des règnes de Louis XIII et Louis XIV, dont 6 écus 
(dits écus blancs) et 24 demi-écus. 

NOMBBE. 

Louis XIII. Demi-écu de 1642 1 

Louis XIV. » 1644 1 

» » 1646 1 

» » 1649 (2 variétés) . 2 

» » 1660 1 

» » 1651 1 

» » 1652 (4 variétés) . 4 

» » 1653 (2 variétés) . 2 

» » 1654 et 1655 . . 2 

» » 1656 (2 variétés) . 2 

» » 1658 1 

^ » 1659 (2 variétés) . 2 

» » 1662 (2 variétés) . 2 

» » 1667 1 

> » 1682 1 

» Ecus 1651, 1652 (2 variétés), 

1667, 1677, 1679 . 6 
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Chose à remarquer, ces 30 pièces diffèrent toutes Vune de 
Vautre et laissent par conséquent supposer qu'elles appartenaient 
à un collectionneur. La pièce la plus récente est de 1682, mais, 
à en juger du moins par Tétat de conservation du sac, il est à 
présumer que ces pièces ont été cachées beaucoup plus tard. Les 
pièces mêmes, à part im ou deux exemplaires, sont assez bien con- 
servées. On désire les vendre, et la rédaction du Bulletin est 
chargée de recevoir les offres. 

— Quelques jours auparavant, on avait trouvé au même en- 
droit un sceau de fer représentant accolés les écussons de la fa- 
mille Bourgeois, seigneurs de Bonvilars (Neuchâtel), et de la 
famille Bourgeois ait Francey (de Neuchâtel), timbrés de la 
couronne comtale. 

Le Département fédéral des finances publie Tavis suivant : 
« Par suite de la frappe d'une importante quantité de nou- 
velles pièces de 5, 10 et 20 centimes, la caisse d'Ëtat fédérale se 
trouve en mesure de continuer le retrait des anciennes pièces cor- 
respondantes, qui seront prochainement mises hors de cours. 

En publiant cette information, le Département invite les por- 
teurs de monnaies en question, à les présenter à réchange au 
bureau de péage, de poste ou de télégraphe le plus rapproché de 
leur domicile. » 

Le Conseil fédéral a autorisé la frappe de 25,000 écus pour le 
Tir fédéral de Berne 1885. Nous voyons avec plaisir cette pre- 
mière réduction de 5,000 exemplaires sur la frappe d'écus de tir, 
et espérons que peu à peu notre vœu de l'année d^nière se réalisera. 



Le Journal des Débats, en annonçant la conférence monétaire 
qui doit avoir lieu à Paris le 25 novembre, dit qu'il croit savoir 
que les Etats de l'union latine sont disposés à continuer la con- 
vention, à condition que la circulation des pièces d'argent ne soit 
pas augmentée et qu'après la cessation de l'union chaque pays soit 
obligé de reprendre les pièces d'argent qu'il aura émises. 

DEMANDE. 

Les personnes ayant à vendre ou à échanger des Jetons de 
tirs suisses, fédéraux, cantonaux ou autres, sont priées d'adresser 
leurs offres à M. Pebdonnet à Lausanne. (P-L 4) 

Imprimerie Ant. HENSELER, Fribouro (Suisse). 



ni"'» Année. 
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Cinquième assemblée générale 

de la Société suisse de Namismatique à Fribonrg 

le 9 Octobre 1884. 



La cinquième réunion de la Société suisse de Numismatique, 
qui devait avoir lieu à Lausanne au mois d^avril passé, avait dû, 
pour différents motifs, être renvoyée à l'automne. La démission de 
M. le président Mp^ de Falézieux , de ses fonctions , pour raisons 
de famille, laissait la direction de la Société à M. le professeur 
Gremaud, vice-président. L'assemblée générale du 9 courant fut 
convoquée à Eribourg, mais, malheureusement, elle ne fut pas très 
nombreuse. 

Les tractanda n'en étaient pas moins nombreux et inté- 
ressants. 

A 2 heures , M. le vice-président Gremaud ouvrit la séance, 
en rappelant la circulaire du 13 mai 1884, par laquelle il avait 
annoncé aux sociétaires la démission de M. de Falézieux et le 
renvoi au mois d'octobre de la réunion qui aurait dû avoir lieu en 
avril. 

Il s'agissait donc en premier lieu de choisir un nouveau prési- 
dent ; la majorité des voix appela à. ces fonctions M. le professeur 
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ôremand, vice-président depuis la fondation de la Société et qui 
avait déjà décliné la présidence en 1881. La vice-présidence, laissée 
vacante par cette nomination^ fut confiée à M. Alb. Sattler, anti- 
quaire à Bâle. 

M. Qremaud émit un programme pour l'avenir de la Société et 
du Bvlletin qu'elle publie ; il exprima le vœu que, sans négliger 
les frappes modernes, les sociétaires s'appliquent surtout à la 
numismatique ancienne et à tout ce qui s'y rapporte, documents 
inédits, bibliographie numismatique, publication des principaux 
types de monnaies suisses, de hxUon surtout. 

Il fait remarquer, avec raison, que plusieurs espèces suisses 
anciennes ne peuvent, être dénommées avec certitude. Le dessin 
des types principaux des différentes espèces de monnaies émises 
par chaque canton en particulier faciliterait la détermination des 
pièces souvent peu connues et servirait de préparation à un travail 
d'ensemble. 

Pour ce qui concerne la bibliographie numismatique, plusieurs 
sociétaires ont déjà pris de nombreuses notes, et MM. Sandmeier 
et Strsehlin, de Genève, ont bien voulu se charger de les réunir et 
de les compléter. 

Le rapport du secrétaire sur la marche du Bulletin constate 
une sensible amélioration au point de vue des abonnements ; puisse- 
t-il en 1885 en constater une très sensible. 

Les comptes du caissier (M. Nabholz à Fribourg) sont ap- 
prouvés avec remercîments. La cotisation annuelle est fixée pour 
l'année 1885 à six francs (contre lesquels les sociétaires reçoivent 
le Bvlletin.) 

Le comité de rédaction est complété par la nomination de 
M. Albert Sattler vice-président. 

L'assemblée reçoit 8 nouveaux membres, MM. Samuel de 
Perregaux et Louis Eeutter (Neuchâtel), S. Mognetti, Georges 
Bovy, Burkhard Eeber (Genève), H. Schopfer (Fribourg), F. Eoth- 
Bosat (Berne), puis, après la réunion et en vertu des pouvoirs 
confiés au Comité par l'assemblée générale de 1883, M. Demole 
de Jeffrey (Genève), dont la demande est parvenue après l'assem- 
blée. M. C.-F. Trachsel à Lausanne, démissionnaire, rentre 
comme membre actif. La société compte ainsi 97 membres actifs. 
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Elle a perdu cette année M. Jules Cuénod, de Vevey, mort le 
29 janvier. 

Il a été décidé de convoquer, à Tavenir, les assemblées générales 
en automne et non au printemps, comme jusqu^ici, afin de faciliter 
auî sociétaires une plus grande fréquentation. La prochaine aura 
lieu à Genève, sur la demande des sociétaires de ce canton qui 
assistaient à Tîissemblée. 

MM. Eobert Weber, de Zoug, et J. Sandmeier, à Genève, ont 
été nommés réviseurs des comptes pour la période 1884-1885. 
M. E. Weber a communiqué un procédé peu coûteux et des plus 
ingénieux de prendre et de conserver des empreintes fort nettes 
de médailles et de monnaies. On place sur Tune des faces de la 
pièce, une feuille de staniol d^une certaine épaisseur ; sur celle-ci 
un morceau de caoutchouc ; l'autre face est préservée par un tam- 
pon de papier. L'empreinte s'obtient par une presse à copier. Une 
fois la ou les empreintes prises, on prépare une solution de blanc 
d'Espagne et de gomme arabique, que l'on coule dans le creux du 
staniol et que l'on y laisse sécher. 

Le lendemain la reproduction ayant atteint la solidité voulue, 
on la colle, avec de la gomme arabique encore, dans des cartons 
de collections, où la partie que doit occuper la pièce est évidée et 
forme ainsi un enfoncement dont les bords préservent la repro- 
duction. 

D'autres communications intéressantes étaient annoncées en- 
core, mais la nuit et Pheore ne permirent pas de^ prolonger la 
séance ; il était six heures ; force ftit donc de les renvoyer à l'as- 
semblée prochaine, ou de les publier dans le Bulletin. 

Le secrétaire, 
Ant. Henselbe. 



Monnaies antiques 

découvertes à la station lacustre de La Tène 

an lac de Nenchâtel. 

La station lacustre de La Tène, près de St-Blaise, est encore 
en voie d'exploitation. On y a trouvé une foule d'objets de bronze 
et de fer, dont la description ne rentre pas dans le cadre des 



- 68 - 

études du Bulletin, ainsi que des mannaiea antiques romaines 
de répoque de Tempereur Auguste et beaucoup de monnaies gau- 
loises dont un grand nombre sont des imitations plus ou moins 
barbares de types grecs et romains. C^est de quelques-unes de 
ces monnaies que nous désirons entretenir les amateurs de numis- 
matique, en faisant en même temps remarquer que l'existence de 
monnaies dans les stations lacustres est un fait très-rare et, en 
second lieu, que dans le cas présent elle indique deux choses im- 
portantes, à savoir, que les habitants de cette station étaient en 
rapports conojnerciaux avec leurs voisins de Tautre côté du Jura 
et enfin que la station en question est une des dernières aban- 
données par les Helvétiens, lors de leur folle entreprise pour en- 
vahir la Gaule. Nous croyons pouvoir ajouter que la monnaie 
d'Auguste nous permet de conclure que cette station fut une de 
celles que les habitants reconstruisirent après leur retour dans 
leur patrie. 

M. Dardel-Thorrens, négociant de St-Blaise, possède une nom- 
breuse collection de monnaies trouvées dans cette station et M. E. 
Vouga, instituteur à Marin, grand connaisseur et infatigable 
explorateur, a eu le bonheur de découvrir des pièces précieuses 
d'or de différents modules. 

MM. H. Messikonmier et B. Forrer, rédacteurs et éditeurs de 
VAntiqua, journal mensuel publié à Zurich et consacré spéciale- 
ment aux antiquités lacustres, m'ont envoyé à plusieurs reprises 
les monnaies de cette provenance, en me priant de les décrire. 

Ce petit travail vient de paraître dans le numéro 9 de VAn- 
tiqua. Je me bornerai dans la présente courte notice à signaler 
quelques pièces inédites remarquables. (Voir pi. 2.) 



N« 1. 



Monnaie gauloise cylindrique dans sa section transversale et 
elliptique dans la section longitudinale. Longueur 14 7io mm., 
diamètre transversal 4 Ys mm. Cette singulière monnaie d'or du 
poids de 2,558 mgr. est parfaitement unie, comme faite au tour 
et d'une régularité admirable. Sa forme rappelle celle d'un noyau 
de comouille, c'est donc un sphéroïde allongé. 
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No 2. 

Variété qui ne diffère de la précédente que par quatre traits 
tracés à égale distance sur la circonférence transversale. Le poids 
de cette monnaie, également d^or, est de 2,496 mgr. 

No 3. 

Monnaie de bronze oxydé de la même forme que les précé- 
dentes, mais un peu plus grosse. Poids, 2,296 mgr. 

C'est la première fois que j'ai vu des monnaies gauloises de 
cette forme. 

No 4. 

Je terminerai en mentionnant une imitation gauloise de la 
monnaie romaine au type du crocodile frappée pour la colonie de 
Nîmes : COLONIA NEMAVSVS. 

Le crocodile représenté sur cette imitation a cela de particulier 
que les dents de la mâchoire supérieure de Tanimal ne correspon- 
dent pas à celles de la mâchoire inférieure, ce qui produit un effet 
des plus comiques. Je donne un dessin du numéro 1 avec les deux 
sections et du nimiéro 4 au type du crocodile. 

Lausanne, le 2 octobre 1884. C.-F. Tbachsel, D^. 



Les pièces frappées à roccasion des Tirs fédéraux. 

On lit dans le National : 

« Les journaux ont annoncé récemment que le Comité d'or- 
ganisation du Tir fédéral de 1885 à Berne ferait frapper à la 
Monnaie fédérale 25,000 écus de tir de cinq francs. 

» C'est une petite amélioration sur ce qui s'était fait pour les 
Tirs fédéraux de Fribourg 1881, et Lugano 1883, pour chacun 
desquels il avait été frappé à la Monnaie fédérale 30,000 écus de 
tir de cinq francs. 

» On se souvient que ces frappes considérables avaient été 
beaucoup critiquées, surtout celle pour la fête de Lugano, parce 
que l'écu de 1883, médiocrement réussi, ne rachetait pas, par un 
beau fini, cet excès de production. 

> En calculant à fr. 169 environ, la valeur actuelle du kilo 
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d'argent à 900 millièmes, titre de nos pièces de cinq francs 
suisses, on trouve que Técu, de 25 grammes, renferme pour 4 fr. 
22 Vt centimes d'argent, ce qui donne un bénéfice de 77 V^ <^en- 
times par pièce, pour Tentrepreneur. 

> Une frappe de 25,000 pièces laissera donc un gain approxi- 
matif de 19,375 francs ; joli denier, au moyen duquel il sera sans 
doute possible de consacrer au dessin et à la frappe de Técu de 
Berne ime sonmie un peu plus élevée qu'autrefois. 

» n faut en prendre son parti ; dès l'instant où le prix de 
l'argent brut permet de réaliser d'aussi beaux bénéfices, la tenta- 
tion pour les comités en quête de ressources est trop grande pour 
qu'ils renoncent entièrement aux frappes exagérées. Seulement, 
nous estimons que les preneurs sont en droit d'en vouloir pour 
leur argent, c'est-à-dire de réclamer des pièces parfaitement 
réussies. Nous signalons la chose au Comité de Berne ; il est 
mieux placé qu'aucun autre pour réagir utilement dans le sens 
indiqué. En le faisant, il travaillera dans sou propre intérêt et 
dans celui des Comités futurs. 

» Quoiqu'il en soit, nous voilà bien loin des procédés antérieurs : 

» Pour le Tir fédéral de Coire 1842, on frappa 6000 écus 
neufs et seulement 3200 pour celui de Glaris 1847. 

» La première frappe d'écus de tir de cinq francs exécutée par 
la Monnaie fédérale est celle pour Soleure 1855 ; elle ne fut que 
de 3000 pièces ; on remonta à 5000 pièces pour Berne 1857, puis 
à 6000 pour Zurich 1859. 

» Pour le Tir fédéral de Stanz 1861, la Monnaie fédérale a 
également frappé 6000 écus de cinq francs, qui ont occasionné à 
la caisse de la fête une dépense de fr. 2844-90 pour coin, frais 
de frappe et agio sur l ''argent 

> On a aussi frappé, mais pas à la Monnaie fédérale, 34,500 
jetons pour le tir de Stanz, moyennant une dépense de fr. 348, et 
d'après un seul modèle ; une partie de ces jetons étaient en zinc, 
les autres étaient en carton recouvert de papier jaune, pour si- 
muler le laiton. 

> Les dons d'honneur se sont élevés à fr. 89,557. 

» Pour le Tir fédéral de la Chaux-de-Fonds 1863, qui eut à 
tous égards la réussite la plus complète, et en faveur duquel les 
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dons d'honneur atteignirent le chififre énorme de fr. 180,732»85, 
on ne frappa non plus que 6000 écus, moyennant une dépense de 
fr. 1878:^29. 

» Ecus et jetons furent frappés à la Monnaie fédérale, ces 
derniers en laiton, au nombre de 70,000 à fr. 22 le mille. Frappe 
et métal, fr. 1540, coin fr. 40, total de la dépense pour les jetons, 
fr. 1580. 

» Il est à remarquer d'ailleurs que dès 1855 toutes les frappes 
d'écus furent exécutées à la Monnaie fédérale ; nous trouvons donc 
en suivant, — Schaffhouse 1865, qui en eut 10,000, — Schwyz 
1867, 8000, — Zoug 1869, 6000 — et Zurich 1872, 10,000. 

» L'écu du Tir fédéral de St-Gall est un des moins beaux de 
la collection ; on en frappa 15,000. On alla jusqu'à 20,000 pour 
Lausanne 1876. 

» C'est Bâle qui atteignit en premier lieu le maximum, en 
1879, avec 30,000 pièces : mais comme l'écu de cette belle fête 
était réussi (*), les plaintes ne se produisirent pas trop vivement ; 
on avait été un peu surpris, et, comme nous l'avons dit en com- 
mençant, les réclamations ne devinrent plus énergiques qu'en 1881 
et 1883, lorsqu'on vit maintenir le maximum de 30,000, dont on 
avait eu le temps de reconnaître l'abus. 

» En résumé, on peut dire que toutes les frappes au-dessous 
de 10,000 ont été trop faibles, eu égard au grand nombre d'ama- 
teurs de ces souvenirs patriotiques, et d'autre part il paraît cer- 
tain, au moins c'est notre avis, que tout ce qui dépasse 20,000 est 
de trop, car nul n'est tenu d'accepter un écu de tir en paiement. 

» Les jetons des Tirs fédéraux sont devenus rares ; ils ont été 
remplacés dès 1874 par des bandes en papier ; on aurait plus de 
peine aujourd'hui de réunir une collection complète des jetons des 
Tirs fédéraux que de compléter une collection des écus de tir, et 
cependant, ces jetons forment bien le complément obligatoire 
d'une collection des souvenirs numismatiques officiels des Tirs 
fédéraux. 



(*) Les B&lois avaient bien fait les choies ; la gravure de Técu de 1879 avait été miie aa 
concoon avec une prime de fr. 400, qui a été adjugée à M. Dumssel : on a payé en outre 
fr. 3000 pour gravure du coin ; débours divers fr. 43 ; par contre, au prix qu'avait alors 
l'argent, le boni sur les 80,000 écus a été de fr. 10,158, frais de frappe déduits. 

Le bénéfice net de toute l'opération se réduisait donc modestement à fir. 6,715. 
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» La Monnaie fédérale frappa 40,000 jetons en laiton pour le 
Tir fédéral de Zorich 1859, 70,000 en laiton pour Schaffhoase 
1865, 70,000 en laiton pour Schwyz 1867, 70,000 en laiton pour 
Zong 1869, et 70,000 en caiyre ronge pour Zurich 1872. 

» Nous connaissons en outre le beau jeton de Soleure 1840, 
celui de Goire 1842, en laiton, celui de Bâle 1844, en laiton, an 
revers duquel on voit Tancien monument de St-Jacques, entouré 
de rinscription : Freiheit, Vaterland, 1444, celui de Oenève 1851, 
en laiton et en zinc, diaprés un seul modèle, et celui de Soleure 
1855, en zinc ; aucun de ceux-ci ne sort de la Monnaie fédérale. 

> On nous informe que le jeton de Berne 1857 n^a pas non 
plus été frappé à la Monnaie fédérale, et quant à ceux de Grlaris 
1847 et Luceme 1853, qui doivent exister, nous ne les avons pas 
encore vus » 



Jeton de la corporation des tailleurs de Bâle 

au XYI« sièele. 

Les anciens jetons suisses sont d^autant plus intéressants 
quMls n^ont pas été frappés, comme cela se pratique de nos jours, 
dans toutes les circonstances imaginables les plus triviales et les 
plus futiles. • 

Nous en communiquons un qui ne manquera pas de piquer la 
curiosité de beaucoup d^amateurs. 

n est entièrement inédit et, si notre explication est erronée, 
nous prions les connaisseurs de vouloir bien la rectifier, ce dont 
nous leur serons très-reconnaissant. ITous en donnons une descrip- 
tion et une vignette. 

Droit. En trois lignes horizontales 

• + • 
SCHNID 
STVBEN 

* 5 4- 95 

dans un grènetis. 



(*) Malgré le grand choix de earacièrea que noua ponédons epéclalement ponr noire 
BuUeUn, il noijgi eit souTent impoMible, en décrivant une pièce, de reproduire exaeUmenl 
les caractères de ses légendes et ses signes monétaires, c'est pourquoi aos lecteurs ne doi- 
vent pas Toir, dans notre figure, une répétition de notre description. (Réi^ 
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Revers. Armes, cinq collineB surmontées de deui grandes 
cornes de bouquetin. En travers, dans le champ, IN — SËL 
dans un grènetis. Diamètre, 27 millimètrea. Cuivre. 

C^est donc le jeton d'une association de tailleurs qui travail- 
laient on se réunissaient pour se délasser dans une auberge d'une 
petite île située dans le lit du Rhin près de B&Ie et qui porte 
aujourd'hui le nom de Sckneiderinsel, c'est-à-dire l'île des 
tailleurs. 




Les armes de cette corporation sont fort curieuses. Nous 
croyons que ce sont les comes de bouquetin qui ont fait donner 
en allemand aux tailleurs le sobriquet de Sckneiderbock, ou que, 
le sobriquet existant déjà à cette époque, les membres de cette 
association l'adoptèrent bravement, comme pour en émousser la 
pointe, ainsi que tel individu se dit parvenu, afin qu'on ne lui 
en fasse pas un reproche. 

Le sobriquet français donné aux tailleurs est pique-prune, 
mot qui n'a aucun rapport avec la signification de Sckneiderbock, 
auquel les gamins allemands ajoutent : Mek, mek, mek ! 

Lausanne, 16 septembre 1884. C.-F. Tbachsel D^ 



Chronique. 



Das nâehstkommende Jahr 1885 scheint fur die achweize- 
rischen Nomismatiker ein wahres Glucksjahr werden zu wollen. 
So vemehme ich ans sicherster Quelle dass unser Collega Herr 
Georg Bovy in Genf die glûckliche Idée hat, eine Série von Me- 
daillen auf hervorragende Momente der Schweizergeschichte anzu- 
fertigen und herauszugeben. Hoffen wir dass dièses Vorhaben zur 
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WirUichkeit werde. Dass nnr etwas Gediegenea ans seinen Ennst- 
lerhftnden hervorgehen kann, dafîbr bûrgt uns sein Kame sowohl 
als aach mehrere seiner Werke. Wohl jeder schweizerische Mûnz- 
und- Medaillensammler wird es sich einigermassen zor Pflicht 
anrechnen, dièses Unternehmen dnrch Ankanf der Medaillen zu 
unterstfitzen. Schon der grosse Hedlinger batte ein &hnliches 
Vorhaben, Schade dass er es nicht zu'r Yerwirklichung brachte, 
allein er bfttte sicb in der Schweiz scbwerlicb die Anerkennnng 
erworben, die ibm Scbweden, Russland, Preussen, Frankreicb nnd 
die fibrigen Lânder zallten. 

Môchte wohl ein anderer Scbweizer-Medailleur sich ebenfalls 
entschliessen kônnen, eine Série von Medaillen anf berûhmte nnd 
hervorragende Schweizer^ die noch nicht durch Medaillen verewigt 
sind, heraoszugeben, diess wûrde anerkennenswerther nnd gewiss 
auch lohnender sein, als die vielen Camelotte-Festschwindel-Me- 
daillen. An tûchtigen Erâften mit kûnstlerisch begabtem Talente 
fehlt es nns glûcklicherweise in unserer, wenn auch kleinen, 
Schweiz noch nicht. Man betrachte zum Beispiel nur die wnnder- 
voU ausgefûhrte grosse Médaille anf den Naturforscèer L> Agazziz 
von Landry in Neuenburg, femer die noch viel grôssere (101 
Millim.) anf den Natnrforscher François-Jules Pictet von Genf, 
von Richard in Genf. Die Médaille zum 90 jâhrigen Jubilâum von 
Professor B. Studer in Bem (1884), von Durussel in Bem und die 
Médaille auf Merle d'Aubigné, von Hugues Bovy in Genf, und 
man wird bald zuV Ueberzeugung kommen dass von den mit uns 
lebenden schweizerischen Medailleuren, ebenso kunstlerische Werke 
kônnen geschaffen werden, wie von den besten ihrer Fachgenossen 
im Auslande, wenn sie dabei die nôthige finanzielle Unterstûtzung, 
d. h. genûgenden und hinreichend bezahlten Absatz fur ihre 
Mûhen und Arbeiten von den Eunstfreunden und aber auch ganz 
besonders von den Behôrden ihres engem sowohl als weitem 
Vaterlandes finden wûrden. Es ist eben eine traurige Thatsache 
dass die Schweizerkûnstler zum weitaus grôssten Theile darauf 
angewiesen sind sich im Auslande die erste Anerkennung ihrer 
Eunstleistungen sowohl als Yerdienst und Buhm zu erwerben, 
und erst wenn ihr Name sich dann bereits europâischen Buf er- 
worben hat, so kommt die Schweiz und sagt : Ja ! der ist unser 



J 
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Landsmaiin, denn das ist ein Schweizer. In der Schweiz aber 
kônnen sie hungers sterben, falls sie nicht das Gluck haben einiges 
Vermôgen zu besitzen. 

Adôlph Jnwylbb. 



Le Conseil fédéral a désigné pour le représenter à la pro- 
chaine conférence monétaire MM. Lardy, notre ministre à Paris, 
et Burckhardt-Bischof, à Bâle. 



Les monnaies suisses anciennes ne sont certes pas dédaignées 
dans les ventes publiques qui ont lieu à Tétranger. 

Après avoir lu les prix fabuleux qu'avaient atteint au mois de 
juin dernier, à la rue Drouot, certaines pièces appartenant à la col- 
lection de feu M. de GraflFenried de Burgenstein, voici quelques 
chiffres nouveaux signalés par le Numismatisch-^phragistischer 
Anzeiger. Vente Garthe, à Cologne, le 10 septembre 1884 : 
No 8027. Basel, tbaler 1552, vendu pour 240 Marks. 

8060. Genève, dicken 1561, -» * 200 » 

8077. Schafifhouse, kleiner dickthaler, 1529 » 580 » 
8108. Zoug, écu de 1565 vendu » 200 > 

C'est ce qu'on peut appeler des chiffres fort respectables. 



Lb, Monatblatt der Numismatischen Gesellschaft in Wïen 
{n^ 13, août 1884), doune quelques détails sur la trouvaille de 
Eggendorf (Autriche). 

Le petit trésor se composait de 550 pièces arg^t et billon, 
dont elle donne le détail (la fin dans le n^ 14). 
Je remarque entr'autres : 

1 groschen de Soleure 1562. 

16 * de Lucerne, 1598 à 1606. 

18 » de SchafFhouse 1597 et 1611. 

33 » de Zoug 1595 à 1608 

1 » de l'Evêché de Bâle, 1596. 
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Bibliographie. 



Ans dem Gebiete der schweizerich-numismatischen Literatur 
haben wir in neoester Zeit eine mit grosser Sorgfalt ausgearbeitete 
Biographie aof den berûhmten Medaillear Joh.-Garl Hedlinger, 
ver&sst von Herrn Pfarrer Johannes Amberg, zu verzeichnen. — 
Obwohl auf diesen grossen schweizerischen Eûnstler iind seine 
Medaillen schon bereits mehrere Arbeiten vorhanden sind, bietet 
die Vorliegende doch wieder soviel des neuen und bis dahin Unbe- 
kannten ûber diesen Medaillenstecher, dass wir diesen neuen Bei- 
trag wohl nur anf s beste begrûssen dârfen. 

Der erste Theil dieser Arbeit, enthaltend : « Hedlinger^s Ju- 
gendzeit* Lehr- nnd Wanderjahre bis zu seiner Anstellung in 
Schweden » wurde dann auch bereits von unserm Yereinsmitgliede 
Herrn J. Sandmeier in Genf, auf Seite 95-96 des I. Jahrganges 
(1882) des « Bulletin de la Société suisse de numismatique » 
besprochen. Als Fortsetzung erschien nun vor Kurzem im diess- 
jâhrigen XXXIX. Band des Qeschichtsfreund der zweite Theil und 
von demselben Verfasser bearbeitet, enthaltend « Hedlingers 
Thâtigkeit als kgl. schwedischer Medailleur — Seine Eomreise 
— Sein Aufenthalt in Kopenhagen und in Petersburg — Seine 
Keis^ in die Schweiz, sein Aufenthalt dort und in Berlin — Sein 
Bûcktritt. 

Als ich den Herrn Verfasser vor einigen Tagen besuchte, 
machte er mich selbst auf einen im 2*«° Theil seiner Biographie 
auf den Medailleur J.-C. Hedlinger eingeschlichenen Irrthum auf- 
merksam. Bei der Anmerkung 1 zu Seite 175 des Geschichts- 
freund Bd. XXXIV vermuthet Herr Amberg in der Fortsetzung 
obiger Anmerkung auf Seite 176 das in der achtzeiligen lùschrift 
des Eevers der Médaille auf Bruder Klaus von J.-C. Hedlinger 
enthaltene Chronogramm, welches die Jahrzahl 1732 ergibt, sel 
das Jahr der Seligsprechung des frommen Eremiten. In Wirklich- 
keit aber zeigt dièses (wie ûbrigens schon Haller unter N» 124 
angibt) das Jahr an, dass die Gebeine des Seligen aus dem Grabe 
ppthoben und ûber dem Altar der Kirche zu Sachseln erhoben 
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worden. — Was das Jahr der Selîgsprechung betrifft, so scheint 
man darûber nicht mehr genau im Klaren zu sein. y. Haller gibt 
das Jahr 1669 an, bei andern Autoren finde ich 1671 oder 1672 
verzeichnet, Herr Pfarrer Amberg hâllt das Letztere fur das 
Eichtige mit welcher Begrûndung ist mir nicht bekannt. 

Wie zum ersten Theil als Titelbild das in Holzschnitt fein 
ausgefûhrte u. wohlgelungene Portrait des Medailleurs Hedlingei*) 
so ist auch diesem 2^^^ Theil eine von Gebr. C. u. N, Benziger in 
Lichtdruck verfertigte Kupfertafel, enthaltend die Abkildungen 
von 7 von J.-C. Hedlinger gestochenen Medaillen beigegeben ; 
doch kônnte ich mich keinesfalls fur Mûnz- oder- Medaillen- Abbil- 
dungen in Lichtdruck befreunden. 

Der bereits in Arbeit begriffene 3*» Theil der hier besprochenen 
Arbeit, enthaltend : « Hedlinger^s Wirksamkeit nach seinem Aus- 
tritte aus schvredischen Diensten in seinem Heimathland, » wird 
dann zugleich den Schlussabschnitt bilden und gedenkt Herr 
Pfarrer J. Amberg denselben im nâchsten Bànd (XL**"^) des 
« Geschichtsfreund » erscheinen zu lassen. 

Wûnschen wir dem verehrten Herrn Verfasser beharrliche 
Ausdauer und Gluck zu dièse Untemehmen, sowie zu seinen 
fernern Arbeiten auf dem Gebiete der Numismatik. 



Bemerkung, Wenn ich hier auf femere Arbeiten des Herrn 
Pfarrer Joh. Amberg, auf dem Gebiete der Numismatik zu hofifen 
wage, glaube ich von Ihm selbst in dieser Hoffnung einigermassen 
bestârkt worden zu sein. — In der am 9*®^ Oktober abhin, in Frei- 
burg stattgehabten Jahresversammlung des schweizerisch-numis- 
matischen Yereins machte ich den amwesenden Herrn CoUegen die 
Mittheilung dass ich ein grosses Material zu^r Bearbeitung einer 
Mûnzgeschichte des Kantons Luzern beisammenliegend habe, 
welches ich gerne jemanden zu'r Benutzung ûberlassen woUte, der 
eine solche Mûnzgeschichte untemehmen wûrde. Nachdem sich 
aber Niemand von den anwesenden Herrn angemeldet, sprach ich 
seither Herrn Pfarrer Amberg auch hiervon, und wagte es, ihn zu 
diesem Untemehmen, nach Schluss seiner Biographie auf J.-C. 
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Hedlinger aufzuiniuiteni, iras er mir, weDn aaeh nicht direkt zu 
— doeh aiich nicht absagte. Hoffen wir daher das Beste. 

Abolph Jnwtlsb. 



Nous ayons reçn différentes publications pour notre bibliotkè- 
foa. Nous en accusons réception avec remerciments ; ce sont : 

— Dos Kcdserlich Russiche Reichs- Wappen. Reiter und 
DoppeIrAdier, ayec deux planches fort soignées, par M. le baron 
de Kôhne à St-Pétersbourg. 

— Drachens of Aristarchos dynast of Qdchis, avec figure 
dans le texte, par le même auteur. 

— Médaille satirique de V empereur Frédéric Barberomse 
et de Vimpératrice Béairix, avec une planche lithographiée, 
extrait de la Revue belge de numismatique 1882, par le même 
auteur. 

— Studien zur Geschichte der Mûnzen und MedaiUen der 
Churfûrsten von Bayern im XVIII Jahrhundert Fortsetzung, 
Separatabdruck aus der Mittheilungen der Bayer. Numisma- 
tischen Gesellschaft, III Jahrgang 1884. 



ÉCHANGES. 

— Annuaire de la Société française de numismatique et 
d'archéologie, 1884, les trois premiers trimestres. Cette société- 
sœur a bien voulu, malgré la différence du prix de rabonnementf 
nous accorder réchange avec notre Bulletin dès 1882 déjà. Nous 
avons donc échangé trois volumes cette année. 

Nos meilleurs remercîments ; il serait à désirer que nous 
puissions également obtenir un échange avec la Belgique et 
l'Angleterre. 

— Numismatisch-sphragistischer Anzeiger, N^ 8. Die Cro- 
codilmûnzenvonNemausus. — Ein Marien-Groschen des Bisthums 
Munster von 1714. — Necrolog. — Mûnz-Sammlung. — Garthe 
in Kdln. — Mûnz-Verkehr. 



J 
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N^ 9. Unedirter Denar der Heryen von Bûren. — Mûnzfund. 
— Zwei Preussische inedita. Verschieden. — Mûnz-Auktionen. 
Papiergeld. — Mûnz-Verkehr. 

iV» iO, Archseologen Congress. — Luthermedaillen. — Auction 
Garthe. — Mûnzenverkehr. 

— Bulletino di Numismatica e sfragistica per la storia 
d'Itatia (publié à Camérino). Volume II. N<»' 1 et 2* 

Sommario. — Le monete di Eoma e dei Papi da circa il 
1280 al 1394. V. C. — L'Aquilino di Como restituito a Frederico 
II®. G. Amati. — Di alcune monete inédite e non ancora segna- 
late. 0. Vitalini. — La Medaglia per la riediftcazione délia Loggia 
municipale di Udine. V. Ostermann. — Sigillo di Bodolfo Varano 
da Camérino. M. Santoni. — Bibliografia e Notizie. — Due ta- 
vole litografiche. — Supplemento dei monete e libri vendibili. 

Volume IL N^^ 3 e 4. Sommario. — Délia zecca et délie 
monete Spoletine, in relazione alla storia délie epoche umbra, 
romana, ducale et pontificia. L. Pila Carocci. — Sigillo di Mer- 
cenario da Monteverde. P. Kaffselli. — Bibliografia e Notizie. — 
Sei tavole litografiche. — Supplemento di monete e libri vendibili. 



IS. 

Nos lecteurs qui ont reçu le catalogue de la vente de 
Graffenried de Burgenstein, sont informés qu'ils peuvent se 
procurer, à la Rédaction du BULLETIN, des tirés à part des 
prix de vente, au prix de 50 centimes. Ces tirés à part 
peuvent facilement être reliés. avec le catalogue. 

On désire se procurer 

les Etrennes helvétiennes et patriotiques antérieures à 1804, 
comme celles de 1805, 1807 à 1810, 1811 à 1814, 1815 à 1819, 
1821 à 1829. Les personnes qui pourraient disposer de Tun ou 
l'autre de ces volumes, sont priées d'adresser leurs offres au secré- 
taire de la Société suisse de Numismatique, M. Antonin Henseler, 
30, Orand'rue, Fribourg. 
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DEMANDE. 

Les personnes ayant à vendre ou h échanger des Jetons de 
tirs suisses, fédéraux, cantonaux ou autres, sont priées d'adresser 
leurs offres à M. Pebdonnet à Lausanne. (P-L 5) 



En vente au Bureau du Journal : 

m qdps mnaies inites è l'évtt de SioD 

par H. A. Blanchrt, Lausanne 1864, in-4% 1 planche. 

Prix, 50 centimes. 




Quelques mots sur la pièee de 42 cr. de Sariue et Broyé 

par HACHEL. 
2"* édition, avec figure. Prix, 50 centimes. 

Les médailles frappées pour le Tir fédéral de Fribourg 188 J 

Les projets de Vécu du Tir fédéral de 1881. 

Prix de chaque brochure, 30 centimes. 

par Ant. HE N se le R. 

Ouvrage de luxe, grand in-8^, avec portrait et fac-similé de la signature 

d'Ant. Bovy et six planches (pbototypie) laissant voir 18 médailles. 

Prix broché : 8 francs. 



ECUS DE FRIBOURG (Suisse) DU XVI« SIÈCLE 

Afa TYPS OK St-NieOLAS 

par Ant. HENSELER. 

Prix, 50 centimes. 



DE SOGREN ck DE BARGEN 

(AncieDDe Principaalé-Evéchè de Bâie) 

par Ls LE ROY. 

Prix, 50 centimes. 

1 ' ^ ^ 

Imprimerie HENSELER, Ant. Fkibourg (Suiise). 
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Une nouvelle médaille genevoise. 



Le 8 août 1883, le Conseil administratif de Qenève recevait 
en don une (collection importante de monnaies et de médailles. 

Cette collection, formée au siècle passé par Michel-Christ 
Beurlin , grand-père maternel du donateur, fut léguée à Abraham 
Beurlin, juge à la Cour, lequel, en 1866, la laissa h ses neveux, 
Messieurs Michel et Marc Chauvet. Devenu par le décès de son 
frère seul possesseur de ce médaillier de famille , M. Tancien 
conseiller d^Etat Michel Chauvet eut la généreuse pensée d*en faire 
don à la ville de Genève. 

La collection Beurlin-Chauvet , c^est ainsi qu^elle se nomme 
aujourd'hui, comprend à peu près 6000 pièces , qui peuvent être 
classées de la façon suivante : 

Antiques. ob. abg^ et bill. bbonze et plomb. 

Gaule 1 28 31 

Grèce — 63 235 

Familles romaines — 229 60 

Empereurs romains 6 926 938 

Moyen-âge 14 13 58 

Modernes — — — 



A transporter : 21 



1259 



1322 
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Transport : 21 


1259 


1322 


Espagne et Portugal 3 


31 


16 


France 8 


192 


327 


Angleterre 5 


82 


57 


Italie 6 


341 


202 


Suisse 20 


311 


28 


Autr., Hong. Boh. 8 


279 


70 


Ëtats allemands 9 


747 


73 


Pays-Bas 2 


43 


10 


Danemark et Suède 1 


'93 


38 


Bussie et Pologne 4 


94 


26 


Orient et Amérique 1 


95 


11 


Sommes : 88 


3567 


2180 



La mention , même abrégée , des pièces de choix de cette col- 
lection nous mènerait trop loin ; nous devons nous borner à dire 
que c^est la numismatique allemande qui s^y trouve le plus riche- 
ment représentée. Ajoutons aussi que , parmi les pièces suisses, 
on peut citer la médaille d'Ambroise Blaurer, en argent (Haller, 
n® 147), et celle dite des Eeprésentants , en or (Haller, n® 1925), 
quelques testons deSchwyz et de Fribourg et une série de frappes 
en or et en argent des monnaies de billon genevoises. 

En présence d'un don aussi important, le Conseil municipal de 
Genève arrêta, le 2 octobre 1883, qu'une médaille serait offerte à 
M. Chauvet, en souvenir de sa libéralité. 

Après avoir consulté une commission , le Conseil administratif 
prit les décisions suivantes , que nous reproduisons in extenso, car 
elles forment une sorte de dossier officiel qui accompape la 
médaille. 

Extrait des Registres du Conseil administratif de la ville de 

Genève du 28 novembre 1883 

A la suite de Tarrêtë pris par le Conseil manicipal, de faire frapper nne 
médaille destinée à être offerte à M. Michel Chauvet , ancien conseiller 
d'Etat, en témoignage de reconnaissance pour le don qu'il a fait à la ville 
de sa collection de médailles, le Conseil administratif décide : 

1^ Cette médaille sera en or et aura 0"^,068 de diamètre ; Tavers 
portera la dédicace encadrée par un cercle d'ornements ; le revers repré- 
sentera la ville de Genève, vue du lac. 



àiffeém delaS'ms''(deNuJiuamlUjuei,J"!'a 
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2^^ L'éxecution en sera conôëe à M. Hugues Bovy. 

3^ Il en sera frappé six exemplaires en argent , dont un pour le 
médaillier et les cinq autres pour autant de souscripteurs. Le Conseil 
administratif prend l'engagement de n'en pas tirer davantage. 

4^ Un extrait du procès-verbal de la présente séance sera délivré à 
chacun des cinq souscripteurs de la médaille en argent. 

Certifié conforme : 
Le Secrétaire du Conseil administratif, 

L. AUBBRSON. 

La médaille, achevée en septembre 1884, fut offerte à 
M. Chauvet le 24 octobre suivant ; en voici la description : 

Droit. — Dans un cartouche très orné et en quatre lignes : 
A I MICHEL CHAUVET | LA VILLE DE GENÈVE | 
MDCCCLXXXIII. 

Kevers. — Vue de la ville de Genève, prise du lac ; à l'arrière 
plan, la chaîne du Salève;.en chef, les armes et la légende gene- 
voises. 

Ex : GENEVA CIVITAS ; au-dessous hugtjes bovy (voir notre 
planche). Module 0™,068. Poids de l'exemplaire en or 173 gram. 50. 
Poids moyen des exemplaires en argent 131 gram. 

Indépendamment du souvenir qu'elle est destinée à perpétuer, 
cette médaille a un intérêt plus général encore , elle rapelle les 
œuvres de Jean Dassier, que le Conseil de Genève offrait au siècle 
passé , soit à des Eésidents français , tels que de Champeaux , ou 
de la Closure, soit à des Eeprésentants genevois à l'étranger, 
comme Isaac Thélusson. C'est la restauration d'un excellent style, 
mais c'est aussi un chef-d'œuvre d'exécution. Car, disons-le en 
terminant, s'il est parfois aisé de faire une copie, il est bien autre- 
ment difficile de s'inspirer de l'œuvre d'un maître, de la traduire, 
dans un style plus .moderne, tout en respectant ses caractères 
fondamentaux ; c'est là ce qu'a su faire M. Hugues Bovy et nous 
l'en félicitons sincèrement. X. 
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Notiz. 



Erlaube mir die Mittheilung, im Berichte ûber die diesjâhrige 
in Preîburg stattgehabte Generalversammlung der Schweîz. Nu- 
mismatischen Gesellschaft, speziell was mein Verfahren von Ab- 
drûcken der Mûnzen u. Medaillen betrifft , noch mit folgendem 
zn ergftnzen : 

Man nimmt am besten ein Stfick Cautchouc in der Dicke von 
cà 1 Gentimeter. Auf dièses ein entsprechendes Stûck Staniol, 
legt die Mânze darauf a. schliesslich auf dièse ein dickes Stiick 
Carton in der Grosse der Mûnze. Dadurch erleidet die Mûnze 
keinen Schaden u. kann um so krâftiger resp. tiefer in den Caut- 
chouc hinein gepresst werden. — Man bringt nun dies Ailes unter 
eine Presse, die nun starck forcirt wird. 

Hat man keine hiezu eingerichtete Presse , so genûgt auch 
eine starke Copierpresse, um die schônsten Abdrûcke herzustellen. 

Man ôffnet nun die Presse, nimmt den Abdruck hervor und 
schneidet den unnûtzen Theil mit einer Scheere am Bande der 
Mûnze entlang ab und der Abklatsch genûgt um in die Sammlung 
einverleibt zu werden. 

Meine Proben , die ich an der Versammlung in Freiburg vor- 
zeigte, batte ich mit einer Lôsung von Gunmii-Arabicum und mit 
etwas Zuzatz von weissem Zucker auf hiezu bearbeitete Carton 
ohne Weiteres aufgeklebt. Endlich kann man aber auch Avers und 
Kevers auf einander kleben. Durch ferneré Bemûhungen ist es rair 
môglich geworden, noch weit schônere und vortheilhaftere Ab- 
drûcke zu erziehlen und wird im Gummi der fernere Zusatz von 
Bleiweiss, der fur Medaillen rathsam war, ganz entbehriich. 

Gold und Silberstaniol kan von nun an in bestens geeign^ter 
Waare von mir billigst und in beliebigen Quantitâten von V« Kilo 
an bezogen werden. 

Zug, den 28 Dezember 1884. 

EOBBRT WeBEB 
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Der angebl. Jeton der ScliBeiderzunft in Basel. 

In n« 7 des Bulletin verôfifentlicht Herr D' C.-F. Trachsel 
einen Jeton von 1593. Durch wircklich scharfsinnige Combina- 
tionen gelangt der geleehrte Herr Verfasser dazu, den Jeton der 
Schneider Innung in Basel, welche auf der « Schneiderinsel » 
daselbst ihre Herberge gehabt hâtte, zuzutfaeilen. 

Es hat aber in Basel eine « Schneiderinsel » nie gegeben, 
wohl aber giebt es eine « Schusterinsél , » welche Benenming 
hingegen aus unserm Jahrhundert stammt, frûher wûrde sie 
Eâlberinsel genannt. Dieselbe kommt also hier ausser Betracht. 

Der Jeton ist entschieden nicht baslerisch , scheint mir auch 
nicbt schweizerisch, sondern eher, soviel man nach der Abbildung 
urtheilen kann, deutschen Ursprunges zu sein. 

Kônnte die Inschrift des Jeton nicht auch « Schnid Sttiben 
in Sel (letzteres als abgekûrzten Ortsnamen , gelesen werden ?) 

Basel. Alb. Sattleb. 



Collectionnenrs, garde à vous ! 

Faussaires ! 

La Gazette numismatique de Côme , habilement gérée par le 
D»' Selon Ambrosoli , vient de publier un petit article fort intéres- 
sant intitulé : Raccoglitori aWerta! et signé Otho, Nous le tra- 
duisons comme avertissement aux amateurs. 

« A mesure que les monnaies rares augmentent de prix, Tart 
» des falsificateurs va toujours en augmentant et en se raffinant. 
» Il y a quelques mois je vis un denier de Busca et un i^Atri, 
» tous deux faux. Dernièrement parurent à Milan trois exemplaires 
» d'une monnaie qui serait en effet inédite et de la plus haute 
» importance pour la série numismatique du moyen-âge. 

* Il ne s'agit de rien moins que d'un denier de Pépin, fils de 
» Charlemagne, frappé à Milan. 

» En voici la description : 

» Droit : -i- PEPINVS EX Croix dans le champ. 

» Bevers : ]!kEDIOL dans le champ. 

» J'en ai vu trois exemplaires parfaitement identiques , mais 
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t qui , quant au type, aux caractères et à la patine, 4M>nt évidem- 
t ment faujc. Il faut cependant avouer qu'ils sont exécutés avec 
t une grande habileté et qu'ils induiraient facilement en erreur 
» un coUectionneur novice. 

t II me serait facile de divulguer les noms et prénoms des 

> auteurs de ces pièces, mais après avoir découvert le péché, je 

> couvrirai du manteau de la charité chrétienne les noms des 

> pécheurs. Si toutefois je rencontrais d'autres pièces fausses , je 
» ne pourrais résister à la tentation de dévoiler les noms des 
t auteurs des deniers de Busca, d'Atri et de Pépin qui ne méritent 

> aucun ménagement. Notons cependant que l'apparition de ces 

> monnaies fausses à Milan coïncide avec l'arrivée de certains 
» individus connus pour l'exercice du noble métier de fabriquer et 
» de répandre des monnaies fausses. 

» Que les amateurs soient donc sur leur garde, si on leur offre 
» des monnaies de ce genre. « Otho. > 

Un de nos grands orateurs disait l'autre jour : Si nous tom- 
bons dans ce panneau, nous sommes flambés. Que chacun 
veille au grain ! 

Ne croyons pas que la neutralité de notre chère patrie nous 
mette à l'abri des faussaires. Il y en a partout et il y en a eu de 
tout temps, même dans l'antiquité la plus reculée. Il serait facile 
d'en donner des exemples chez nous. On connaît d'ailleurs les 
imitateurs et leurs repaires que je m'abstiendrai de nommer. 
Tout récemment on m'offrit , à la tombée de la nuit, une médaille 
qui m'inspira des doutes au premier coup d'œil, malgré l'obscurité 
ambiante. Je me hâtai de la rendre, comme si elle m'eût brûlé les 
doigts. Mon marchand étranger, un peu piqué , s'écria : Elle est 
bien suisse, je l'ai achetée dans la Suisse orientale. 

Les journaux racontent qu'à Lausanne le tribunal vient de 
condamner les nommés Sermier et Bournay à 3 Y» ans de réclusion, 
à 10 ans de privation de leurs droits civiques et solidairement aux 
frais. Ils avaient entrepris, avec un jeune graveur de la Chaux- 
de-Fonds, la frappe de pièces de 10 francs françaises. 

Les pièces fausses et les coins ayant servi à la frappe seront 
détruits ; les deux presses à balancier seront confisquées. En outre 
Sermier et Bournay devront indemniser les quatre personnes aux- 
quelles ils avaient donné des pièces fausses en paiement. 
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Le graveur a passé entre les gouttes , il a été libéré par sept 
voix contre cinq. Espérons quHl profitera de la leçon. 

Il y a quelques semaines j'ai vu à Lausanne une falsification 
assez bien faite du rarissime plappart de la ville de St-Gall portant 
en chiffres arabes le millésime de 1424 et provenant , me disait- 
on, directement d'un bijoutier de St-Gall. 

L'année passée je reçus de Zurich une monnaie de Bâle admi- 
rablement bien gravée. Le batz de 1724. La seule différence que 
je pus découvrir entre un original et cette imitation était la forme 
moderne des caractères de cette dernière. 

Je pourrais sans difficulté multiplier ces exemples , en ayant 
fait une collection particulière. 

Lausanne, le 9 novembre 1884. 

LUDOLPH EOCHAT. 



Chronique. 



On lit dans le Journal de Genève du 23 novembre 1884 : 

Mme Tronchin de la Eive vient d'offrir à la ville de Genève 
deux plâtres dorés qui ont un véritable intérêt ; ils figurent , sans 
doute , le projet d'une médaille donnée , dit-on , par le duc de 
Parme, en 1764, à Théod. Tronchin, le célèbre médecin genevois. 

On sait que Théod. Tronchin fut appelé cette année-là à Parme 
pour y vacciner la famille ducale et qu'il pratiqua cette opération 
sur un grand nombre d'autres personnes. 

D'après G. E. de Haller {Schweiz. Mûnz-und Medaillenka- 
binet)^ n^ 283, le duc de Parme aurait offert, entre autres choses, 
comme récompense, au grand médecin, une médaille d'argent d'un 
diamètre de 0™,145 et du poids d'environ 400 grammes. Cette 
médaille, que Haller décrivait d'après une gravure sur cuivre, est 
aujourd'hui introuvable. Un savant allemand, M. C. Kuland, direc- 
teur du musée de Weimar, a employé plusieurs années à la cher- 
cher; il a fouillé tous les principaux musées d'Europe, y compris 
celui de Parme , à peu près complet pour l'histoire numismatique 
du duché, ainsi que la collection du prince de Montenuovo, créée 
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par le fils de Marie-Louise ^ dachesse de Parme, mais nulle part 
cette médaille n'a été retrouvée. Enfin M. Buland eut l'idée de 
chercher à Genève, et c'est par là qu'il aurait dû commencer. 
Car, à défaut de la médaille elle-même, les descendants de Théod. 
Tronchin , possédaient , à Lavigny, deux plâtres dorés se rappor- 
tant trait pour trait à la description de Haller; la photographie 
en fut prise et envoyée à M. Buland , qui prépare un ouvrage sur 
les vaccmateurs du 18>n<^ siècle. Ce savant écrivait dernièrement à 
run de ses collègues de la Suisse : 

Je commence à me demander si les plâtres dorés, en posses- 
sion de la famille Tronchin , ne sont pas la seule et unique chose 
qui ait jamais existé de cette médaille» Ces plâtres me paraissant 
être une copie de la cire originale d'après laquelle le coin devait 
être gravé. Comment admettre que , si la médaille a été frappée, 
elle ne soit pas conservée dans la famille Tronchin ou au musée 
de Parme, alors que , dans ce musée , toutes les monnaies et mé- 
dailles faites sous le règne de don Philippe (1748-1765) s'y trou- 
vent ? Mais don Philippe mourut en 1765, c'est-à-dire fort peu de 
temps après l'inoculation faite par Tronchin ; il me paraît tout à 
fait vraisemblable que son successeur, enfant de 9 ans, ait aban- 
donné l'idée de faire frapper une médaille aussi coûteuse. 

Cette question ne manque pas d'intérêt, et les papiers de la 
famille Tronchin fourniraient-ils quelque éclaircissement; mais, 
quoi qu'il en soit, que la médaille ait été gravée ou non, les plâtres 
qui viennent d'être donnés à la ville ont pour elle une réelle va- 
leur, puisqu'ils sont aujourd'hui le seul vestige qui reste de cette 
médaille. 

Ces plâtres, dont la description nous mènerait trop loin, sont 
exposés au cabinet de numismatique (Bibliothèque des Bastions). 



Une médaille d ^argent a été frappée à Genève et distribuée 
aux membres du Comité du monument Dufour. Elle porte au droit 
la reproduction de la statue du général ; au revers, une inscription 
entourée des écussons suisse et genevois et de branches de chêne 
et de laurier; en exergue on lit ces mots : « Comité Dufoub, 

NOMMÉ EN ASSEMBLÉE POPULAIBE. » 
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Cette médaille n'a été frappée qu'à un très petit nombre 
d'exemplaires ; la Ville , pour nos collections , les membres du 
comité et quelques personnes qui à des titres divers ont contribué 
à la réussite de la fête d'inauguration. — M. M. H. de Senger, 
Louis Tognetti, Camoletti et Henneberg — en posséderont seuls 
un exemplaire. Les coins seront remis à la garde de la Ville ou 
détruits. 

Le journal La Gymnastique nous apprend que le Nélo-Club 
de Genève a décidé de faire frapper des médailles spéciales pour 
les prix qu'il délivre aux courses. M. Bovy est chargé de l'exécu- 
tion des coins ; il a présenté divers modèles , sur un desquels 
l'assemblée a fixé son choix. Le module est de 50 millim. y porte 
un beau monogramme avec l'inscription : Nélo-Club de Genève, 
FONDÉ EN 1869 ; le revers, une couronne de chêne et laurier. 



Trouvaille de Thorn (Allemagne). — A la fin du mois d'oc- 
tobre dernier on fit une curieuse découverte en démolissant une 
maison de la ville de Thorn. Cette découverte comprend une 
grande quantité de fausses monnaies et quelques pièces authen- 
tiques seulement. On suppose que vers l'année 1622, la fabrication 
de fausses monnaies devait se pratiquer sur une large échelle dans 
cette maison et la quantité de pièces fausses que l'on a découvert, 
comparé au petit nombre de modèles authentiques qui leur 
tenaient encore compagnie, en est une preuve irréfutable. 

La presse et les autres outils nécessaires à la frappe n'ont pas 
été retrouvés et peuvent avoir été détruits par la rouille. 

Parmi les pièces authentiques, les Berliner- Mûnz-Blàtter , 
auxquelles nous empruntons ces faits, mentionnent une pièce de 
3 kreuzer de Zurich 1613 dont voici la description : 

Droit. Entourée d'un grènetis la légende : MONETA : CIVI : 
TLCENIS- , puis dans le champ entourées d'un cercle uni, les armes 
de Zurich, sommées du millésime 1613. 

Revers. DOMINE- CONSE- NOS IN P. Dans le champ, un 
cercle uni, au milieu duquel l'aigle (d'Autriche) double et couronnée. 

Cette pièce paraît avoir été dans le feu. 

C'est la seule monnaie suisse de cette trouvaille. 
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IS. 

Nos lecteurs qui ont reçu le catalogue de la vente de 
Oraffenried de Burgensteiu, sont informés qu'ils peuvent se 
procurer, à la Rédaction du BULLETIN, des tirés à part des 
prix de vente, au prix de 50 centimes. Ces tirés à part 
peuvent facilement être reliés avec le catalogue. 

On désire se proetirer 

les Etrenues helvétiennes et patriotiques antérieures à 1804, 
comme celles de 1805, 1807 à 1810, 1811 à 1814, 1815 à 1819, 
1821 h 1829. Les personnes qui pourraient disposer de l'un ou 
l'autre de ces volumes, sont priées d'adresser leurs offres au secré- 
taire de la Société suisse de Numismatique, M. Antonin Henseler, 
30, Grand'rue, Fribourg. 

DEMANDE. 

Les personnes ayant à vendre ou à échanger des Jetons de 
tirs suisses, fédéraux, cantonaux ou autres, sont priées d'adresser 
leurs offres à M. Pebdonnet à. Lausanne. (P-L 5) 



En vente au Bureau du Journal : 

if« sur plps iifiies iite k l'émlié k 

par M. A. Blanchet, Lausanne 1864, in-4% 1 planche. 

Prix, 50 centimes. 
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